Pour  bien  juger  ce  qu'il  a  de  mérite  dans  le  personnage  du  Capitaine  Hen 
riot,  il  faut  l'avoir  vu  autrefois  dans  celui  de  Louis  XI  ;  quel  artiste  que 
celui  qui  peut  se  transformer  ainsi!  Ici  il  a  une  verdeur  galante,  un  pétil- 
lement de  bravoure  et  de  bonne  humeur  qu'on  ne  se  lasse  pas  de  voir.  Il  a 
toujours  assez  de  voix  pour  bien  dire  et  pour  se  faire  crier  bis.  Léon 
Achard,  quoique  un  peu  indisposé,  et  pris,  dit-on,  d'une  terreur  panique,  a 
été  très-souvent  remarquable  dans  le  rôle  de  Mauléon  et  surtout  dans  le 
duo  du  deuxième  acte.  Crosti  joue  et  chante  parfaitement  le  rôle  du  Reître 
espagnol  qui  était  difficile  à  bien  composer.  Ponchard  fait  un  élégant  Belle- 
garde  cl  Prilleux  un  valet  poltron.  M'"  Bélia,  dans  un  rôle  que  nous  n'avons 
pas  même  indiqué,  se  mêle  vaillamment  à  l'intrigue  el  aux  scènes  militaires, 
et  M"'  Augusta  Colas  tient  agréablement  son  bout  de  rôle.  Terminons  par 
M""  Galli  Marié  qui  est  au  premier  rang  dans  le  succès;  elle  apporte  à 
c€lte  nouvelle  création  une  bravoure  et  une  intelligence  admirables.  Des 
artistes  comme  elle  et  Couderc  donnent  une  vie  inconcevable  à  un  ouvraize. 

Terminons  en  faisant  nos  compliments  à  MM.  de  Leuven  et  Ritt,  qui  n'ont 
rien  épargné  pour  la  mise  en  scène  :  costumes  pittoresques  et  somptueux, 
armures  bien  fourbies,  décors  brillants  et  dignes  d'un  opéra  historique.  Ils 
ont  fait  les  frais  d'un  long  succès,  et  je  crois  qu'ils  ne  se  sont  pas  trompés. 

Glstave  BERTRAND. 
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,  faire  voir  le  licamais  i-..-..  

le  souper  de  Bcllegardc,  roiï.c  galamment 

'uTs'ontour;on  Vinlroduil  au  signal  con- 
ur  lui.  Errant  dans  les  appartenants,.! 
elreprocues, ilavu  les  lumières  ^-^^^^^ 
,suade;  mais  alors  Fabrice  avec  s  .re^rcs 
mes  font  cacher  le  capitaine  Ilennot,  et  Mau 
"  es^  l'amant  de  Blanche  d'Etianges.  Pou 
es  tortures  de  la  jalous.e,  il  se  laisse  prendre 

„PCS  royales  sont  entrées  par  une  des  poternes 
ù-rde  llville  est  prise .  et  Mayenne  demande 

,uMirs  et  nui,  libre  sur  parole,  vient  annoncer 
rn?;neheu;-e  si  le      n'accorde  pas  au  che 
Zs  ces  conditions  sont  inacceptables,  il  le 
Tne^'nt  plus  à  vivre,  croyant  touiours  avoir  , 

;\  ar  s  n-i.HenrilV  imagine  un  stratagème 
s  agnol  offrait  tout  à  l'heure  de  passer  la 

rpimentaire.on  Peut  fusiller  coinme  e 
s'il  n'envoie  l'ordre  à  ses  reitres  de  lendre  a 
s;  Vleur  garde.  11  feint  de  céder  au.  a^^^^^^^^^^^ 
nni  neut  sauver  son  rival;  mais  il  a  calculé  que 

J  t^  u   Luême  serait  déjà  mis  en  liberté  et 
!;  Blanche  On  entend  une  décharge  de  mous- 
'  -  Non    1  a  été  délivré  par  un  détachement 

r-otra'I;  en  même  temps  Blancs 

mains  de  l'Espagnol  et  de  ses  acolytes. 

,^  me  qui,  avec  mainte  invraisemblance  et  d.  er 

î  e  un  d- Uvret.  les  plus  habilement  intrigues  et 

ait  eus  depuis  longtemps  VOpéra-Comique. 

.nnelé  l'effet  de  celle  de  Quentin  Durwart;  on  ui 

tare  un  p'u  lourde,  mais  il  faut  lui  reconnattre 
eTet  d'ingéniosité.  Les  harmonies  sont  trop  ou  - 
:  s  mais  toujours  variées  et  habiles  ;  on  en  d^ra 
,estre  Plusieurs  grands  chœurs  on  été  tr  s-ap 

tduct  on   celui  de  la  chasse,  qui  a  des  prolonge- 

s  me'  a^.te;  ce  dernier  chœur  a  été  lissé  très-jus- 
de^^-meacte  est  composé  avec  une  certaine  pui.- 
!  on  a  affaire  à  un  musicien  de  grandes  ressources. 
?  n  duo  dt-tique  entre  Mauléon  et  Blanche,  qui 
lis  avec  un  défaut  qui  leur  fait  ombre:  c  est 
;'se  tout  Te  duo  du  quatrième  acte  des  Huguenots  Non 
ns  le  f  unie  du  premier  acte  dont  la  composition  est 
"  au       rd  ,e  duo  de  Blanche  et  de  Don  Fabnce 

illes  du  musicien,  a  notie  avis  .  un  u 


Aux  soupirs 
Des  zépbyrs, 
aêlez-vous  secrets  de  jeunes  filles, 

Uacentavec  une  grâce  ravissante;  et  les  couplets  du 
te: 

Donnons  à  qui  n'a  pas, 
11  faut  que  tout  le  monde  vive . 

jrrsrs  ......  •■  ~ 

.  l'hietnirp  réelle  du  héros  :  le  hon  roi  euvui^^ 

lia  Se  a»x  pauvres  Pans,ens,«i  meureaUe.au,, 

„e  „OUS  pouvons  drre  après  une  -^'f 

*  du  Uvrel  et  de  la  mus„ue  '^'^  ^l'^  '^^^,,  p„„ 

ous  resle  h  rendre  justice  aux  inlerpreles  qu. 

»S-<,ueCouderc,C»,nei.sa««n,poserun.,pe. 


M.  Gevaert's  last  work  is  "  /,c  Capitaine  Ilenrint," 
a  partial  account  of  which  I  gave  you  a  fortnight 
ngo;  and  a  second  bearing  bas  confirmod  tbc  good 
impression  it  had  ah  eadj'  produced.  Passing  gently 
Over  a  di-oad  of  being  vulgiir,  wbicli  induced  liim  to 
"  garotte  "  Iiis  melodiös  and  eut  tbem  ofî  în  tlieir 
prime,  nothing  but  praise  can  be  awarded  to  tho 
composer.  Wben  lie  chooses  to  be  natural,  bc  is 
sure  of  succcss  ;  I  will  only  introduce  Ilenriol's 
song  in  the  supper  scène  of  Act  II.  "  Il  faut  que 
tout  le  momie  l'ive"  as  a  proof  ;  it  was  greatly  and 
veiy  deservedly  applauded,  and  is,  iu  fact,  the  hit  of 
the  opéra,  while  other  numbers,  althougli  writteu  with 
great  musicianly  skill,  bear  sncb  evident  signs  of 
toi-turo,  [caused  by  the  composer's  efforts -to  be 
original,  tbat  they  produce  no  effect.  A  streng 
teudency  to  cross  the  line  which  separates  Grand- 
Opéra  from  Opcra-Comiipie,  is  visible  in  the  closiug 
scènes  of  Act  II.  But  here  the  author  of  the 
libretto  is  the  guilty  party  ;  the  composer  can  only 
be  accused  of  waut  of  judgmeut  in  "  following  the 
lead."  We  ail  kuow  that  in  an  Opéra-Comique  the 
pièce  ends  well,  and  thnt  although  the  hero  and 
heroine  are  plunged  into  the  depths  of  despair 
duriug  Actrf  I.  and  II.,  in  Act  III.  a  "  ménage" 
takes  place,  and  everything  is  set  right  ;  the  lovers 
are  miited  ;  the  "  heavy  man"  coUapsed  ;  and  every 
one  eise  content — the  public,  beoause  they  are  en- 
lightened  and  liberal,  and  like  to  see  justice  done  ; 
and  the  actors,  because  the  uights'  work  is  drawing 
to  a  close,  and  supper  is  signalled  in  view  as  the 
coucludiug  chorus  of  vive  somebody  or  something 
is  Struck  up.  It  is,  therefore,  useless  to  beighten 
the  misery  of  the  two  lovers  to  such  an  exteut  as 
M.  Sardon  has  indulged  iu.  After  the  closiug  sceno 
of  Act  II.,  which  I  described  fully  a  fortnight  back, 
the  natural  conséquence  would  be  a  thh-d  Act  ri  la 
"  Vilikins  and  bis  Diuah,"  with  poison  and  other 
miu'derous  accessories.  I  thiuk  M.  Sardon  must 
bave  meant  this  at  first,  but,  being  of  a  compas- 
sionate  natm-e,  afterwards  relented.  The  situation, 
and  even  the  costume  of  the  actors,  bearing  such  a 
strikiug  resemblance  to  that  of  the  fourth  Act  of  the 
Huguenots,  and  a  chorus  of  consph-ators  which  foUows , 
suggesting  to  some  ill-natured  and  büious  tempéra- 
ments a  comparison  with  the  "Bénédiction  des 
Poiynards,"  produced  an  effect  the  reverse  of  favom'- 
able  ;  though,  to  do  M.  Gevaert  justice,  he  at- 
tempted  no  imitation  of  the  great  composer  who  has 
just  left  us,  and  did  bis  best  as  originally  as  he  could. 
As  I  note  above,  "  waut  of  judgment"  is  the  sen- 
tence nniversally'pronoTinced,  andjhis  music  is  good 
enough  in  other  respects  to  cause  even  this  verdict 
tobe  accompauied  by  the  admission  of  "  circonstances 
atténuantes." 

The  principal  artists  in  the  cast  are  ail  excellent 
in  the  way.    But  (hélas  that  there  should  always 
be  a  "  but")  M.  Coudere,  who  plays  Henry  IV.,  the 
most  important  part  of  the  pièce,  bas  been  thirty 
years  on  the  stage,  and  though  a  most  remarkable 
actor,  and  the  only  artist  of  the  troup  of  the 
Opéra  Comique  who  could  play  the  part  as  well, 
is  now  entirely  deprived  of  that  very  necessai-y 
requirement  for  the  principal  rôle  of  an  opéra,  a 
Yoice.    With  the  exception  of  a  trio,  in  which  he 
does  more  harm  than  good.'he  is  obUged  to  con- 
fine his  vocal  efforts  to  the  famous  song  in  the 
second  act,  "  Il  faut  que  tout  le  monde  vive,"  which 
he  "recites"  admirably.    The  conséquence  is  that 
the  part  of  iJe'ni/  de  Maule'on,  who  is  in  fact  the 
Walking   gentleman"  of  the  pièce,  has  been 
itten  np  to  make  it  worthy  of  the  talent  and 
alary  of  M.  Léon  Achard,  who  shares  the  throne 
f  the  ténors  at  this  théâtre  with  M.  Montaubry. 
Df  course  a  premier  ténor  must  have  at  least  one 
lir  and  two  ballads  to  sing,  without  counting  his 
■.hare  in  the  duets,  and  a  phrase  or  two  in  the 
inales,  to  "bring  the  house  down."  (I should  like 
o  know  the  happy  man  who  invented  that  ei- 
ression.    l'd  send  him  a  wreath  of  "Immortelles" 
rith  delight.)     MM.  Achard  and  Coudere  are 
lus   "tacked"   together   like   Siamese  twins, 
ad  share  the  business  usually  given   to  one 
■tist  alone.     (I   entertained   for    a  moment 
le  thought  that  the  managers  of  the  théâtre 
ère  working  in  opposition  to  Donato;  and  not 


boing'  aWe  to  procure  a  dancer  on  one  le»,  I 
favourcd  us  with  a  double  ténor  on  four,  but  gave 
up  tho  idea  as  wild).  Every  time  M.  Coudere  baa 
detailed  a  scène  of  dialogue,  M.  Achard  becomes 
lyric,  and  launches  forth  into  a  jérémiade  on  the 
absence  of  hia  la<ly-love,  bis  peines  du  cœur,  or 
othor  trifling  subjects  in  the  sentimental  line, 
which  are  charming  to  hear,  but  bave  the  sligbt 
disadvantage  of  puttinij  a  coiniileto  stop  lo  the 
action  of  the  pièce.  Wc  ail  know,  to  borrow  the 
expression  which  Belcore  of  the  "  Elisir"  un- 
politely  uses  in  spcaking  of  the  fairer  portion  of 
humanity,  that  the  ténor  is  an  "aiiimale  slravaganle 
davvero  ;"  and  that  a  gentleman  who  can  sing 
B  in  alto  from  tho  ehest  is  entitled  to  the  highest 
considération,  and  cannot  on  any  account  be  cast 
for  a  minor  part;  but  had  Réaé  been  given  to 
some  tonor  of  loss  importance, — say,  for  instance, 
M.  C'apoul,  who  sings  charmingly  the  second  rôles 
in  "  Zanqja,"  and  the  "Songe  d'une  Nuit  d'Eté," 
&c.,  with  just  a  romance  or  so  to  encourage  him, 
it  would  have  been  botter  for  the  pièce,  and  would 
have  preventod  the  painful  feeling  of  "  She 
only  Said,  l'iu  very  weary,''  which  hangs  like  a 
damp  mantle  on  the  Shoulders  of  the  listeners  as 
they  Icavo  their  places  at  the  end  of  the  opéra, 
and  which  even  tho  very  fine  "  Citant  de  Victoire," 
which  brings  it  to  a  termination,  cannot  dispel. 
Coudere  and  Achard  ai-e  both  clever,  and  their 
nimos  in  the  s  une  opéra  look  well  ;  but  if  ono  of 
thom  ])rove:5  a  boi-o.  que  voulez  vous  l'on  n'y  revient 
2ias.  The  ladies  (Mdme.  G;Uli  Marié  and  Mdlles. 
Bélia  and  Colas)  were  very  efficient,  and  M.  Crosti, 
as  Don  Fahrt :e,  was  a  capital  traitor;  but  he 
ovidently  thought  he  was  at  the  Opéra  and  was 
playiug  St.  Bris.  Whethcr  this  new  work  will  be 
a  real  success  and  have  a  long  i-un  is  a  question 
for  the  treasuier  to  décide.  But  as  far  as  M. 
Gevaert  is  concerned,  whatever  the  pecuniary 
rcsults  may  be,  his  new  Opera  can  but  add  to 
the  réputation  he  has  acquired  among  the  gens  du 
m 'lier  as  athorough  master  of  his  art,  and  increase 
his  claim  to  the  title  he  already  possesses — that  of  a 
musicien  érudii.  M.  Sardon,  whose  first  attempt  at 
OpÊi'a  Comique  ("  Bataille  d'Amour  ")  was  a  com- 
plote yjasco,  has  made  ono  step  in  the  right  direction, 
.'ind  will  do  well  to  make  another.  A  man  may 
Write  a  very  good  pièce  for  the  Gymnase  and  fail 
in  a  musical  poem,  which  ought  to  be  interesting 
(for  I  am  thankful  that  the  old  idea  La  musique 
sauve  la  pièce  is  becoming  fossil),  and  should  be 
arranged  in  such  a  manner  as  to  give  good  and 
possible  situations  for  the  musical  jaortion  of  the 
v.  ork.  "We  are  past  the  time  when,  par  la  grâce 
de  M.  Scribe,  the  Queen  of  Spain  was  married  three 
times  a  year  to  the  ensign  of  a  marching  régiment, 
and  if  such  a  dénouement  were  presented  now-a- 
days,  I  tremble  when  I  think  of  the  conséquences. 
T;dk  of  "  bringing  the  house  down  !  !  " — Adieu. 

P.S. — M.  Verger,  a  new  baritone,  has  made  a 
very  successful  début  at  the  Théâtre  Italien,  as 
Carlo  Quinta,  in  Verdi's  Ernani.  He  is  young,  has 
a  capital  voico,  as  yet  not  very  strong,  a  pleasing 
appcavance,  and  knows  how  to  begin  and  finish  a 
phrase.  Ho  was  very  ncrvous,  but  the  public 
roceivcd  him  indulgently,  and  he  was  encored  in 
the  cabaletta  Vicni  mcco,  and  the  cantabile  of  the 
third  act,  O  sommo  Carlo.  The  opéra  was  well 
mounted — Mdme.  de  La  Grange  singing  Elvira, 
aud  JI.  Fraschini  Ernani.  M.  Antonucci  deserves 
honour.xble  mention  as  being,  both  in  singing  and 
acting,  the  best  Don  Silva  we  have  seen  for  many 
years. 


de  la  roprésentation.  et  qui  prétendait  que,  dans  toute  maison  bien 
tenue,  il  fallait  avoir  pour  maître  d'hôtel  un  Allemand,  des  Anglais 
pour  valets  d(;  pied,  un  Français  pour  cuisinier,  un  Italien  pour 
confiseur,  et  des  Slaves  pour  gens  d'écurie. 

Je  crois,  révérence  parler,  qu'on  en  pourrait  quelquefois  (1) 
(lire  autant  pour  nos  musiciens  :  tirons-les  d'Allemagne  ou  d'I- 
talie, mais  qu'ils  viennent  composer  en  France. 

HENRI  BLAZE  DE  BURY. 

—    La  suite  au  prochain  Duoiéro.  — 

{Droils  de  traduction  et  de  reproduction  réservés.) 

SEMAINE  THÉÂTRALE 

OpÉnA-CoMiQCE  :  le  Capitaine  Henriot,  opéra  cooaique  en  i rois  actes,  de  MM.  Gustave 
Vaez  et  V.  Sarâoù ,  musi<|<ie  de  M.  Gevaert. 

L'Opéra-Comiqde  a  donné  sa  saison  musicile  à  M.  Gevaert  et  à  M  Félicien 
David  :  nous  ne  pouvons  que  souliailcr  à  la  fantaisie  sliakespearicnne  de  ce 
dernier  le  succès  qui  vient  d'accueillir  l'ouvrage  semi  historique  de  M.  Ge- 
vaert. Il  n'y  avait  point  à  douter  de  la  rt^ussile  pour  l'auteur  du  Capitaine 
Henriot  :  entre  autres  qualités,  il  a  celle  d'être  heureux.  Parmi  les  ouvrages 
qu'il  a  donnés  jusqu'ici,  aucun  sans  doute  n'était  nn  chef-d'œuvre,  aucun  n'a 
pu  rester,  mais  lous  ont  été  hien  reçus  du  public,  et  quelques-uns  ont  fait  une 
assez  brillante  fortune  :  Georgette,  une  bluette  agréable,  le  Billet  de  Margue- 
rite, les  Latandières  de  Santarem,  Quentin  Durwartel  Château  Trompette. 
.M.  Gevaert  est  aujourd'hui  un  des  musiciens  les  plus  autorisés  qu'il  y  ait. 

Le  livret  du  Capitaine  Henriot  est  un  legs  de  son  compatriote  Gustave 
Vaez,  un  des  maître  du  genre  en  son  temps,  un  des  premiers  après  Scribe; 
le  livret  a  été  achevé  par  M.  Sardou  :  on  reconnaît  sa  main  un  ppu  partout 
dans  le  dialogue  et  dans  certaines  parties  très-enchevêtrées  d'intrigue;  mais 
point  de  ces  mots  scabreux  qui  compromirent  Bataille  d'amour,  et  si  vive- 
ment que  soit  menée  l'action,  bien  qu'il  lui  arrive  encore  quelquefois  déjouer 
à  cache-cache,  elle  a  du  moins  des  repos  naturels  où  la  musique  peut  s'épa- 
nouir et  se  développer  plus  librement.  Toutefois,  on  a  pu  remarquer  que 
la  pièce  se  d'-fend  très-vivement  contre  la  musique;  elle  se  laisse  inter- 
rompre, mais  non  pas  dominer  et  renvoyer  au  second  plan.  C'est  une  pièce 
qui  pourrait  vivre  sans  musique,  qui  prêterait  de  la  vilahté  môme  k  une 
partiiion  faitjle  et  médiocre,  et  ce  n'est  pas  le  cas. 

Le  Capitaine  Bcnriot,  nos  lecteurs  le  savent  depuis  longtemps,  est 
Henri  IV,  et  la  pièce  commence  sous  les  murs  de  Paris,  pendant  la  der- 
nière trêve  du  siège.  Tous  ces  soldats  et  bourgeois  que  nous  voyons  chan- 
ter et  boire  devant  le  cabaret  du  Vert-Galant  sont  pour  la  plupart  des  li- 
gueurs qui  vont  rentrer  dans  la  ville  au  couvre-feu.  Deux  Parisiennes  fort 
encapuchonnées  sont  venues  rôder  au  camp  du  Béarnais.  L'une  cherche  un 
ciTtain  Capitaine  Henriot  qu'elle  a  vu  se  battre  comme  un  diable  devant 
son  hôtel,  un  jour  que  les  royalistes  poussaient  une  reconnaissance  dans 
les  faubourgs,  et  qui  lui  avait  promis  de  venir  souper  avec  elle  ce  soir 
même  :  elle  ignore  que  c'est  le  roi.  L'autre,  Blanche  d'Étianges,  cherche 
René  de  Mauléon,  un  des  intimes  du  Béarnais,  à  qui  elle  a  promis  son 
coeur  il  y  a  trois  ans,  et  qui  lui  a  fait  savoir  qu'il  tâcherait  de  pénétrer 
dans  la  ville;  elle  lui  envoie  un  message  pour  le  prier  de  n'en  rien  faire,  et 
de  se  méfier  de  certain  officier  espagnol.  Don  Fabrice,  qui  la  tient  en  tu- 
telle, et  qui  est  capable  de  tout.  Cet  hidalgo  de  mauvais  aloi  intercepte  la 
dé|iêche  amoureuse,  et  y  substitue  un  billet  où  l'on  apprend  à  Mauléon  que 
Blanche  a  rendez-vous  ce  soir  avec  un  autre  amant  :  le  billet  est  accompa- 
trné  d'un  sauf-conduit. 

Ce  même  Fabrice  rencontre  le  Capitaine  Ilonriot  et  lui  demande  à  voir 
le  roi;  le  Capitaine  .s'en  amuse  et  lui  désigne  Mauléon.  L'Espagnol,  qui 
croyait  seulement  tendre  un  piège  à  son  rival,  s'imagine  alors  faire  coup 
double  m  s'emparant  du  roi  galant. 

Il  serait  long  de  vous  expliquer,  par  le  menu  détail,  comment  il  se  fait 
que  le  Béarnais,  Mauléon  et  Bellegarde,  un  autre  ami  du  roi,  vont  se 
retrouver  ce  soir  dans  Paris,  à  l'hôtel  d'Étianges.  Sachez  seulement  que 
Mauléon  y  est  amené  par  le  guet-apens  et  le  sauf-conduit  de  l'Espa^'nol; 
le  capitaine  Henriot,  par  le  même  Espagnol,  q  .i  croit  l'avoir  gagné  à  la 
cause  de  la  Ligue,  et  Bellegarde  par  la  galanterie  :  il  avait  entrevu  les 
deux  promeneuses  et  s'était  attaché  à  leur  domestique.  Bellegarde  ren- 
contre dans  la  rue  un  magnifique  souper  qu'on  portait  en  ville,  et  s'en 
empare  pour  faire  honnêtement  son  entrée  à  l'hôtel.  Le  capitaine  Henriot 
arrive,  introduit  dans  la  place  par  Don  Fabrice,  qui  lui  a  promis,  comme 

(l)  On  oe  saurait  oublier,  eu  effet,  que  la  France  a  donné  le  jour  à  Méhul,  Hérold, 
BoieldiPU,  Auber,  Halévy,  Félicien  David^  Goanod,  et  tant  d  autres  compositeurs  dont  elle 
a  le  droit  de  s'enorgueillir.  J.  L.  H. 
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Paeis,  Jan.  ITtli. 
AlthongTi  Eolijinm  possesses  some  tbree  of  fom' 
Conservatoires  de  Musique,  wliicli  every  year  ^-ant 
cex-tificates  of  competency  to  pupils  in  ail  branches 
of  tlie  musical  profession,  very  little  encourage- 
ment seems  to  be  given  to  indnce  young  composers 
to  produce  thc  first-fruits  of  their  talent  in  their 
native  land.  Perhaps  tbe  inbabitants  of  tbat 
country  like  to  clioose  tbeir  composers  as  go^irmets 
seleet  their  wine,  and  f eel  as  strong  sympathy  for 
an  author  "  retour  de  Paris  "  as  tbe  lovers  of  tbe 
table  do  for  Bordeaux  "  retour  de  l'Inde."  Wbether 
tbis  conjecture  bc  right  or  not,  or  whetber  tbe 
provei'b  "Nul  n'est  prophète  dans  son  pays"  bas 
strut  deep  root  in  tbe  soûls  of  tbe  Belgian  dilet- 
tanti,  I  believe  tbat,  witb  very  rai-e  exceptions,  tbe 
managers  of  tbe  princiiîal'.tbeatres  prefer  confirm- 
ing  tbe  success  tbeir  countrymen  bave  obtained  in 
Paris  by  mounting  tbe  pièces  whicb  bave  already 
been  well  received  by  tbe  public  to  risking  a 
"décentralisation"'  movement,  and  giving  a  first 
performance  of  tbeir  works  in  tbeir  own  country. 
We  Parisians  bave  no  roason  to  complain  of  tbeir 
line  of  couduct,  for,  tbanks  to  it,  tbree  talented 
composers,  MM.  Grisar,  Limnande,  and  Gevaert, 
are,  as  far  as  their  musical  réputation  is  concerned, 
naturalized  Frenchmen.  The  last  of  thèse  gentle- 
men bas  fixed  bis  résidence  in  Paris  for  some 
twelve  or  fifteen  years  past  ;  and  with  tbe  excep- 
tion of  one  opéra,  "  Hugues  de  Sonierghem,"  repre- 
sented  at  tbe  théâtre  of  bis  native  town,  Gbent, 
in  1848,  ail  bis  dramatic  works  have,  I  believe,  been 
written  for  tbe  French  stage.  He  made  his  début 
here  in  1853  witb  "  Georgette,"  one  act,  at  the 
Théâtre  Lyrique,  and  shortly  af ter  gave  "  Le  Billet 
de  Marguerite,"  in  tbree  acts,  libr«tto  by  MM.  De 
Leuven  and  Brunswick  (a  great  success),  at  the 
same  bouse.  In  1858  M.  Gevaert  gave  "  Quentin 
Durward"  at  tbe  Opéra  Comique,  and  in  1860  "  Le 
Château  Trompette"  was  produced  at  the  same 
théâtre.  This  last  opéra  was  unsuccessful,  and 
the  only  number  which  remains  is  an  old  Norman 
,  ditty,  wbich  the  composer,  with  a  complète  disdain 
for  couleur  locale,  had  baptised  as  a  "  Chanson 
Provençale."  It  is  now  sung  in  ail  tbe  "  Café- 
concerts"  of  France  and  Navarre,  some  poet  of 
the  gutter  having  adapted  elegant  words  to  the 
melody,  the  first  of  which  are — 
"  J'ai  un  pied  qui  remue, 

Puis  un  autre  qui  ne  va  guère, 
J'ai  ?()!  pied  qui  remue, 
Puis  mi  autre      ne  vapbis," 


M.  Gevaert's  last  work  is  "/,<•  Cdjjilaiiie  Ilenrint," 
a  partial  accouut  of  which  I  gave  you  a  fortnight 
ago  ;  and  a  second  henring  bas  confirmod  the  good 
impression  it  liad  already  produced.  Passing  gently 
over  a  droad  of  bcing  vulgär,  which  induced  him  to 
"  garotto  "  Iiis  mdodies  and  eut  them  off  in  their 
prime,  notbing  b\it  praise  can  be  awnrded  to  tbo 
composer.  When  he  chooses  to  be  n.itural,  be  is 
sm-e  of  success  ;  I  will  onlj'  introduco  Henriot's 
song  in  the  supper  scène  of  Act  II.  "  Il  faut  que 
tout  le  monde  rive,"  as  a  proof  ;  it  was  greatly  and 
veiy  deservedlv  applauded,  and  is,  in  fact,  the  hit  of 
the  opéra,  while  other  numbers,  althougb  written  with 
gi-eat  mnsicianly  skill,  bear  such  evident  signa  of 
torture,  [caused  by  tbe  composer's  efforts -to  be 
original,  tbat  they  produce  no  effect.  A  strong 
tendeucy  to  cross  the  line  which  separates  Graud- 
Oi)éra  from  Opéra-Comique,  is  visible  iu  tbe  closing 
1  scènes  of  Act  II.  But  here  the  author  of  the 
!  libretto  is  the  gnilty  party  ;  tlie  composer  can  only 
jbe  accused  of  waut  of  judgmeut  in  "  following  the 
'.  lead."  We  ail  kuow  that  in  an  Opéra-Comique  tbe 
1  pièce  ends  well,  and  that  althougb  the  hero  and 
I  heroine  are  plunged  into  the  depths  of  despalr 
duriug  Acts  I.  and  II.,  in  Act  III.  a  "  remue  ménage" 
takes  place,  and  everything  is  set  right;  the  lovers 
are  uuited  ;  the  "  heavyman"  collapsed  ;  and  every 
one  eise  content — the  public,  because  they  are  en- 
lightencd  and  liberal,  and  like  to  see  justice  done  ; 
and  tbe  actors,  because  the  nights'  work  is  drawing 
to  a  close,  and  supper  is  sigualled  iu  view  as  the 
coududiug  chorus  of  vive  somebody  or  something 
is  Struck  up.  It  is,  therefore,  useless  to  heighten 
the  misery  of  the  two  lovers  to  such  an  estent  as 
M.  Sardon  bas  indulged  in.  After  the  closing  scène 
of  Act  II.,  which  I  desoribed  fully  a  fortnight  back, 
the  natural  conséquence  would  be  a  third  Act  «  la 
"  Vilikins  and  his  Diuah,"  with  poison  and  other 
murderous  accessories.  I  thiuk  M.  Sardon  must 
bave  meant  tbis  at  first,  but,  being  of  a  compas- 
sionato  nature,  afterwards  relented.  The  situation, 
and  even  the  costume  of  the  actors,  bearing  such  a 
strikiug  resemblancc  to  that  of  the  fourth  Act  of  the 
Huguenots,  and  a  chorus  of  conspLrators  which  foUows , 
suggesting  to  some  ill-natm-ed  and  bilious  tempéra- 
ments a  comparison  with  tbe  "Bénédiction  des 
Poignards,"  produced  an  effect  the  reverse  of  favour- 
able  ;  thougb,  to  do  M.  Gevaert  justice,  he  at- 
tempted  no  imitation  of  the  great  composer  who  bas 
just  left  us,  and  did  bis  best  as  originally  as  he  could. 
As  I  note  above,  "  want  of  judgment"  is  the  sen- 
tence universall3'"pronounced,  and^his  music  is  good 
enough  iu  other  respects  to  cause  even  tbis  verdict 
tobe accompauied by  the  admission  of  "circonstances 
atténuantes." 

The  principal  arlists  in  the  cast  are  ail  excellent 
in  tbe  way.  But  {hélas  that  there  should  always 
be  a  "  but")  M.  Coudere,  who  plays  Henry  IV.,  tbe 
most  important  part  of  tbe  pièce,  bas  been  tbirty 
yeai-s  on  the  stage,  and  thougb  a  most  remarkable 
actor,  and  tbe  only  artist  of  tbe  troup  of  the 
Opéra  Comique  who  could  play  the  part  as  well, 
is  now  entirely  deprived  of  that  very  necessary 
requirement  for  the  principal  rôle  of  an  opéra,  a 
voice.  With  the  exception  of  a  trio,  in  which  he 
does  more  barm  tban  good,°be  is  obliged  to  con- 
fine bis  vocal  efforts  to  the  famous  song  in  the 
second  act,  "  Il  faut  que  tout  le  monde  vive,"  wbich 
be  "recites"  admirably.  The  conséquence  is  that 
the  part  of  Re'nt!  de  Mauléon,  who  is  in  faot  the 
"Walking  gentleman"  of  the  pièce,  bas  been 
vTritten  up  to  make  it  wortby  of  the  talent  and 
salary  of  M.  Léon  Achard,  who  shares  the  throne 
of  the  ténors  at  this  théâtre  with  M.  Montaubry. 
Of  course  a  premier  ténor  must  have  at  least  one 
air  and  two  ballads  to  sing,  without  counting  bis 
share  in  the  duets,  and  a  phrase  or  two  in  the 
finales,  to  "bring  the  bouse  down."  (I should  Hke 
to  know  the  happy  man  who  invented  that  ex- 
pression, l'd  send  him  a  wreath  of  "Immortelles" 
with  delight.)  MM.  Achard  and  Coudere  are 
tbu3  "tacked"  togetber  like  Siamese  twins, 
and  share  the  business  usually  given  to  one 
artist  alone.  (I  entertained  for  a  moment 
tbe  thought  that  the  managers  of  the  théâtre 
were  working  in  opposition  to  Donato;  and  not 


boing  able  to  procure  a  daiicjr  on  one  leg, 
favoured  us  with  a  double  ténor  on  four,  but  gave 
up  the  idea  as  wild).  Every  tirae  M.  Coudere  bas 
detailed  a  scène  of  dialogue,  M.  Achard  becomes 
lyric,  and  launcbes  forth  into  a  jérémiade  on  the 
absence  of  his  lady-love,  bis  peines  du  cmur,  or 
other  trifling  subjects  in  the  sentimental  line, 
wbich  are  cb.arming  to  hear,  but  have  the  slight 
disadvantage  of  putting  a  complète  stop  lo  the 
action  of  the  pièce.  Wc  ail  know,  to  borrow  the 
expression  which  Belcore  of  tbe  "  Elisir"  un- 
politely  uses  in  spcaking  of  tbe  fairer  portion  of 
humanity,  tbat  tbe  ténor  is  an  " animale  stravaganle 
davvero  ;"  and  tbat  a  gentleman  who  can  sing 
B  in  alto  from  the  ehest  is  entitled  to  the  higbest 
consider.ition,  aud  cannot  on  any  account  be  cast 
for  a  minor  part;  but  had  Béaé  been  given  to 
some  ténor  of  loss  importance, — say,  for  instance, 
M.  Capoul,  who  sings  charuiingly  the  second  rôles 
in  "  Zampa,"  and  the  "Songe  d'une  Nuit  d'Eté," 
Sec,  with  just  a  romance  or  so  to  encourage  him, 
it  would  have  been  botter  for  the  pièce,  and  would 
have  prevented  the  painful  feeling  of  "  Shc 
only  Said,  l'm  very  weary,"  which  bangs  like  a 
damp  mantle  on  tbe  Shoulders  of  the  ILsteners  as 
thoy  leavc  their  places  at  the  end  of  the  opéra, 
and  wbich  even  the  very  fine  "  Cluint  de  Victoire," 
wbich  brings  ib  to  a  termination,  cannot  dispel. 
Coudere  aud  Achai-d  are  both  clever,  and  their 
uamcs  in  tbe  s.iine  opéra  look  well  ;  but  if  onc  of 
tliem  i)roves  a  bo;-o.  que  voulez  vous  l'on  n'y  revient 
jms.  The  ladies  (Mdme.  GrJli  Marié  and  Mdlles. 
Bélia  and  Colas)  were  very  efficient,  and  M.  Crosti, 
as  Don  Falri:e,  was  a  capital  traitor;  but  he 
ovidently  thought  he  was  at  tbe  Opéra  and  was 
playing  St.  Bris.  Wbothcr  this  new  work  will  be 
a  real  success  aud  havo  a  long  run  is  a  question 
for  the  treasurer  to  décide.  But  as  far  as  M. 
Gevaert  is  concerned,  whatever  tbe  pecuniary 
results  may  be,  his  new  Opera  can  but  add  to 
the  réputation  he  bas  acquired  among  the  gens  du 
m'tier  as  athorough  master  of  his  art,  and  increase 
bis  claim  to  tbe  title  be  already  possesses — tbat  of  a 
musicien  érudit.  M.  Sardon,  whose  first  attempt  at 
Opéra  Comique  ("  Bataille  d'Amour  ")  was  a  com- 
plote/asco,has  made  one  step  in  the  right  direction, 
and  will  do  well  to  make  anotber.  A  man  may 
Write  a  very  good  pioco  for  the  Gymnase  and  fail 
in  a  musical  poem,  wbich  ought  to  be  intoresting 
(for  I  am  thankful  tbat  the  old  idea  La  musique 
sauve  la  pièce  is  becoming  fossil),  and  should  be 
arranged  in  such  a  manner  as  to  give  good  and 
possible  situations  for  the  musical  portion  of  the 
work.  We  are  past  the  time  when,  par  la  grâce 
de  M.  Scribe,  the  Queen  of  Spain  was  married  tbree 
times  a  year  to  the  ensign  of  a  marching  régiment, 
and  if  such  a  dénouement  were  presented  now-a- 
days,  I  tremble  when  I  think  of  the  conséquences. 
Talk  of  "bringing  the  bouse  down  !  !  " — Adieu. 

P.S. — M.  Verger,  a  new  baritone,  bas  made  a 
very  successful  début  at  tbe  Théâtre  Italien,  as 
Carlo  Quinto,  in  Verdi's  Ernani.  He  is  young,  bas 
a  capital  voice,  as  yet  not  very  strong,  a  pleasing 
appcarance,  and  knows  bow  to  begin  and  finish  a 
phrase.  Ho  was  very  nervous,  but  tbe  public 
rocaived  him  indulgently,  and  he  was  encored  in 
thc  eabaletta  Vieni  meco,  and  the  cantabile  of  the 
third  act,  0  somma  Carlo.  Tbo  opéra  was  well 
mountod — Mdme.  de  La  Grange  singing  Elvira, 
and  JI.  Fraschini  Ernani.  M.  Antonucei  deserves 
honourablc  mention  as  being,  both  in  singing  and 
acting,  the  best  Don  Silva  we  have  seen  for  many 
years. 
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acconnts"  that  come  pouringin,  and  feel  anxioas 
in  striking  the  balance  of  the  "finde  Vann>^e." 
The  date  1SG5  scems  stränge,  and  it's  hard  work 

-  to  get  rid  of  tbe  familiär  4,  we  sball  have 
nothing  to  do  with  for  ton  yearâ  to  come.  The 

.  new  mcmorandum  book  which  lies  on  tho  desk 
looks  unsympathi^in^.  I  had  the  niisfortune  to 
bny  mine  in  a  hurrj',  and  didn"t  notice  that  the 
wcrd  "  Agenda"-  on  the  oover  was  ornamentally 
■printed  in  silver  on  a  black  ground  ;  this  gives  tbe 
wholo  affaii-  a  hi^bly  funercal  aspect  which  would 
delight  a  certain  JEnglish  literary  friend  of  mine, 
who  being  of  a  cUccrful  turn,  is  at  présent 
engaged  on  tbe  history  of  the  "  Pompes  Funobres." 
The  Uttle  shv)ps  on  the.  Boulevard  are  selling  ofl 
at  "  an  cnormous  sacrifice,"  Our  porter  bas 
resumed  Jiis  usual  ruffianly  aspect;  the  peoplo 
who  werc  so  alTectijaate  last  week  know  ua  no 
more  ;  and  wc  are  gi  adually  "  letting  ourselvcs 
do\rn"  after  the  week"s  amusement. 

Doi-ing  ail  this  confusion,  the  théâtres  bave  been 
playing  their  stock  pièces.  The  only  exception  is 
the  production  of  "  Le  C  ipitaine  Henriot  "  (in 
threo  acls  by  II  M.  Victorien  Sardou,  and  the.  bite 
Gustave  Va^z,  music  by  M.  F.  GeyaexÜ_at  tbe 
Opéra  Comique.  The  hero  of  this  pièce  is  no  i 
othcr  than  Henri  IT.  Iloi  de  France  et  de  Xai-avre,  | 
who  is  as  po,riilar  in  bis  way  as  bis  bluff  Euglisb 
naïuesakt;  was  at  the  beginnjng  of  bis  reign 
before  be  took  to  shortening  bis  wires.  Tbe 
pièce  is  i-atber  complicated,  the  subject  bcing  as 
follows: — Henri  II',  and  bis  army  are  besieging 
Paris  :  a  truce  is  annomiced,  and  the  inbabitants, 
tired  of  bcing  shut  up  iu  tbe  town,  amuse  tbem- 
selves  with  strolling  about  the  camp  of  the 
besicgers.  Amonjj  the  promeuaders  are  a  young 
widow,  Valenilm  de  ItieuUe,  and  hor  fiiend  Blanche 
îEtianges,  who  are  attended  by  a  valet  named 
Paslourel.  These  two  ladies  have  other  reasons 
for  visiting  the  camp  than  mere  curiosity. 
Madame  de  Rieuxlle  would  be  glad  to  mcet  a  j 
certain  Capitaine  Henriot,  who  some  few  days  1 
before  had  m.anaged  te  enter  Paris,  and  in  the  , 
conrse  of  a  short  interview  had  made'"a  great  ] 
impression  on  the  young  widow.  Blanche  also  ' 
bas  her  secret  reasons  for  her  excursion.  Her 
lover,  Eéné  de  ^aulcon,  is  an  officer  in  tbe  besieging 
army,  and  sho  désires  to  warn  bim  of  an  attempt 
to  be  mado  on  bis  lifo  should  be,  profiting  by  the 
trace,  enter  Paris  that  night.  Tho  author  of  the 
proposed  guef-apens  is  Don  Fabrice  a  Ligueur,  who 
is  also  is  in  love  with  Blanche.  He  suspects  a 
rival,  but  docs  not  know  bim,  and  in  order  to 
discover  who  the  happy  man  really  is,  he  follows 
the  ladies  to  the  camp,  managos  to  intercept  a 
letter  written  by  Blanche  to  warn  bor  lover,  and 
replaces  it  by  another  calculated  to  awaken  bis 
jealousy,  aiÄ  which  concludes  by  giving  bis  ren- 
dezvous  in  Paris  on  the  same  night.  While  passing 
through  the  camp  Don  Fahricc  meets  Henriot,  with 
whom  he  hos  twice  crossed  swords  to  bis  owu 
disadv.antage.  Mindful  of  tbe  intercsts  of  bis 
party,  he  seeks  to  induce  him  to  désert  the  royal 
army  and  join  the  Ligne.  Henriot  appears  to 
consent,  and  when  Fabrice  expresses  a  wish  to  see 
the   King,  he  points  out  Réné,   who,   at  that 

'  moment  passes  by,  and  tells  him  that  he  is  tbi 
King*of  Navarre.  Fabrice  départs  overjoyod  at 
the  tbought  of  ridding  bimself  of  a  rival  and 
the  chief  of  tbe  opposing  party  in  tbe  same  man  ; 
and  the  Capitaine  Henriot  also  Starts  off  for  Paris 
to  keep  lus  promise  to  Valentine,  that  be  would 
Bup  at  her  botcl  that  night;  and  the  King,  who 
according  to  tbe  old  song  ]>ossesscd  '  the  three 
quolities  : — 

"  Zk  boire,  et  de  battre. 
Et  d'être  rcrt-yalant," 

is  not  a  man  to  miss  his  appointment. 

In  Âct  2  the  scène  is  laid  in  the  Hotel  de 
BieuUle.  Provisions  are  scarce,  and  it  is  hard, 
work  to  get  materiaLs  for  a  supper.  BeUe- 
garde,  one  of  HeruriiA's  adhérents,  attacks  a 
party  of  serenaders  in  the  strcets  and  carries  offi 
their  provisions,  which  are  a  second  time  confis- 
cated  by^the)  Capitaine  for^tlie  u^-  and  benefit  of 


the  two  ladies.  The  people  outside  are  clamouring 
for  food  ;  Henriot  Orders  them  to  be  admitted,  and 
distiibutcs  bis  spoil  among  them.  Düring  this 
time  Fabrice  bas  not  been  idle,  and  bas  arranged 
bis  plans  for  ridding  him.«elf  of  the  person  he 
supposes  to  be  the  king.  BUniche  overhears  the 
plot,  and  a  trifling  incident  baving  revealed  to 
hor  who  Henriot  really  is,  she  puts  bim  on  bis 
guard,  and  ends  by  concealing  him  in  her  Chamber 
jnst  as  Rénc  cnters.  A  scène  of  jealousy  of  conrse 
takcs  place,  and  Blanche  finisbes  by  explaining 
the  real  state  of  tbe  case  ;  Fabrice  arrived  with 
bis  men,  and  B^né  is  hurried  off  to  prison,  leaving 
bis  mistress  with  the  terrible  alternative  of  either 
rcvealing  tbe  truth,  and  betraying  the  King,  or 
remaining  silent,  and  in  that  case  destroying  her 
lover.  These  two  acts  are  re.illy  very  good,  the 
situation  at  the  end  of  second,  which  is  suggestive 
oî  the  fourth  act  of  the  "Huguenots"  reversed, 
bting  very  effective.  Act  3  is  not  so  well 
an-auged,  and  the  dcnouement  seems  forced. 
At  tbo  commencement  we  find  Henri  in  possesion 
of  Palis.  Tbe  siege  is  over,  but  tbe  Ligue  army 
is  not  entirely  dispersed  ;  and  Don  Fabrice  bas 
desertcdhis  ancient  comrades,  and  now  serves  the 
King.  The  leader  of  the  opposing  army,  the 
Duc  de  Mayenne  sends  to  propose  certain  con- 
ditions for  laying  down  arms  ;  tbe  parlementaire 
cho.=en  is  René  who  is  still  a  prisoner,  and  is 
Ihveatened  with  instant  death  should  he  prove 
unsuccessful  in  bis  mission.  Notwithstanding 
lis  désire  to  save  bis  follower's  life,  the  King 
finds  it  impossible  to  accède  to  the  proposais  ' 
made,  and  Réné  is  marched  back  to  meet  bis  fate. 
Henri  then  Orders  Fabrice,  wbose  désertion  is  not 
yet  known  on  the  opposite  side,  to  write  an  order 
for  R'-nfs  release  ;  after  much  hésitation  he  obeys, 
comforting  bimself  with  the  idea  th.at  it  will 
aaTÏve  too  late.  A  young  lady  named  Fleurette,  a 
fdle  du  rcgiment  of  that  period,  volunteers  to  carry 
the  message,  and  arrives  just  in  time  to  save  the 
prisoner's  life,  who  is  of  course  united  to  Blanche  ; 
as  no  one  knows  what  to  do  w^ith  Fabrice,  the  King 
shoots  him  through  the  head,  and  so  the  pièce  ends. 

M.  Gevaert's  music  is  very  good;  the  second 
act  particularly  being  extremely  well  treated.  I 
send  you  no  détails  to-day,  being  désirons  of  bear- 
ing  the  work  a  second  time,  and  d  tcte  reposée, 
before  giving  a  compkte  analysis.  I  wiU  only 
say  that  it  was  a  complète  success  for  author, 
composer,  and  artists.  M.  Coudere  particularly 
(Henriot)  deserving  the  greatest  praise.  The 
other  cbaracters  were  cast  as  follows.  Blanche 
>Idme.  Galli- Marié  ;  Valentine,  Mdllc.  Colas  ; 
Fleurette,  Mdlle.  Bélia  ;  R/n-'  de  MauUon,  M.  Léon 
Achai-d,  and  Fabrice,  M.  Crosti. 

Mdlle.  Patti  bas  been  ill,  and  the  performances 
of  "Linda"  are  suspended.  M.  Verger,  the  new  j 
baritono,  makes  bis  bow  to-morrow  as  Carlo  in 
"  Emani."  The  Théâtre  Beaumarchais  is  giving 
"Jacques  Burke  !"  as  a  New  Ycar's  attraction. 
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§,m\fäjt  ©per  in  îirfi  ^kten  non  WuUx  Sorbon  nnîi  ©nlltt»  loej, 


SWuflf  Bon 


^.  5Ï.  ©eöttert. 


•^cinridr  IV   Sariton. 

^ent  öon  fHaulcon   Zenox. 

i0on  3;rttnrfsro,  Œapitain  im  Selbe  bcr  ?igue  .  §c:^er  S3aß. 

non  licUcgarbe   3»"*""  5:cncv. 

PUnd)c  non  (Ptiangta   ®o)3van. 

Valentine  üon  l^icnllfs   3»eitev  Sc^Man. 


I  e  r  f  0  n  e  n. 

^aftortl  S3a§.93uffo. 

3îUurîttf,  ïïîarfetenbcrin  ©oubrette. 

Cl)at)i9ni),  Kämmerer  be«  König«. 
(?in  '^crolîi. 

ilöiiiglic^e  Cffiiiere  unb  ©cïbûten;  Sürgcr  unb  Bürgerinnen  öcn  IßariS; 
Ipanifdje  Cffiäiere  unb  ©olbaten;  (SoOaliere,  3äger  unb  *}5iqueurê,  *^agen 


unb  Sienct  :c. 


S)ie  §anbhmg  gc^t  cor:  in  unb  cor  ^ariê  im  3at>r  1594. 


IQtmerkung.   X(x  2itcl  tûun  m&  Sclieten  in  „(iapiuxn  §etn5"  umgcivantelt  irevbcn,  unb  müßte  cS  bann  im  SBuc^e  fet6|l  überall 

anftatt  ipenriot,  „§cinä"  ^eifeen. 


(3m  ?ager  teê  Äünigö  auf  ten  Ajötien  scu  SStüevue.) 

(9îec^t6  im  Sßorgvunb  baê  ^eü  beS  itöni;]«,  Ijintcr  bemfelten,  5n?i|d)en 
SBäumen,  nur  tbdteeife  ficf)tbar,  aiitere  ^cltc  Ben  tcniglicOeu  Dffijteren. 
Jint«  im  SScrgrunb  gleuretteu'«  i'Javteteiiber|d)ente,  ein  23auevn[jäu8c^en;  ber 
Gingang  ift  bem  beä  toiiiglid^en  3elteâ  gegenüber.  Dai  ^ä)'üi  ber  ®d;cufe 
geigt  einen  befränjten  ^olal,  auf  beffen  8îante  ein  33cgel  fi^t,  ber  ton  bem 
Sn^alte  nippt.  Sarunter  ftefct:  „3"!"  I uftig en  35  og e l".  Qine  jnjeite  ïlnire, 
bem  ^I3u6litum  gegenüber,  führt  ju  einem  tlcinen  @ärtd;en,  Bon  einer  SSlitmen» 
^ede  eingefaßt;  babei  ein  i^fabl  mit  bem  ÎSappeu  te§  fiönig«.  —  §inter  ber 
©trente  ccr  (äingang  jum  Sager,  turcb  (Sitter  cDer  einen  Sdjlagbaum  gebilbet.  — 
2^er  ^îrcfpett  jeigt  ^>ari8  Bon  ber  ©eine  burtfifircmt.) 

®  c  e  n  e  1. 

']&ônigltd)e  5'olbatcn,  ISürjcr  unb  ^aürgcrinncn  tcn  ^ßarie,  ein 
■^crolb,  ipäter  3^lcurctte. 

(Ja.qerletcn  an  einem  gefttage;  bie  ©itter  jc.  finb  gef($Ioffen;  SSurger  unb 
S5ürgcrinnen  Bon  *pari8  nähern  fic^  bcnfelben.) 


(S^or  ber  ©clbaten. 
îag  beô  S-ricbeuv^,  îag  bcr  grcube! 
Çieran,  iljr  53ürger,  »illfcmmcn  fcib  3^ï- 
(,Xer  Singaug  beS  l'agerS  irirb  geöffnet.) 


Œ^or  ber  Bürger  (eintretenb). 
Sag  be§  griebcnè  nad;  bem  (Streite  ! 
©ruß  ßuc^»!  2(1«  greunbe  nal}cn  trir. 

(2Bein  »irb  il^nen  gereift.) 
T)ie  Sotbaten. 

©ofbner  Sßein,  er  eint  un«  l^eute, 
Unb  nimmer  tpirb  unê  ber  SBecîier  eutswei'n. 

S)ie  33ürger. 
"ùlûx  mu§  bis  aum  ûîanbe  gefüllt  er  fein! 
91  Uc. 

Slrm  in  2(rm 

Scnber  iparm, 

î^an'c  in  .panb 

5fîun  fi^  fanb. 

Stimmet  ein  I 

£}b  unê  bie  galjnc 
2In  bie  l^igue,  ben  Kijnig  ma^nc: 
ga§t  für  {)eut'  unê  einig  fein. 
(Srompeten  ertönen.   Sin  §erotb  fceS  ÄönigS  tritt  ouf.   Allgemeine  Stille.) 

S:er  §eroIb. 

Qm  üJamen  be«  Ki>nigö,  unfercè  $crrn,  fi'einrid)  ber  agierte  beS 
iJîamenê,  tf)ue  ic^  3ebcrmänniglid)  —  Sotbaten  »ie  ©ärgern  i>on 
^ariö  —  fimb  unb  ju  »iffen,  ba§  ber  aßJaffenftiUftaub,  abgefdttoffen 
mit  bem  ^erjog  ccn  2)iat;cnne,  morgen  mit  Sonnenaufgang  ju 
gnbe  gc^t.  (55er  Çerclb  ai.) 
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Die  Bürger  (ttourig). 
ïïîûc^  "ijîariô,  n?cnn  bie  Scnnc  fintt, 
2)(ü||cn  wir,  tie  iJîct^  im  ©cleite! 

Die  ®c (baten. 

Darum  crquidet  Qudf  npcfc  kute  ; 

<Sc^t  nur,  wie  tcr  ÎBein  im  23cc^er  »inft! 

Die  Söürger. 

SS}ie  balb  tcrfcei  ift  unf'rc  greute!  — 

Die  So  (baten. 

?îun  auf  ta«  2Bc^(  fce«  33earner«  trinft! 

Die  Öiirger  (erfc^vcdtn). 

De«  SBearncr«?!  —  92iema(«! 

Die  Sc(t'aten  (erjürnt). 

-}?icma(&? 

Dac  büßet  3(}r:  —  'ülnf  tcun  jum  Streite!  — 
g(eurette  {bajwifctitntTttcnt). 

3(uf  jcteij  Swtcn  ©cb(  ftcpct  an, 
©lcicf)tic(  ircm  immer  er  untert^an. 
3ft  er  nur  9a(ant,  ftart  im  ©efecbt, 

®ut  unt  gcrecbt.  — 

2(uf  fc(c6en  i'îann 

Stoßen  üjir  an  ! 

Die  33ürger  (roicber  nd\)tx  ttetenb). 
3a,  fie  ^at  Ûîccit! 

Die  Sc( baten. 

gieurette  ^at  JRed^t! 
alte. 

2luf  jebe«  33raben  23c^(  ftc|et  an  jc. 
(tpte  oten.) 

gteur  ette. 

9?un  mertet  2(((e  auf  1 
(Sie  flrü6t  militärifd),  rcelf^er  ©ruß  ton  3tlltn  in  gleichet  SBeife  erwiebert  mirb.) 
Unb  ^ört  be«  Searner«  ?ieb! 

Sieb. 
1. 

SQ3er  ift  ber  Grfte,  ber  im  Samjjfc 

Den  geinb  befielt, 
Dem  banncrgieid)  im  '^}u(perbampfe 

Der  §e(mfct)mucf  ttic^t? 
'Ç(an!  ber  Öearncr  ift'e!  ratap(an! 

Die  geinbe  a((, 
Gr  fct)(ä9t  fie  nad)  ber  Xrcmme(  ScbaU! 
9{atap(an  ! 

e^or. 

^(an  !  ber  Searner  ift'i?  !  rata}j(on  !  (œit  oben), 
^(eurette. 
2. 

5x'er  ift  e*,  ber  tcr  allen  Schönen 

Sieb  biilt'gcnb  beujit. 
Den  füge  Siege  immer  treuen, 

3m  Stunn  erreiét? 
iMan!  ber  SJearner  ift"«!  ratap(an! 
-    Die  S  ebenen  all' 
©efiegt  er  nacb  ber  Trommel  Sc^aÜ! 
9îatap(an  ! 

6^  or. 

'Ç(an!  ber  23earner  ift'e!  rata|3(an!  (œic  oben), 
g  (  e  u  r  e  1 1  e. 
3. 

Ser  fpracb  ba«  ©ort  in  unferm  Staate: 

„5iicbt  n>i(I  icb  rub'n, 
„5?iô  jebem  îBauer  Sonntag«  brate 
„3m  îopf  ein  §ubn  !?" 
'Ç(an  !  ber  SPearner  fprac^'«!  rata};(an! 

Die  ^cx\cn  all' 
®elpiunt  er  nacb  ber  îroimnel  Sc^aU. 
9îataplan  ! 


ebor. 

^(an!  ber  ©carner  fprac^'ö!  rata)5fan!  (mt  oben). 

g(eurette  (ein  0Ia9  in  ber  $anb). 

9îun  benn,  auf«  3Bobl  be«  Searner«  trintt  ! 

Die  Bürger  (unentfc^Ioffen). 
De«  Searner«  3!öob(?  —  9îiema(«! 

3  (  e  u  r  e  1 1  e. 
2«iemo(«?!  (S«  gi(t  ba«  2Bo^(  — 
Die  Bürger  (Jeife,  fi*  fure^tfam  um|(^iaucnb). 

—  De«  Bearner«!  — 

S(  (  (  e  ((ant). 
©r  lebe  bccb  !  'tfcä}  ! 
2lrm  in  'J(rm 
Sonber  |)arm, 
êanb  in  ^^an't> 
9îun  ficb  fanb. 
Stimmet  ein! 
Ob  uns  bie  yabne 
5Jn  bie  Öigue,  ben  fiönig  mabne  : 
l'aßt  für  i)e\iV  un«  einig  fein! 
(Sie  jerfireuen  [lâ)  naä)  allen  (Seiten.  —  Unter  bem  S3elte  ton  *l>ari«  be« 
fanten  fid»  rrei  'J^önebe,  »el^e  ficb  im  ^intergrunbe  aufhielten.    Son  J^ran« 
ceêcc  folgte  ihnen,  fic  flet«  fe^avf  becba^tenb.  —  Söte  gicnrette  in  ibre  ^ütte 
getreten,  fcbreiten  tie  2)iön(^c  ror;  5Wei  ïon  ibnen  werfen  tic  Äapu^en  jurüd 
unb  Slanée  unb  SBalenttnc  fteüen  ftà  unter  biefer  SJerflcibuni?  bar.  "^^aflorel, 
ber  britte,  läßt  fein  @efi(^t  mit  ber  Äa)^u^5e  betcdt.) 

Scene  2. 
^lQntl)f,  llaienline,  paftorei. 
33  (  a  n    e  (aufatfemcub). 

SS  a  (  e  n  t  i  n  e. 


Da  »raren  n.Mr! 
Borfic^t  ! 


B  (  a  n  d)  e. 
Unnötbig  !  Gr  ^at  unfre  Spur  ber(oren. 

33  a  (  e  n  t  i  n  e. 

Der  ülienfcb  folgte  un«  bur^  gau',  'ißari«  bi«  bifr^cr-  W\n 
3(nt(iç  berbergenb.    2Ber  mag  e«  gewefen  fein? 

B  (  a  n  ^  e. 

îBîer  anberê  a(«  jener  GiferiüAtige,  ber  midb  mit  feinem  Çiebe«= 
irerten  berfoigt  unb  (angipcilt?!  Don  ivranccécc  Urraca,  fbauifdjer 
Gapitain  im  Selbe  ber  ?igue,  n?e(dH-r  ficb  mit  feiner  ganjen  Gcm- 
pagnie  in  mein  ôetol  einquartirt  ifat.  Gr  mu§  erfahren  b^bcn,  baß 
icb  mir  einen  ©eleitêbrief  für  ba«  ti?niglicbe  Cager  ju  berfc^affen 
gcwupt,  unb  ift  mir  nun  in  feiner  toUen  ?eibenfc^aft  gefolgt. 
B  a  (  e  n  t  i  n  e. 
Du  tjaft  ibn  erfannt?  — 

B  (  a  n  d;  c. 

So  glaube  id>.  Ucbrigen«  loirb  ^ijJaftorel  fic^  bei  Gr(ebigung 
feine«  2(uftrage«  baten  überjcugni.  —  ^aftore(!  —  §e!  wo  fterfft 
Du  benn? 

i'afterel 

(in  fläglic^cr  ©tettung  auf  einem  3?aumftamm  rc4t8  fiCent'.  bie  Äafuge 
tief  über  bie  äugen  gejogen). 

^■)icr! 

B  (  a  n  cb  c. 

SÛÎaê  mac^»ft  Du  ba? 

■iß  a  ft  e  r  e  (. 

3cb  (eibe  —  an  übergroßem  ^Ipbetit.  Der  Weite  Seg  wirb 
mir  2(nnen  web(  ben  9îeft  gegeben  i}a.im,  ent(räftet  wie  icb  war 
burcb  bie  in  13ari«  berrfcbenbe  £)ungcr«notb!  (Sr  lüftet  bie  Âapuçe 
unb  jetgt  ein  looKeâ,  lebhaft  gerctbeteS  ©efiét.) 

Ba(cntine. 

TOon  fiebt  Dir  bie«  übrigen«  ni^t  an  ! 

a  ft  0  r  e  (. 

Ginige  deine  Grfparniffe,  bcrbergene  Scbä^e,  baben  niicb_nocb 
am  î'eben  erbalten  —  aber  jetjt  —  jc^t  gebt'«  mit  mir  5u  Gnbe. 
35Jenn  icb  bebenfe,  baß  e«  boUe  ^tit  jum  9(benbeffen  ift  unb  ic^ 
feit  tier  Ubr ,  feit  meinem  Be«perbrob  nii^>t«  über  bie  Sippen  ge» 
bracbt  babe  !  — 
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Unb  bcnnod^  mu§t  'î)u  T)ic^  abnmal«  ouf  ben  ffieg  mad^cn  ; 
î)u  fennft  beinen  Sluftrag. 

^  0  ft  0  r  e  1  (auffieljenb). 

^d),  \<xl  icucr  ©rief!  —  Sßor^cr  jcbod^  mö^tc  ic^  mic^  ein 
tcenig  ftârîen.  3u[t  ried^e  id^  ^iet  ^erum  etwa«  —  ©raten=, 
©d^inteuartigeS  — 

35  l  a  11  c. 

g^eiii!  nein!  ©ogtcic^  niii^t  ge^cn;  fpätev  taiinft  î)u  an'e 
(Sffen  benfen. 

a  ft  0  r  e  I. 

T)od^  »er  jeigt  mir  ben  2Beg,  fein  2>^lt? 

58  1  a  n  d^  e. 

î)er  crfte  befte  Solbat! 

(Sie  Qt\)t  mit  3>alentine  jum  ^intergrunbc.) 

■ißaftoret. 

SBeld^i  ein  ©cbanîe!  —  SSarbaffout,  mein  3[)iild^bruber,  jc^t 
îtrompcter  bei  ben  S)ragonern  be8  ©earnera  —  i^n  fu^e  i^  auf. 
Qx  giebt  mir  bie  Slbreffe  —  gu  effen  —  iu  trinfen!  —  unb  ià) 
bin  gerettet! 

©  I  a  n  d^  e. 

3loä}  immer  nid^t  fort? 

•ißaftorer. 

Qâ}  cite  —  id^  fliege!  —  (für  ftc^»)  ®ott  ber  Sd^tac^ten  gieb 
boB  mein  OJÎild^brubcr  fic^  unferer  SSertoanblfd^aft  erinnert  unb  jefet 
eben  fo  gern  feinen  SBein  mit  mir  t£)eilt,  toie  friil^er  feine  teäfferige 
9fa^rung. 

((Sc  eilt  vafc^  ab,  §intcrgrunb  redits.) 


©cene  3. 

j3it  Vorigen,  o^ne  JBaflortl,  bann  ^UuxdU  toefd^e  fommt  unb  ge"^!; 
im  ^intergrunbe  einige  ^od)en. 

33  alentine. 

9îun  finb  ttir  aüein  —  boc^  aud^  o^ne  33efd^ü^er. 

SÔlanà)  e. 

^ùrdjtc  nichts  —  \ä)  fte^e  für  ?tûeê!  —  ®eit  brei  3^at)ren 
c^ne  (Sltern,  allein  in  ber  2Belt,  :^abe  ïd)  gelernt  mid^  felbft  ju  be- 
fc^iit^en. 

SSalentine 

(mit  S5efoTgni§  r\aä)  einigen  Solbaten  fc^aucnb,  bie  fi^  nähern). 
S)cc^  bie  ©otbaten  feilen  fo  fecf,  fo  untcrne:^menb  fein. 
©  I  a  n  d^  e. 

!Die  îoc^ter  beê  2)iarfd)aûê  ton  Stiangc«,  geboren  an  einem 
Sage  ber  'Sd)iad}t,  unter  bem  Cauten  ber  ©turmgloden ,  bem 
êcèmettern  ber  îronipetcu ,  fürchtet  \id}  bor  feinem  ©otbatcn!  — 
Qd»  iDeip  mit  itjnen  umjugeljen. 

(Sic  blidt  bie  ©cibaten  jc^atf  an,  recranf  fit^  biefe  etwaä  oerlegen  3urüd» 

jieljen.) 

ißatentine. 

^d^  belounbre  Didjl  nic^tê  fefjt  î)id^  in  gurd^t. 

1 0  n  dï>  e. 

3tt6  nur  Eon  i5'"anc«êco!  —  unb  toenn  ic^  in  ber  '^^e  ein 
^jaffenbeê  Unterfommen  tt>ü§te  — 

j5  1  e  U  r  e  1 1  e    (an  ber  Sprc  i^rer  ®^enîe). 

^ein  beffereö  giebt  e8  alâ  bei  mir,  meine  î'amen,  aûe  jungen 
Çerren  unb  (Sataliere  îe^ren  in  meiner  «Sc^ente  ein.  (Sie  beutet  ba- 
bei  auf  einen  tleinen,  mit  einem  Äövbc^en  mit  grüc^ten  befeßten  Zi\ä)  neben 
ber  2^ärc.) 

aSoIentine  (ängpiic^). 
î)ann  rafd^  fort  »on  l^ier! 

fleurette. 
O,  (Sie  :^aben  nid^tô  ju  befürd^ten!  — 

33  I  a  n     e  (SJalentine  ju  einem  ©i^e  fü^renb). 
îDu  l^örft  ce  [a,  tcir  ^aben  nid^tê  ju  befürchten! 


g(  curette. 

Sllle  unfcrc  6a»û(in-e  finb  mit  bem  Äönig  ouf  bie  ^a^t. 
SB  I  a  n  d(>  e  (im  ©cgriff  fid^  ju  fe(}cn). 

2löe?!  — 

g  t  e  u  r  c  1 1  c. 

Unb  bann  borf  man  ^ier  nid^t  o:^ne  meine  ßrtaubniß  eintreten; 
ber  Äönig  »nrbe  e«  nid^t  bulben. 

33  I  a  n  cf>  e  (je^t  neben  SBalentine  fiÇenb). 
SBirtlicI;?  —  ba«  mu§  ein  vortrefflicher  Jlönig  fein. 

g  l  c  u  r  e  1 1  e. 

jDa«  njill  id^  meinen  !  —  (Sie  fennen  i^n  ttjo^l  nid^t? 
33  (  0  n  d^  e. 

SGBie  foütcn  »ir  i^n  fennen?  —  (Seit  langer  3eit  t»ar  er  nid^t 
in  '^Jari«  unb  —  njcr  ^at  ]id)  früher  um  ben  fleinen  König  bon 
Sîabarra  befümmert! 

fleurette. 

2(c^,  loeldE)  ein  gute«  §erj!  unb  burd^au«  nid^t  ftotj!  —  ^df 
fenne  i|^n  oon  Stinbeêbeinen  an;  oft  tarn  er  in  unfere  §ütte  unb 
labte  fid^  an  bem,  toa«  toir  fjatten  :  2Kilc^,  ©rob  unb  ^^rüd^te, 
SBenn  er  mir  jefet  begegnet,  fo  oergißt  er  nie  mic^  5u  grü§cn  unb 
mir  ju  fagen:  „®uten  Sag,  gleurett^en!  —  .^aft  bu  beinen 
ïOJann  loieber  gefunben?" 

33  t  a  n  d^  e. 
Sie  Kleine,  Du  bift  fd^on  bcr^eiratljet? 

gl  cur  ette. 

2ld^,  fc^on  feit  geraumer  3e't  —  mit  einem  gaullenjer,  ttjcld^er 
micî)  filmen  ließ  unb  nad^  ^arië  ging  um  bort  ben  großen  §errn 
JU  fpielen  —  baô  ^eigt:  alê  ©ebienter.  T'eé'^alb  jog  id^  mit 
unferm  33earner,  alê  id^  ij'cxte,  ba§  er  "ißaris  belagern  unb  natürlich 
auc^  cinnel^men  toürbe,  um  mir  meinen  SKann  loieber  ju  erobern, 
meinen  lieben  fleinen  ^aftorel! 

SStand^e  unb  33olentine. 

^aftorel  ?  !  — 

fleurette. 

So  ift  fein  3îame.  —  Kennt  3^r  i^n  bieOeid^t? 

33  l  a  n    e  (lädiclnb). 
9îatûrlic^!  ©r  ift  mein  Liener  —  mein  Stallmeifter  —  mein  — 

fleurette  (außer  ftd^  bor  ©taunen). 
'Tîaftorel?!  —  ?td^>  nehmen  ®ie  mic^  mit,  nur  bi«  morgen,  ba= 
mit  ic^  mid^  an  bem  Ungeheuer  rächen,  i^n  ftrafen,  beffern  fann! 

5B  t  a  n  d^  f . 

î)a«  fte^t  bei  '^^ir  mein  Kinb,  eg  ift  [a  SGßaffenftillftanb. 
g  l  e  u  r  e  1 1  e. 

-Dîid^t  für  t^n!  —  (gê  bleibt  babei;  id&  jie'^e  ^eute  Slbenb  mit 
3^ncn  na4>  ^ari«.  —  ßnblic^  fjahe  \d)  Vid)  î)u  —  'i|3fIic^)tocr= 
geffener,  ber  mid^  t5erlaffen,  um  bei  einer  jungen  fc^i^nen  ©ame 
Stallmeifter  —  «jaê  toei§  ic^  aôeê!  —  ju  »erben.  9îa  »arte, 
nun  follft  ®u  mir  büßen!  —  ©ogteic^  toerfe  ic^  mic^  in  meinen 
beften  Staat!  — 

33  l  a  n  d^  e. 
Um  i^n  ju  ftrafen,  ju  beffern?! 

fleurette. 

9îatûrlid^  !  —  gurc^t  mu§  man  cinflij^en  ,  babei  bod^  immer  — 
gefallen  ! 

(S>urc^  bie  fiautJttPte  ab  in  bie  ©^enîe.) 

®cene  4. 
?3land!)f,  Valentine. 
SSalentine. 

(5in  luftiges  SBeibd^cn! 

53 1  a  n  cl?  e. 

Dod)  Werbe  id^  mi^  »o^l  t)ütcn  i^r  ju  fagen,  ba§  'ißaftorel 
^ier  ift;  mein  î)ienft  »ürbe  barunter  leiben!  —  ®od^  taffen  »ir 
33eibe  unb  reben  toir  einmal  oon  unê.  —  X)a  bift  meine  greunbin, 

1  * 
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ntfine  Scufinc  —  ©itttrc  feit  einem  ^clfvt;  tc6  habt  T:ià)  in 
meinem  C'ctet  auf^cncmmcn  feit  tie  §errcn  Belagerer  Tix  ba«  Tacb 
tcn  tem  beinijcn  tteagcic^cffen  —  unt  trog  oUetcm  bift  Du 
fo  untanftar! 

Sß  a  l  e  n  t  i  n  e. 


3a,  Xü\  —  tenn  ic^  ^abe  ein  —  ©e^eimniß,  brenne  cor  Se» 
gierte  e«  ©tr  ju  jagen  unb       —  fragft  nic^t  bamat^! 

23aUntine. 

5îur  auô  Sefieitcn^eit  ! 

îB  I  a  n  e. 

<Sc  tam  ic^  bcnn  beute  morgen  Tir  unb  tagte  mit  ber  un- 
f{^ultigftcn  ü?fiene  tcn  ter  Seit:  „C'tcbe  Sßalcniine,  wclà  berrlic^ 
©cttcr  bfutf.  i'>  rccbt  geeignet  um  tcn  iîaffcnfiillnant  ju  bcnuÇen 
unt  einen  Spaziergang  tur*  ta?  tijniglictc  î'ager  ju  macben!"  — 
9îun  fage  mir,  bafi  Tu  ccnn  ttirflicb  geglaubt,  tag  ié  Sic^ 
ebne  —  tiefem  ©runt  mit  bierber  genommen  ^abe?  —  unt  mein 
«uftrag  an  'Çaftcrel? 

35alentine. 

3n  ter  îbat  —  id^  geftebe  —  ber  Spaziergang  fc^ien  mir  ein 
SSorœanb  ju  fein,  hinter  bera  fic^  irgenb  — 

33  I  a  n     e  (tic  Sujen  cc\-f(^ämt  nictcrfi^l agent). 
iJïur  JU,  2>a(entinel  fei  tccb  ettra«  —  tringenterl  —  bitte 

35  a  l  e  n  t  i  n  e. 

3rgenb  ein  

S  l  a  n  c^>  e. 

Sciterl  ujciter! 

95  a  (en  tint, 
ßtn  Liebesabenteuer  cerbcrgc! 

ö  (  a  n    e  (laécnt). 
a^!  nun  ^aft  l;u  mir  mein  @e^eimni§  abgerungen! 

SBalentine. 

©c^elmin!  Unb  nur  teß^alb  ^aft  Tu  mic^  ^ter^ergefübrt? 
23  t  a  n  e. 

9îur  toegen  t^m!  —  teegen  9îene  ton  iPîautecn! 

SBalentine. 
9îcne  tcn  3)îautecn,  ber  {yrcunb  be«  Scnigê! 

23  f  a  n  e. 

Sc  ift'é,  bcc^  unglü(fü4er  35?eife  ttar  er  niit  ber  {vrcunb 
meine«  23aterê,  ein  fanatificr  2tnbänger  ter  C'igue.  Unfere  .Çeirat^ 
ttar  f*cn  bct'élcffen ,  als  tiefe  leitigen  kämpfe  unfer  junges  ©tüd 
jerficrien.  i'iaulccn  folgte  tem  Sijnig  tcn  i)îaparra.  Site  »ir 
un«  nacb  tem  îcte  meine«  2?atcrê  n>ieter  lieben  turften,  brac^  ter 
Krieg  au?  unt  trennte  unè  ccn  neuem. 

25  a  lent  ine. 

Sîrme  (ïcufinel  Gr  im  ?ager,  Tu  eingefcblcffen  in  ter  Statt 
unt  feine  antere  Siebeêbcten  al«  tie  mörterifc^»en  Sugeln  tie  ^in 
unt  l>er  fliegen! 

S  (  a  n  *  e. 
Tu  irrft!  —  Sie^  nur  ticé  23riefd)cnl 

23  a  lent  ine  (bajfeI6«  ne^mcnt). 

Gi,  ei:  —  8a§  feben,  »a«  er  fagt!  (Ufcnt)  ScbiDüre  —  23c= 
tbeuerungen  —  natürlid^!  —  0rc§er  @ctt,  waê  fc^"  icb!  —  Gr 
tcmmt  jU  Tir,  mä^rent  teê  Saffenftiüftanbe«  —  inége^eim,  biei'cn 
Slbenb  '? 

25  I  a  n  e  (ben  Srief  toiettr  an  fidf  nc^mcnb). 
Gine  î^crbeit!  Teçbalb  ircüte  ic^  anfängticb  'îîaftcrel  in'« 
l'ager  fenten  mit  einem  2?erbct  für  Ç)crrn  tcn  2)jaulccn,  rcegen  mir 
feine  Jreibeit,  fein  î'eben  auf  ta«  Spiel  ju  fcÇen.  Ted)  ter  @e- 
banfc  tam  mir,  taß  ie^  tinen  ^(uftrag  am  bcften  felbft  auêricbten 
Icnnte;  fc  féicfte  i^»  tenn  ^aftcrel  ab,  um  Diene  ju  mir  5u  führen, 
fcoc^  für  tcn  i^M,  ta§  er  niét  frei  fein  irürte,  ibm  einen  ©rief 
ju  geben,  in  »clicm  icb  ibm  auf  taê  23eftimmtefte  terbiete,  ^eute 
Slbent  5u  mir  ja  tcmmen,  unt  jugleicb  tie  îîeigcrung  auêfprec^e, 
i^m  ben  getpünfc^ten  ©eleitébricf  ju  fenbcn. 


23alentine. 

Unb  beg^lb  ^aben  a>ir  un«  al«  îDîônc^e  terfteibet! 
25  (  a  n    e  (iä(^clnb). 

3(6,  au«  Siebe  ju  i^m!  —  unt  Tu,  au«  greuntfc^aft  für 
mich!  —  9?ic^t  wa^r? 

SSalentine. 
greilic^!  —  inteffen  — 

23  I  a  n  e. 

Cter  feilte  ta«  fcniglicfae  Sager  au^  für  Tie^  eine  ä^nlic^e 
Ânjie^ungêfraft  bcfiçeu  ? 

95alentine  (ctriegcn). 
Tu  gfaubft  tc*  nicbt  etwa?!  —  34  bin  feine  StaatöPer* 
rät^erin  —  unterbalte  feine  (icrre'pontcnjen  mit  tem  geinte! 
23  I  a  n  cb  e. 

Tafür  aber  ^aft  Tu  3u'"ammenfünfte  mit  einem  gewiffen  fönig* 
fielen  Gapitain  —  §enrict  ift  fein  Oîame.  — 

Valentine  (leStiaft). 
Ta«  ift  nic^t  »a^r  ! 

25  l  a  n  e. 

il^i^t  tpa^r?!  —  §ier  ter  Scweiê!  —  95cr  acfct  lagen,  af« 
Çariê  fc  bart  beträngt  unt  beinahe  genommen  irurte ,  Tu  ncc^ 
in  teinem  f)ofeI  itcbnteft,  rourteft  Tu  in  ter  9îacbt  turcb  ein 
furcbtbareé  ©epraffel  unt  Oetijfe  geteecft  —  e8  war  bas  Tac^ 
beineê  §aufes  n>elcbc«  batcnflog  !  —  Tu  ftiegft  auf ,  fleibeteft 
Tic^  an  unb  eilteft  an'«  genfier.  Ta  fabft  Tu  reit  tie  Herren 
SPetagcrer  ficb  in  teiner  ^ebaufung  fefifeçten ,  tic  fie  in  eine 
jjeftung  um^uîranteln  begannen,  ^rcteftaticncn  teincrieits ,  worauf 
tadbenie  Sintberten  erfolgten.  'Çlcçlicb  ertd^eint  jener  furàtbare 
Gapitain ,  ton  'Çulter  gcfcbn>är5t ,  tie  SIcitung  jcrfeçt,  tcn  »Pfantel 
ton  Äugeln  turcbbcbn,  fcbrecflicb  —  tedb  au^  njicter  berrlià  an= 
ju'cbaucn.  Slücs  rerftunimt  per  feinem  sBlid,  feinem  ïiîort  nnt  unter 
tem  2?onrante  feine  Soltaten  entfcbultigen  ju  trollen,  tritt  er  bei 
Tir  ein.  —  'DJun  njirt  ein  ttenig  geplautert  —  natürlicb!  —  Tu 
bift  erfenntlicb  für  feinen  Scbuç  —  er  ift  galant.  —  Ta  ertönt 
traußcn  îrompetengefcbmetter.  „iDîabame,''  ruft  bein  §elt,  in* 
tem  er  feinen  Tegen  erfaßt,  „id)  bin  ber  Gapitain  .Çcnrioi  unt 
bete  Sie  an!  To4  jeçt  babe  xé  feine  ^e'it  baju,  tenn  man  btäf't 
jum  9Ingriff!  —  9tbcr  in  aét  îagcn ,  am  nâéftcn  Tcnnevfiag", 
—  unt  ta«  ift  beute  2Ibcnt  —  „late  ic^  mich  bei  ^ifnen  \üm 
Souper  ein!"  —  9îocb  einen  Sußl  unt  er  fe^wingt  ficb  turcb  ta« 
genftcr,  mit  feinem  Tegen  unb  —  mit  beinern  ^crjcn.  —  3ft 
mö)t  fo? 

2}  a  I  c  n  t  i  n  e. 

Sie  toeiß  alle«  ! 

23  l  a  n  cb  e. 
Unb  bift  Tu  mir  tcßbalb  bcfe? 

iB  a  I  e  n  t  i  n  c. 
O  nein!  —  im  ©egcnt^eil!  — 

S  I  a  n  4  e. 

G«  ift  fo  fcbön  fein  ^erj  einer  greuntin  erfc^IicBen  ju  türfen! 

23a  lent  ine  (feufjcnb). 

G«  muß  iDo^l  fo  fein!  —  ic^  fü^le  t&  lebhaft  in  tiefem 
Slugenblid. 

Duett. 

Selbe. 

2)iit  ben  Süften, 
Süßen  Tüften 
©otl  unfer  Seinen  \nm  §immel  bringen. 
3"  ber  Saube 
©irrt  bie  Zauit. 
Stuf  ben  31"^'.'??"      2?öglein  fingen. 
2Belc^  ffißc«  Clingen! 
©ie  fie,  fo  imgen  aut^  ttir 

Seife  ^ier!  — 
95on  unferer  Siebe  fingen  »»tr! 
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35  aient  ine  (mit  ticftt  Sdbenfc^aft). 
ticte!  —  fein  Ç>crj  tjalt'  ïà)  gefangen  — 
33  (  a  n     e  (mit  gvajiiifer  fcic^tigteit). 
3^  liebe!  mià)  ein  feligeô  ©liict. 

25  a  l  e  n  t  i  n  e. 
"^cà)  mé)t  xïiiixt  mià)  fein  glü^enb  93er(ongen. 

33  (  a  n  e. 
îôie  ein  ®ott  fc  erfd;cint  er  meinem  3?U(f! 

33  a  I  e  n  t  i  n  e. 
"ifloà)  fann  mit  Slmorô  Ü}iac^t  iä}  fc^er^en  — 

33 1  a  n  e. 
Sin  Rimmel  ift  fein  §erj  für  mtc^! 

35  a  I  e  n  t  i  n  e. 
yinx  làd)t  trvif  mid;  fciu  "ipfeit  im  |)crien. 

23  I  a  n  e. 
giir  i^n  mein  8cben  gebe  ic&! 

33  e  i  b  e. 

î)ieê  mein  ®c'^eimni§  ba«  tief 
3m  ipcrjcn  mir  fd;(icf! 
O  ti3ne  fort 
3:u  füj3Cö  2i5ort: 
3d;  liebe  ©id;! 

«D?it  bcn  Siiften, 
23(nmenbüftcn  îc. 
(tt)tc  otcn). 

©ce ne  5. 
jSie  Dorijtn,  |)aflorfl. 

a  ft  0  r  e  (   (eciftcit  l;cr6cteilcnb). 
©Ott  fte^'  un8  bei!  — 

93  (  a  u   c  iiub  23  a  t  e  n  1 1  n  e. 

Saê  giebtê? 

^  a  ft  e  r  e  r. 
Don  grance«co!  —  ®ort  fournit  er! 

23 1  a  n     e  (erfd;ro(îen  unb  an  ber  2;^iite  bet  ®^ente). 
©on  5ra«ccêco!  —  Unb  mein  23rief,  ift  er  beforgt? 

^aftorct. 

DîatitrOd^!  boc^  —  batjon  fpiiter!  —  Da  ift  er!  —  Da 
ift  er  !  (Sr  brängt  93iand)e  in  bie  <2c^cnte,  beren  ïbiire  er  ft^Itejjt.  SSatcntine 
fling  fc^on  früher  in  bicfdbe  ab). 

<£cene  6. 
Pollorel  aücin,  bann  jöon  ^ranresro. 
•ißaftorel  {mâ)  einet  tleiuen  ^aufc,  au8  Botfem  §alfe  lad^jenb). 
§a^a^a!  —  Der  ©^sanier  bat  feine  ©d;ulbigfeit  gettjan  — 
tro^bem  er  nid;t  ba  nsar!  —  §ätte  icb  fie  nic^t  auf  biefe  îîîeife 
tDeggebrac^t ,  fo  »ürbeu  fie  fidf^er  bis  morgen  frlifj  geplaubert 
l^abcn!  —  O  bie  SBeiber!  —  ift  i^r  îOîunbtoerf  eiumat  im  ©ange 
fo  toiffeu  fie  ßcn  feinem  âlufbiJren  !  —  (tortretenb).  faub  meinen 
3)Jitd;bruber ,  bod^  ber  2(rme  »ar  fdjou  betrunteu.  (5r  nannte  midb 
Satbarina  unb  warf  mir  eine  teere  gtaf^e  an  ben  ßopf.  ®o 
mußte  id)  benn  notbgebruugen  ju  meinem  crften  Sîad^teffcn  jurüd- 
ïebren,  baê  id^  i}'m  berum  gcfpiirt.  (î)ie  9îafe  fc^niiffelnb  Borgcftrecft, 
ßc^t  er  (angfam  mâ)  rechts  unb  jie^t  eublid^  hinter  bem  SBanrnftamm  ein 
Äövb^en  ^lertoot).  Da  b^b  —  unt?  juft  Jcaô  iäf  braud;e  !  — 
einen  Sd^infen  unb  eine  glafdbe  S55ein.  —  5Id^,  wie  baê  buftet!  — 
Diefer  ^iJnig  §einrid;  muß  bcd^>  für  eine  geredete  ©adbe  fümpfen, 
ba  man  in  feinem  öager  bie  ©cbiufcn  fo  jii  fagen  auf  ber  ©äffe 
finbet,  toäbrenb  bei  uns,  in  ^ariê!  —  Cb'  —  3d^  tebe  lieber 
auf!  —  toar  au^  bie  b^c^fte  S^lt.  (er  f(^reitet  naâ)  linte,  ben 
Äorb  umarmenb.  3n  btcfem  Stugenblid  tritt  !£on  granceêco  auf.)  3In  mein 
Çerj!  —  ®oü  id^  juerft  effen,  ober  foü  id^?  —  (er  jie^t  bie  graf(^e 
^er»or).    Strinfen  teilt  id^  !  (Gr  fe^t  bie  glaft^e  an  ben  SWunb). 


Don  granceôco  (oortrettnb,  für  \iâf). 
Dn?  ift  mein  ü)?onn  !    (Gr  fd^Iägt  i^m  ouf  bie  ©(^utter). 

^^5  a  ft  0  r  e  l  (juiammenfo^renb). 
2ßa«  giebt'«  ?  (er  tocnbct  [id)  um  ;  entfefet).  Don  —  granceöco  ! 

Don  granceêCO  (i(;n  burd/bringcnb  anfc^auenb). 
S5?o  ift  ber  23ricf? 

■iß  a  ft  0  r  e  l. 

2i5eld;er  33rief? 

Don  tÇranceêco. 
Den  beine  §errin  Dir  gur  23cforgung  gegeben. 

^aftorel  (jittcmb). 

9Icb  fo  !  —  Der  5Brief  oon  gräutein  »on  Stiange«.  —  (Sr  jie^t 
itjn  jcgernb  ^crbor.) 

Don  ?5rûnce6co. 

$er  bamit!  (©r  öffnet  it^n  unb  liei't,  »uä^renb  ^aftorel  fid^  auf  ben 
3e^en  baten  jn  frf;(eidjen  »erfurf)t.)  —  „3d)  oevbiete  Dir,  tbeurcr  grcuub, 
beute  Slbcub  md)  ^arig  ju  fommcu  unb  fenbe  Dir  beßb^lb  feinen 
©eleitôbricf ,  bamit  Du  bein  Veben  nid)t  unnötbiger  SÖeife  auf '6 
©pielfeÇcft.  —  25erjeibe  mir  unb  liebe  mid;,  tuie  id^  Dieb  liebe!"  — 
(für  fic&)  2Öic  ii^>  Did;  liebe!  —  2llfo  tecgen  Qijxn  fti?§t  fie  mid^ 
jurüd,  terfd)mäbt  fie  meine  l'iebe!  (ju  ißaflorei)  2tn  ioen  ift  ber23rief 
gerichtet  ? 

'iß  a  ft  0  r  e  l  (jufammenfa^irenb). 
2ln  toen?  —  3cb  — 

Don  granceêcc. 
©ein  3îome,  ober  Du  bift  tobt! 

■»Paftoref. 

©nabc  für  mein  fungeô  Çeben!  —  Qà)  toeig  i^n  nid^t! 

Don  granceêco. 
Du  tt)ei§t  ibn  nid)t?! 

^aftorcl. 

@o  wabr  id^  bcn  allcrfurt^tbarften  junger  ijait  !  —  ^äf  fenne 
ibn  nur  ton  Stnfeben. 

Don  granceSco. 

Daß  genügt!  (für  fiä))  3e^t  ift  bie  9îeibe  an  mir!  —  gort  mit 
biefem  23illct  unb  ein  aubercê  an  feine  ©teile,  mit  einem  @efeit«= 
brief.  —  2öeun  mein  SZcbenbublcr  nid;t  oon  û)îarmor  ift,  fo  roirb 
er  fommen.    (gv  fcfireibt  auf  ein  SSIatt  feine«  £af(^enüuc^eä.) 

•^5  a  ft  0  r  e  I  (bei  Seite). 

Diefer  §ibaIgo  ift  im  Staube,  Sincm  bcn  aüerbeften  2(ppetit 
ut  oerbcrben  —  nur  nid)t  mir!  —  Unb  beßb^ilb,  fort  oon 

(©itt  ab.) 

Don  granceêco  (bas  SBIatt  faltenb). 
Hub  nun  — 

■iPaftorel  (äufammenfa^renb  unb  inncï)o(tenb). 
Unb  nun?  — 

Don  granceêco  (i^m  bas  ^apkx  rei(^enb). 
Da  nimm! 

^aftoret  (jcgemb). 

3lber  — 

Don  grance«co  (fiarf). 

^îimml 

■ißaftorel. 
3u  33efebl,  großmäuliger  §err  ßapitain. 

Don  granceSco. 
Den  Sorb  fe|j'  nieber! 

^oftortt 

Slbet  — 
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î)on  îÇrûncc6cc. 

5?icber! 

"ïîaftoret. 

Ta  fte^t  er,  burd^laiid^tigfter  iperr  Sapitain. 

Don  ^Çranceêcc. 

9îun  folge  mir! 

•Çaftcrel. 

3^  folge,  aüergnäbigfter  $crr  Gapitain!  (ÇBmctnaiig.) 
(2)a8  fclgcnbe  anufitpücf  beginnt.) 

Ton  granceôco. 

Tit  fcniglic(>e  Qagb  ïe^rt  jiiriid.  —  Tu  wirft  bcu  betuuBten 
(Sataltcr  in  ber  Umgebung  bcô  Äijnig^  fuc^cn  unb  —  finben,  bann 
giebft  Tu  i^m  bieé  —  ter  mir!  —  unb  fein  äöcrt,  feinen  Süd, 
ober!  —  (13aflorcI  jeigt  bur^  eine  ^'antomime  an,  baß  bie  gur^t  i^m  bie 
©prac^c  geraubt.)    Qt^t  »ortt)ärt«! 

'Î3  a  ft  0  r  e  t  (mit  einem  traurigen  Sölid  auf  bcn  ficrb). 
Ten  Gatatier  iperbe  tcf>  »uc^l  njieber  ftnben,  ob  aber  meinen 
©cfjintcnV  —  baê  ift  bie  grage!  (m  mit  2)cn  gtanceScc  nac^  linf«.) 

©ce ne  7. 

Ginsug  bcr  toiiiglic^en  3agb.*) 

^cinrid),  îttûuleon,  IBcUrjorbe.   .Bâçirr,  pquturs,  %ntà)U  n^elc^e 
bie  ÎPîeute  führen,  baô  erlegte  SÏMlb  tragen;  Cooalicrc,  ^ojen, 
.Snlbatrn,  Volk  ctr. 

3aôbd)or  wnb  (fnfcmbic. 

(5f)or. 
îai^aut,  taisant! 
3?crbei  bae  ^^iBt"? 
Ta^  tccfc  Ü^agcn. 
ÜTal^ant,  tatjaut! 
Ttn  2iVg  entlang 
îônt  .Ç'crncrflang. 
ër  fcU  in  bie  2i?cite 
!Cen  ^Hiifjm  ber  2)îeute, 
TtT  3ägci"  tragen, 
îatjaut,  ta4;autJ 
($)icr  treten  ber  firnig,  SKanlecn  unb  SSeHegarbc  auf). 

§  c  i  n  r  i  d^. 

3n  fd)nellem  ?auf 
îî'urc^  bie  bämmcrnbcn  §aine! 

53e(  legarbc. 

9^ic^)tö  fjätt  unâ  auf, 
SBi3eber  Seifen  ncd;  9îaine. 

3)2  a  u  l  c  c  n. 

Unb  \)cd)itt  i'itft 
©djwcUct  tie  SÖruft, 
9îur  bem  Sßaibmann  bewußt! 

^öellcgarbe. 
Ttn  §ir|c^  ju  cerfclgen,  icelcf;  Se^ageti! 

ilT^auteon. 
3m  eigenen  9îccier  ben  geinb  ju  ft^fagen! 

9me  'î>rei. 

Om  grünen  SBalb  jagen 

iÖringt  Suft  allein, 

Ten  Grbentagen 
Ttx  grei^eit  <Scnnenfc^ein  ! 

Dîit  i^ijrnerflang 
Sefc^licßt  bas  fro^e  ^a^tn. 

T(n  ©alb  entlang 
©cll  er  ben  9îul)m  beô  S^S^rô  tragen, 

Tcm  Scbo  i^n  fagen  ! 

îa^aut,  tatjautj 


*)  €i(4f  bic  Hise  es  ecène. 


snie. 

ïa^ant,  tatjaut! 
SSorbei  ba«  3agen, 
Ta9  fcde  SBagen  ! 
îa^aut,  tayaut!  ic. 
(reie  oben.) 

(2)a9  ganjc  3ogbgefoIge  jie^t  [\ä)  jurüd.  Sluf  ber  ©cene  bleiben  nur  Çtin» 
rieb,  ^auleon  unb  SßeKegarbe,  im  ^intergrunbe  bie  ©ol baten  unb 
bie  SBürger.) 

©cene  8. 

^einrid),  ÎHouleon,  ?3ellcgarbt;  bann  Cljauigni). 
§einrid;. 

Ventre-saint-^ris!  toetc^e  ^errlidje  3ûgb!  —  Tcö)  waô  toiü 
ba«  aSolf  bort? 

Œ 1}  a  ß  i  g  n  ^. 

(5«  finb  3^re  Surger  »on  'IJari«,  ®ire,  »el^e  ben  SBaffen^ 
ftiltftanb  benu^cn  um  —  ©uer  SDÎaieftât  ju  fe^cn. 

§einric^. 

:pat  man  i^nen  tüditig  ju  effen  gegeben? 

G^acign^. 
3a  ©ire,  unb  ju  trinfen. 

§einri(^. 

@ut!  —  «So  gel)t  brabe  Seute!  —  ©Uten  2(benb  unb  —  auf 
batbigeö  SBiebcrfe^en  !  (Sic  SBürger  f^rcenten  bic  Çiite  unb  geben  bann 
langfam  ab).  Scï>cn  gut!  —  id)  Weiß  mê  Ql)X  fagen  rocilt! 

2J2auleon. 
Ta&  foü  Reißen:  „G«  lebe  ber  Sönig!" 

^einrid;  (oortretenb). 
2?rateiS  SJolf!  — Slc^tjc^n  3a^re  l^aben  »ir  unê  nic^t  gefe^en! 

Sellegarbe  (bie  Steffeln  jic^ienb). 
®iefe  tarifer!  —  ba^! 

Ç  e  i  n  r  i 

Sßa«  Ijaft  Tü  il)nen  boräuwerfen,  ^e? 

53etlegarbe. 
Ta^  fie  feine  "ißariferinnen  finb! 

^einric^». 

2Öiüft  Du  fto^l  fd;teeigcn!  —  SS?aê  fcücn  bie  Oeute,  bie  alle 
ber()eirat^et  finb,  ton  unö  benfen? 

a  u  l  e  0  n  (rac^enb,  re^ts  fi^cnb). 
"äijl  n>enn  fie  aljnten  waê  i^nen  becorfte^t  tt>enn  ber  Äijnig 
einmal  in  'Çariê  fein  Wirb  — 

$)einric^>  (ju  i^m). 

?îein,  baê  ift  ju  arg!  —  Unbantbarer!  alfo  ben  ÏÏJÎann  in  »er= 
läumbcn  ber  nculidi,  auf  bcr  i^rürfe  ton  St.  ßlcub,  jenen  n?o^l= 
gcjieltcn  î'cgcnftoB  gliicflid;  ton  î^ir  ablcnfte  ! 

Iii  a  U  l  e  0  n  (auffle^enb). 
9îun  ©ire,  ba«  ift  e«  m&  mid)  wiit^enb  mad;t.  grüner  ter- 
mod^ten  Offi'jiere  ba«  ?eben  i^reö  Sijnig«  ju  retten,  wir  aber  ^aben 
einen  Äönig  ber  feine  Capitaine  fd>ü^t.  (qerübrt  ftc^  über  bic  §anb  tes 
lönigs  beugenb.)  'Jîic^>t  Will  icf)  ruljeu  biö  i^  biefe  ©cf^ulb  beja^lt, 
all  mein  ^tut  für  éuà)  ccrgoffen  — 

§einri(i^. 

©crnad^  mein  ©c^n,  unb  begatte  e«  »er  ber  §anb!  id^  bebarf 
ber  Çîerjen  unb  9lrmc  wie  bie  beinigen  —  obgleid^  Tü  ein  bijfer 
^eimlic^tljuer  bift. 

2)îauleon. 

3c^,  ©ire? 

^  e  i  n  r  i  cf>. 

48ellegarbe  be^au}?tct  Zu  Wäreft  cerlicbt  !  Unb  bacon  fagft  Tu 
uns  fein  SSSort! 

Scltegarbe. 
aSerliebt  biê  jum  Sa^nfmn! 
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§cinrici^  {xa\d)  feinen  3trm  in  bcn  SWautcon«  Icgenb). 
iörato!  bcd;  in  wen? 

Wl  nuit  on  («eUcßatbe  3Ürnenb  anfd^aucnb). 
(guve  SDiajeftät  erlaffe  mir  bie«  — 
e  i  n  r  t  d^. 

(Siit  ®cljcimni6  bor  mir?  —  O  erjä^Ic  mein  <So^n,  erjäf?(e! 
Dein  iîiJnig  tt?iin[^t  e«  nnb  —  bcin  greunb  bittet  T)id^  barum. 

SDiauIeon. 

ift  eine  einfache  ©cfc^id^te,  ®ire.  ®ie,  föeld^e  id;  tiebe  ift 
in  'ißari^  unb  bc\Dad;t  ton  einem  Stbenteurev,  einem  Ga^^itain  fpanifd;er 
©ijlbncv,  id;  bin  im  Sager  nnb  »cer  tocip  t»enn  i»ir  une  wicber= 
fetten  ïuevbcn,  benn  \o  lange  "ißariö  nic^t  gewonnen  ift  — 

§einr  iciÇ>. 

2Bir  n)erben  eô  nel)men  !  unb  wäre  e«  b(cô  beiner  Siebe  njegen!  ■ — 
Ted)  bift  T'n  and;  fid;er  fie  treu  n^iebersufinben ? 

SOiautcon  (mit  geucr). 

O  gen,n§ ,  ®ire  !  (inne^aitenb.)  Unb  boc^  —  »er  fann  bicê 
unffcn?  —  2)rei  3at;re  3:vennung,  ba  bergißt  man  lei(^t!  —  Unb 
ber  ^ricf  bcu  id;  fjeute  erwarte!  — 

§  c  i  n  r  i  d). 

Unb  ber  nod;  immer  nid;t  îommen  will?  — 
9)î  a  II  I  e  0  n  (feuf  jf  nb). 

9îcd)  immer  ni^t! 

^3  e  i  n  r  i  d;  (jutraulic^). 
Sie  ift  alfo  id;ijn,  fcl;r  iàfon,  niäjt  ica^r? 

SJîauI  eon. 

2Bie  ein  Gngel,  ©ire!  —  SDJan  fann  fie  nici^t  fe^en,  o^ne  fie 
ju  lieben  —  unb  wenn  31^"  f'f  ft^f^c"  werbet  — 

§eiuri(^  (raW). 
©0  werbe  id;  fie  tiebcn! 

•DJîauIeon  (mit  2hi8brucî). 
@ire  1  baê  werbet  3f)r  uid)t  tl)im  ! 

§ctnrid;  (^iciter). 
Ventre-saint-gi'is  !  wdd)  ein  geucr  ! 

©eUegarbe. 

Gr  ift  eiferfiicî)tig ,  icl|t  fd;ou!  ~  wie  ein  (St;emann.  —  Sa« 
fagte  id;?    Gin  S>cr(iebter  ift  ein  eertcrner  DJfenfc!^ ,  für  feine 
greunbe,  für  bie  Wehl  wie  bie  3Bc(t  verloren  ift  für  it;n  ! 
iWaulccn. 

ä>er(cren  für  i(;n?  —  Z^ijv  irrt  I 

1. 

gür  feine  Siebe  (eben 
3m  ©lüde  Wie  in  9totl;  unb  Seif, 
Ginanber  ju  eigen  fid;  geben, 
gür  je^t,  Wie  für  bie  Gwigfeit!  — 
3ln  ioIc()em  iperjeu  tann  baê  §erj  gcfunben, 
Unb  banfenb  büdt  eS  auf  jum  £iimme(öäe(t. 

55cr(oren  ift  eS  nid;t  ber  3Be(t, 
Da  eô  ber  Grbe  t;ôc^ftcê  ©(ücf  gefunbeu  ! 

2. 

%m  leine  Siebe  ftreiten 
3n  ®efat)rcn  füt;n,  mit  TOanne^mut^  ; 

3  t;  m  ©eügfcit  bereiten 
Der  Seben  3I;r  gcwci{;t  unb  SStut!  — 
?(n  fold;em  ^erjeu  tanu  baê  i^er?  gefunben, 
Unb  banfenb  blidt  eê  auf  f,üm  ^immcföjelt. 

3?er(oren  ift  eê  uid)t  ber  Seit, 
Da  eö  ber  Grbe  ^ôd;fteê  ©(üd  gefunben! 

^einri(^. 

Du  baft  9îed;t,  SJtanîccn  !  (-^u  SScKegarbe.)  3ci,  er  ^at  9fed;t, 
ï>erftanben?  —  unb  ic^  auc^!  3cb  ^r^eibe  mic^  beffern,  crbeuttic^ 
Werben  —  fpäter  —  fo  fpät  at^  möglid;!  —  Unb  Du? 


5Be((egarbe  (mit  grüßtet  9lu^e). 
3c^?  —  5îiemal«! 

^cinric^. 

Sind;  gut!  —  Dod^  nun  »on  etwa«  2tnberem.  (gc^eimniljöoff) 
©inb  Wir  aüein. 

2)?  a  Ute  on,  Söeltegarbe  (ilbetraft^t,  fic^  »orfid^tig  umfc^auenb). 
3a  ©ire! 

§eiur  ici^. 

9^un ,  Wenn  Du  feine  ©riefe  bon  'ifari«  em)5fängft,  fo  ermatte 
ici^  bafür  Welc^je!  ((Sr  jiel;t  einen  *|3feif  ^(croor.) 

SWauIeon. 

Gin  ^feil!  — 

§  e  i  n  r  i  c^. 

SD3etc^er  mir  borI;in,  auf  ber  3agb,  bid;t  am  O^r  »orbeiflog. 
^.iiauteon,  Seflegarbe. 

©roßer  ®ctt! 

§  e  i  n  r  i  d;. 

©eruJ;igt  Gud^!  er  fatn  bcn  feinem  'geinbe.  2{fg  er  »or  mir 
in  bie  Grbe  fu^r,  bcmerfte  id;  in  feinem  ÜSefieber  ein  'ißa^^ier  :  G§ 
war  ein  ©rief  an  meine  Slbreffc. 

©etfegarbe  (uerfud;enb  beu  2)uft  be8  SSriefc«  ju  erfennen). 
23cn  einer  Dame?!  — 

^^■^  e  i  n  r  i  d;. 

"gel;!  gefd;offen,  ©orwi^iger!  —  3<^  gtaubte  e§  Wie  Du,  inbem 
ici^  an  ein  Slbcnteuer  bad;te,  bcr  ad;t  Stögen,  mit  einer  gewiffen 
fd(»önen  Dame,  ber  id;  etwas  allju  teict)tfinnig  terfprac^  ^eute  mit 
it;r  JU  'Jîad^t  fpeifcn  ju  woUen. 

3)Zau(eon. 

3n  ^ariö?! 

§  e  i  n  r  i  d^. 

'i)hin  ja;  id)  backte  ba§  "ipariö  bie  baf;in  würbe  genommen  fein. 
Doc^  biefer  ©rief  ift  nid;t  »on  it;r,  fcnbcrn  ton  einem  DJianne. 
^ört!  ((Sv  lici't.)  „©ire,  Witt  Guer  SJÎajeftât  'ißariö  ne'f;men,  ct;nc 
©c^wertftreid;?"  — 

9Jîanteon,  ©eflegarbe  (xa\d)). 
§(uf  ber  ©teüe! 

§einric^. 

©ebutb!  —  „Der  Söä^ter  am  neuen  3;^or  ift  ber  fonigti(^en 
©ad;e  mit  ganser  ©eete  ergeben.  Sßcnn  Gure  aJJaieftät  fi(^  mit 
i:^m  in  Ü3erbinbung  fetjcn,  ober  nod;  beffer,  felbft  mit  i^ni  fpred^ett 
Wollten,  10  würbe  baë  Zijov  morgen,  uad;  Stblauf  beê  3BaffenftilI= 
ftanbeS  für  bie  fönigtid;en  Gruppen  offen  fein  unb  ^ariê  ct;ne  einen 
©d^ug  ^u(i>cr  geucnimcn  werben  tonnen.  —  ®ott  fegue  ben 
Äönig!"  —  '?îun  3t;r  innren,  wa«  fagt  Qijv  baju? 

©  e  1 1  e  g  a  r  b  e. 

Dat;inter  ftedt  eine  ©erräf^erei! 

2)î  a  u  1  e  0  n. 

Unmöglid;!  Dann  l;ätte  bcr  Çfeil  auc^  baS  Çerj  beö  Sinnig« 
finben  fbunen. 

§einric^. 

©0  iad)U  anà)  id;  unb  beß^alb  ift  bie  33iitt:^eilun8  bead&tungê* 
Wert^. 

9)îaulecn  (icbHt)- 
©on  '^ijd^ftem  3nterreffe!  unb  wenn  Guer  9)îajeftât  e«  erlaubt, 
fo  eile  id;  fofort  nad)  faxi^  um  ienen  Dfann  aufjufud^en.  — 

©  elleg  arbe. 

Wit  nid^ten!  Daê  ge{;t  mic^  an  unb  id^  jie^e  nad^  ^art«! 
.f)einrid^. 

§alt,  3^r  §errn!  weld^  ein  Gifcr  'ißari«  3U  feben! 

îDi  auleon. 
3c^  fterbe  bor  ©e^^nfud^t! 
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Scüegarb«. 
^einrid(>  (fcti  €tite). 

l!;ib  ic^  erft! 

faulten. 

(ïnti'd^eibcn  <Sie,  ©irc! 

."p  c  i  n  r  i  c^. 

-)lim,  bei  ©ctt!  Ta8  hjürc  eine  SScIcibijung  tucnn  tc^  Ginen 
beni  ■Ülnbcrn  tcrjöge!  (3u  einigen  Ofp5iercn  im  Çintergrunbe.)  ä)ian 
bviiic;c  meine  2£nirfel!  3"^  t'in  tfgici'iö  i»  »i'^r  >>cn  unê  ber 
©lüdlic^e  fein  icirb. 

2Tcaulccn  unb  23cllcgarbe. 
35on  un«  SBeifcen? 

§  e  i  n  r  i  c^). 

^yîcin,  ton  un8  !Dreten! 

S3cIIcgarbe. 

©ie,  ßiier  Wojeftät  tviU  auc^  nad^  ^ariê?!  —  (seäljrcnb  biefer 
3eit  finb  tic  Sürfcl  unb  eine  îronimcl  gebrad/t  reorben). 

^  e  i  n  r  i  et;. 

Ter  SBrief  meinte  ja,  baß  id^  fetbft  am  beften  mit  jenem  3)îanne 
ttiivte  tertjvinbcln  fijnncn. 

5J?auIccn. 

Ta3  ivc^I  —  aber  ein  Sönig  ton  granh'cic^  auf  \olé}  aUn-- 
teuerttc^em 

§  e  i  n  r  i  c^. 

'Zo  lange  'ißari«  nid)t  mein  ift,  bin  ic^  ni^t  Sîônig  ton  granî 
rcirf)  unb  bem  (Sapitain  §enriot,  ber  fein  Öeben  täglid)  in  ben  Sauf» 
grüben  bcm  ?yeinbe  preißgiebt,  »irb  cê  »ol)l  gcftattet  fein  aud;  cin= 
mal  auf  biefc  SBcife  ju  itirten  unb  ju  ftreiten. 

S3e(fegarbc. 
Sc  mcUt  ^ijï  »tagen  — 

§  e  i  n  r  i  d;. 

2tü  mein  S(ut!  ttenn  baburd;  meinem  33o(fc  aud;  nur  ein 
2rcpfcu  crîpart  bleiben  fönnte!  —  Sllfo ,  wenn  einer  ton  @uc^ 
SSeiben  geltinnt)  fo  jiefjt  er  nad;  "iPariö,  bin  id;  aber  ber  ©llidlic^e, 
bann,  bei  meiner  &jxe[  ge^e  id>!  i^cntävtä  bcnn,  3'?^  Herren! 
toran,  ttiic  in  ber  Sd^lac^t! 

3t  £  (  e  T  r  e  i  (cie  asüviclbec^er  ne^mcnb). 

aîoran  ! 

Z  c  V  ^  e  t  t. 

?llle  Trei. 

gortuna!  Tu  nur  fannft  ^Illcf^  un«  geben 

(£o  9iul)m,  tt)ie  @clb, 

Unb  ïï)cinneioïb! 
üDu  nur  bcberr)d)eft  Seit  unb  t'cben; 

Sannft  un«  fpenben 
(Si/Xt,  &IM  mit  tollen  Çcinbcn. 

e  i  u  r  i  d). 

2Iuf  biefer  Trommel  bcn  Sieg  gewinnt, 

2Bem  ^ier  gortuna  tac^t. 
To^  Ia§t  juerft  unei  fe^n  locr  beginnt. 

(ßr  raürfelt.) 

Trct!  — 

33 ellegar be  (toürfelnb). 
3n)ci!  — 

au  le  on  (»ütfelnb). 

Unb  Slc^t! 

$  e  i  n  r  i  ^. 
$a,  er  fängt  an! 


SOÎauIcon. 
3;a,  id^  fange  an! 

'»Ute  Drei. 
(SKil  ©(^iirung;  bic  SBiirfel  in  ben  33e^ern  Hingen  laffenb.) 

Sürfcl  jur  $anb!  tagt  ben  ^ampf  un«  beginnen 

Üric,  trac!  Jric,  trac! 
5{ur  Jter  ba  itagt,  ttirb  bcn  Sieg  ^ter  getoinnen. 
îric,  tvac  !  2ric,  trac  ! 
Ö3lücf  ^alte  Staub! 
Sed  unb  geitanbt 
aSJürfcl  5ur  ^anb! 
îric,  trac!  îric,  trac! 

93îauleon  (œiirfelt). 

günf!  — 

c  i  n  r  i  (würfclnb). 

3roei!  -- 

Seile  gar  be  (würfeinb). 

Unb  ^ti)n  ! 

îTûô  erfte  Spiel  ^ab  ic^  gctoonnen. 

§  c  i  n  r  i  c^. 
So  fei  baô  jtoeite  g(eicf>  begonnen! 

35  c  1 1  e  g  a  r  b  e  (wiirfelnb). 
Sieben!  — 

SWauIecn  orüvfelub). 
Trei!  — 

^  c  i  n  r  i  (milrfclnb). 

Unb  3e^n! 
T)a«  jtteite  Spiel  ift  mein!  —  ic^  bitte! 

ïïîauleon,  iBellegarbe. 
Toc^  al«  9îetaucl)e  bleibt  uu«  ba«  britte. 

Ç  e  i  u  r  i  d;. 

SB3of)lan  benn!  —  "äd)  ber  So^n  ift  fo  füg! 
Qäf  »erbe  2îid)  ttieberfcljn  mein  ^^Jari«. 

SOiein  liebes!  "^ariè  ! 

9.\"cin  fd;i>neê  'Çariê! 

2)iein  göttlicf)  ^ari«! 

2t  (  I  e  25  r  c  i  (mit  (5ntl;ufia«mu8). 
^ari«!  —  Tu  Stätte  oI?ne  ©leichten! 

3tufentf)att 
35cr  ?iebe  unb  ber  l?i^d)ften  l^uft, 
^a§  bie  ^alme  Dir  reichen! 

aJi  a  u  l  c  0  n. 

ii?cil}eif;uc  Grbe 
9Jimm  auf  niid;  ungcfäumt, 

Tag  (Mliid  mir  itcrbe 
SSon  bcm  mein  $er5  geträumt. 

?affe  uiid;  fd;auen 

3l*ae  ijc'i^  \d)  liebe, 

SOîit  feurigem  îriebe, 

Tie  fd)(jufte  ber  grauen! 

e  i  n  r  i  d^. 

3^r  froren  §er;en  bie  idf)  fannte, 
2td^!  unb  in  Viebe  eigen  nannte, 
3I)r  Sd)ijnen  all'  für  bie  ic^  entbrannte, 
Tie  nimmer  graufam  meinem  gle^n,  — 
Guc^  foll  i^  eublic^  iticberfe^n! 
Çat  ber  Crient  awé  Temanten  unb  ißerlen, 
SetiUa  9täd,itc  fo  milb  unb  fo  lau, 
îîeapel  baS  33îtcr,  bei;  .pinimcl  fo  blau, 
Unb  Dîcma,  bie  Çcrrfd^aft  ber  ÎBelten!  — 
Sinb  grij^erc  Sd;ä\»e  bccf)  nccb  bargebrad^t 

(Siner  Stabt,  bie  jubelnb  id;  nenne. 
3a  mein  "Paris  ift  xiiécx  ncd}  bebac^t. 
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SWein  ^ari«  {)at  tic  '■1?aviiicnuc  !  *) 
3um  §.<impi  um  fie! 

SKIe  Dvci. 
Sürfel  jur  §anb!  Ia§t  bcu  Sîamijf  unô  begtmien. 
ïvic,  tvac!  îvic,  tvac!  îc. 
C-ffiic  etcii.) 

ïlî  a  11  l  e  c  u  {n,^ürfeIub), 

giinf!  — 

SScKeijavbe  (n>üvfc(nD). 
X)ml  — 

§  c  i  lU-  i  (wiiifelnb). 

lliib  âi-*^"'  —  ©etuonncn! 

îWaitfccn,  Scdecjarbe. 

SSerlovcn  ! 
^ur  immer  ^otb  ift  ir)m  ba«  ®iûâ, 
S)cd;  miê  traf  Scibc  "JltiBgcfd^id  ! 

§  e  i  n  r  i  c^. 

Çortuua  ift  mit  mir, 
©ie  front  mit  tïrfotii  mein  SScginncit. 
Unb  wie  fie  baê  <Spiil  mid)  gewinnen  ücf  ^icr, 

©0  tt>crb'  id;  'l^ariê  gctoinnen! 
§eute  nod;  —  ganj  gcn)i§, 
^id)t  icf>  ein  in  'ißariiS  !  — 

Sitte  Drei, 
govtima!  Tu  nur  fcinnft  Slüeö  unS  geben, 
©0  9îut)m,  »üic  ®ütb, 
®er  ÏRinne  ©clb! 
£)u  nur  be'^errfd^'ft  2Bc(t  unb  Çeben; 
^annft  unê  fpcnbcn 
G^re,  @lüd  mit  tocUcu  §ânbcn  ! 
gcrtuna,  bcr  'Jllteê  untcvttjan, 
O  fei  gclücgen  mir  fortan  ! 

©cène  9. 

j@it  Vorigen;  Cljouigni),  bann  ^aftorcl  unb  ^on  ^ranmro]  fiCooolttrf. 

Œ  ^  a  »  i  g  n  tj. 
©ive,  bie  îônigticï)e  Za\d  ift  feroirt. 

§cinr  id^. 
SÖBen  l^aBen  toir  benn  :^eute  at«  @äfte? 

ß  a  ü  i  g  n  J?. 
^te  2l6gefanbten  bev  ©d^teeijer  (Santone,  ©ire. 

SBetter!  hjelc^e  S3ärte!  —  idE>  f^abe  fie  ganj  üergeffen.  (6ei  ©citt) 
Unb  mein  Slbenteuev!  (laut)  ©agt  id)  fei  abgespalten,  mübe!  — 

ßlpaö  ign^. 

©0  tooïïen  (guer  3Jîaicftât  Tero  ©teßc  er  treter  bejetd^nen. 

§  c  i  n  r  i  d^. 
®<mi  nà)tl  —  a)îautccn! 

9)îauteon. 
§  e  t  n  r  t  d;. 

9îatûrlid^!  ®u  cerftepft  S?atciu  unb  faunft  mit  ipnen  rebcn. 

*)  Dartantcn. 
1. 

1:oä)  grcgere  ©i^ä^e  nod)  finb  bargetrac^t 

(£incr  latatt  unb  bort  ju  gewinnen. 
Sa  mein  *Pavt8  ift  reicher  ucd;  bebai^it, 

■^30:18  ^at  bie  ^avifevinnen!  — 

2. 

Sîcc^  größere  ®d^ä(}e  uo(!^  fmb  bargefcvad^t 

Silier  ©tabt,  bie  balb  irir  erfc^auen. 
3a  mein  $atis  ift  veidjer  uoc^  bebaut, 

'$ariâ  ^at  bie  fdjöiieii  grauen! 
3um  Äampf  um  fie! 


3ïîaufecn. 

2lfcer  ©ire!  — 

^  e  i  n  r  i  d;  (ju  SSetlcgarbe,  ire(d;er  loi^t). 

SQ3ä^renb  bem  forberft  Du  fie  jum  îrinten  auf. 

2)îauteon,  SScllegarbe. 
2(ber  ©ire !  —  ©ire!  — 

§eiurid;  (^atMaut  ju  i^neii). 

©titic!  —  3d;  toiü  cê!  —  3d;  ^ak  gewonnen  nnb^^u  müßt 
galten!  —  ©eîjt  Äinbcr,  ge^t!  —  (^uten  Stbenb  unb  —  guten 

33  eltegarb  e 
(traurig,  irä^renb  ber  ilöuig  iljn  nad>  bcni  3e(te  brängt). 

'äd)  ©ire!  —  bärtige  ©d^weiser!  —  Wenn  eö  uc(^  ©c^iceigerinnen 
wären  ! 

.Ç)  e  i  n  r  i  é. 

©iub  abfd)eu(id)  greunb,  abfd;euticb!  —  SDÎan  fieîjt  Wolpf,  ba§ 
Du  fie  nid;t  fennft. 

SSeüegarbe. 

SBetd;  SSergnÜgen!  (gr  get)t  in  bas  3elt.  Scr  Äönig  ge^t  mâ}  bem 
ÇintergrunPe  rec^tö,  unb  ju  feinen  Cffijicren.) 

a  ft  0  r  C  t 

(im  Çintergrunbe  mit  2)on  granceôco,  SDîauIecu  etbiicfcnb). 
Da  ift  cr! 

Don  granceöco  ((eife  p  i^m). 
©0  gep!  unb  33orfid)t! 

9)î  au  le  on  (für  [lâ)). 

Stauche  antwortet  mir  nidbt  !  (2)cn  granceëco  beoba^tet  aWauIeon 
fd^arf  ttä^reub  ber  nun  fofgenben  @cene). 

■ißaftoret  (ju  gjlauleon). 

©näbiger  §err,  ein  Sricf  bon  einer  Dame.  — 

a  u  t  e  0  n  (ie6f)aft). 

33on  S3(and;e!  5(cf)!  (ben  SSrief  an  feine  fipjjen  briicfenb.)  ©ie  liebt 
midp  nod^  immer  !  (er  Xüiü  lefen.) 

G 1}  a  ß  i  g  n  l)  (auf  it)u  jutretenb). 
Die  fönigtid;e  ÜTafet  — 

9}iauteon  (raf(^  ben  ©rief  bergenb). 
©cpon  gut!  3"  2:ifd^e  3pr  §erren,  jn  2ifd)e! 

(2(6  in  bas  tiJnigtic^e  S^lt;  bie  Dffijiere  folgen.) 

©cene  10. 

'^finrid),  jDon  Francesco,  |Jallorcl. 

(Die  2>ämmerung  beginnt.) 

Don  ÇrûnceêCO  (aiîaufeon  nad)fd;auenb,  3U  ipa^orel). 
Da  ge^t  er  Spin!  —  bcd(?  mir  entgeht  er  nidpt! 

(@r  bleibt  am  Êingonge  beS  ßdtes  fte^icn  unb  fc^aut  hinein.) 

*P  a  ft  0  r  e  t  (eortrctenb). 
^deinetwegen  !  —  Dcdp  ic^  —  kt)  ftcrbe  tor  .Çiingcr. 

§  e  i  n  r  i  d;  (scrtretenb). 
Sin  SSürger  ber  Ç'uugcr  pat!  —  Did(>  pungert,  greunb? 

'Çaftoref. 
ÛJÎetncê  ©feid^cn  fijunte  idp  t>cr)d)Iingen  ! 

§  einrieb  (ju  ben  ©clbatcn). 
ÎDÎan  gebe  i:pm  —  eine  ©an«! 

i^aftoreL 

©ans  —  unb  gebraten? 

§  c  i  u  r  i  d). 

Uub  Sein  baju! 

'ißaftcrct  (uor  grcute  faft  aiigcr  fi^). 

llnb  SE^ein  bagu?  —  Ginc  ®an^  —  gang —  unb  gebraten?!  — 
Dauf  .^err  Gapitain  !  —  Gê  tcbe  bcr  Gapitain  ! 

(Jaufcnb  mit  ben  Scîbalen  ab,  nad)  red;t-3.) 


$e  i  nr  ic^. 

<Bo  cnrirtt  man  fi*  îyrcm't'e!  —  ^^ive  idi  frei,  bcé  tpic 
gc(anc(c  id)  md)  "•^^avid  chiic  niid)  toUtiiïju  itt  ©cfal^reu  ju  ftiir^en? 
Unb  iivirc  cö  nur  für  eine  Stnntc ,  id;  niü§tc  einen  (^cleitêbrief 
'^aben.  (^Sr  etblitft  Xoii  grancc^co.)  äiJer  ta? 

Ten  grancesjco  umiventenb). 
35}ie,  irre  id)  niid)  nid)t?  — 

i>  ein  rief). 
<2iet?  ta,  îca  grance^co! 

Von  gr  a  nee  :Sco  (,]rüBenb). 
3()r  feit  jener   tapfere  tiapitaiu  tcr  mir  ncufid;  am  Zhcv 
©t.  Ük'rmain  einen  präd,)tic5en  recjenftoB  in  ten  linfeu  Slrm  (jegebcn, 
baju  fd^reient:  „'JJefjmt  fciea  »om  ßa^sitain  ^enriot!" 

§  e  i  n  r  i  d). 

llnt  welcl)er  Gud;  feinen  ^Jamen  turje  ^c\t  baraiif  am  Zi)cx 
(St.  §oncré  luieter^olte,  ju.qleid)  eurem  red)ten  Slrmc  gleid^)e  ®alan= 
terie  »ic  frii{;er  tem  Unten  erweifeut. 

Ton  grancceco  (i^m  bic  Jjanb  brüdenb). 

ScrBIeu  (lapitain,  cô  giebt  boc^  fein  bcfferc«  SDÎittct  greunb= 
fd^aft  5U  fc^licßen,  al«  fcIi^e  ©tijßc. 

§einvid;  (frcuiibiéaftlic^ ,  feinen  3trm  nebmenb). 
9îun,  toie  gc^en  bie  Ü5eid;äftc  in  "i^ariö? 

Ten  Sranccêco. 

®ut,  für  nn«!  — 

§  e  i  n  r  i  db. 
Toc^  für  un«  ncd^  beffer. 

Ten  granceêce  (mit  letztem  Qpott). 
S3ei  Qüä)  gc'^t  e«  (angfam  t^erivärtö,  3f?r  §errcn  beS  Sönig«. 

!q  c  i  n  V  i  d;  (ctenfc). 

58ei  Guc^  muß  e^i  tecijt  gar  nid;t  gct)en ,  benn  3^r  (eibet 
§unger,  3fjr  Çcvren  ber  iHgue! 

Ten  licence. 

aSJir  ßapitain?  nid)t  im  geringftcn!  Taê  tumme  2>e(f  mag 
®raé  freffen,  tcd}  unfere  Spcifefdiränte  fint  leet}lgef üllt  ;  ®ett  fei 
'Tant!  Tie  llii3nd;e  Ijaben  ncc^  3?errat^  genug. 

§  C  i  n  r  i      (3n;ijd;cn  ben  3^^«")- 

Schürfen  ! 

Ton  granccêco  (fic^  auf  bie  23nifl  ((^ilagenb). 
©e^t  nur  mein  präd;tige3  3Bammö  —  unt  n>ai<  tarunter  ftetft! 

§  e  i  n  r  i  d). 

©eld^e  reiche  SIciber  ^aben  ipir  n'iàft.  2i}ir  finb  arm  unb 
fc^fagen  uns  me^r  für  bie  (5^re,  benn  für  ©elb. 

Ten  granceöce  (ipijttii'd)). 
(Suer  Äijnig,  ter  S3earner,  feil  ein  ved;ter  Änaufer  fein! 

§  e  i  n  r  i     (etwa«  gejwungen  lac^cnb). 
$a^af?a!  (tei  Seite.)  3^  ti?bte  i^n,  tiefen  Gapitain! 

Ten  g  r  a  n  c  e  ^  r  e  (gcbcimniB^ cll). 
Sinntn  3(?r  »Pelltet  —  cô  irärc  fo  leicfct!  — 

§>cinr  id^. 

SÖ3a8  benn? 

Ten  granccSce  (tciic). 
2}erlafit  euren  armen  Äijnig  ten  i)îatarra  unb  fcmmt  ju  un«. 

$  einrieb  (cbenjo). 

9îac^  "iPariô  —  unt  in  ben  Tienft  ber  Çigue?  —  Ta«  träre 
fo  übel  \nd)t. 

Ton  grance^ce. 

2)îorblcu!  jloei  Serie  tolc  njir  toärcn  fcben  im  Staube  jenen 
lefeevifc^en  Jîënig  ju  fd)lagcu  —  für  immer! 


.Ç)  e  i  n  r  t  db. 

Ta«  ftänbe  feft,  loäre  i^  in  '^pari^,  fo  trürbc  mand^cS  onbcr« 
»erben.  —  Ted;  ten  Hi'mçi  üerlaffeu! 

Ton  granccôco  (mä^tli^). 
(Sinen  Settier! 

Selber  ! 

Ten  granceôce. 
Ginen  lodfercn  SJegel! 

Çeinridi. 

<So  fagt  man. 

Ten  granccêco. 

Ginen  Süftling  ! 

§cinrid;  (Ia4<ciib  iric  oben). 
^al)aiia  !  (bei  (S^iu.)  Qd)  muß  ilin  tëtten,  tiefen  Gapitain  ! 

Ten  g  r  a  n  c  e  «  c  0. 
9îun,  iraô  fagt  3:^r  3u  meinem  a?orfd;lage? 

§cinr  id^. 

3a,  ja!  tpenn  nur  bie  @cn.Mffcnebiffe  nid^t  tuärcn! 

Ten  grance^co. 

©e»iffen«biffc  —  3^r?  —  ©cljt  bed)  !  Gin  ®lücförittcr  ipte 
id^,  ter  l'lUc«  ten  feinem  Tcgcn  l;efft,  uut  frei  ift  h.MC  ter  3.>eget 
in  ter  i'uft!  Sagt  an,  gicbt  cô  ein  fd)i:ucreö  ï'eben  ala  taê  unfrige? 
Sd)tad)t  unt  Sricg,  (Melt,  Gl)re,  9iul)m  unt  Sieg,  überall,  inuner= 
bar!  —  Gô  lebe  ter  ©cltatcU',  ter  Ôieiterftanb ! 

Sieb. 
1. 

graut  uut  frei  turd;  tie  2Belt 

^in  ,5u  reiten, 

3u  ftrciteu! 
©erglcij  rul)u  uutenn  ^dt 
Tag  ter  ipininid  uu»?  fteüt. 
Salt  im  is^alte  canipircu, 
Qn  ten  Statten  jubiliren, 
©tctö  tem  ÜSlüd  im  Sd^ecß! 
Gin  feld)e^  Veben  fübren 
Taô  ift  teö  9iciterô  \>cc&, 
Te^  freien  9iciter<S  ^'ccô!  — 
a)îein  ift  ter  Grte  ©clt, 

SBaei  fd;ön  unb  belt! 

©tets5  ^>err,  nie  kucd;t, 

min  aSille  —  3{ed;t; 

Ta  gilt  fein  ^ii-'cifcl! 

C^u'  îrcu'  uut  ©tauben, 

9îur  plüntern,  rauben, 
grag'  iri)  nad;  feinem  îeufel! 

Gerbleu  !    ^IVerbleu  ! 
3u  bcrtaufeu  fid),  ftetô  bereit, 
äßcrt^  JU  Ijäugeu  jeterjeit! 

2. 

®re§cr  Herren  >\ant  unb  Streit 

Sîampfenb  fd;lid,)ten 

llnt  rid)teu  ! 
3cber',eit,  tampfbereit, 
3bïcm  iiMllen  geiv»eibt. 
(Stätte,  23urgen  terljeeren, 
9feid;e  illöftcr  jerfti^ren; 
©nabe  nid)t,  ned;  'i^arbcn 
Tem  geinte  geiväbren , 
Tag  ift  be«  9feiterS  3iel  unb  l'ol;n, 
Teô  freien  Sîeitcrô  ^[d  unb  2e^n!  — 
SOZcin  ift  ber  Grbc  ®elt, 

20aê  fd;ijn  unt  belt. 

(Stctî*  .'pcrr,  nie  Jîued;t , 

ïlcein  ©ille  —  9îed;t; 

Ta  gilt  tein  3'i''^'i'-'^- 
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9ÎIIV  püinbern,  rauben, 

0(;ir  ÜTrcu'  iinb  ©laiiben, 
grofl'  id)  nad)  tcincm  teufet! 

(SovMcu  !    ^^(ovblcu  ! 
3u  eevfaufcii  fid;,  ftctö  bereit, 
aCBertl)  jit  l^anßcu  jcbcrscit! 

.f)cinrid}  (nad)  bcm  ?iebe,  für  ftc^). 
Unb  gelangt  »uirft  bu! 

©on  gronceêCO  (il^m  bie  §anb  tcic^enb). 
?(ll'o,  cö  ift  abgcmacljt!  bcriagt  biefen  (ocEercn  Sßogef, 

biefen  armen,  ]^ä^l;d;cn  ^^imifi-^nig- 

§  e  i  n  r  t  c^. 
^äpticä^?  —  Oi)o\  —  fjäjjtid;  — 

!î)  0  n  g  r  a  n  c  e  ê  c  0. 
S^un,  ift  er  benn  nidjt  ab[d}culid;?  —        fenne  i^n  ntd&t; 
iäf  îcmmc  mit  meiner  (Sonipagnie  aus  ben  9îieber(anbcn  unb  bcd^ 
möd^te  ic^  iljn  gerne  einmal  fefjen. 

§  e  i  n  r  i  d^. 

5Den  Römg?  —  Qà)  w'iü  i^n  Sud^  scigen.  (gv  fü^rt  Xon 
granceêco  ju  bcm  3elte.)  ©et)t  3^i"  ten  I)übi'd;en  jungen  ÜKann  bort 
unter  bem  mit  Sitien  bcfätcn  2:f)rDuljimme(? 

©on  g-rauceôco  (faji  fcetäufct). 
Sßie,  btefcr!  —  toäre  ber  König? 

§etnrid^. 

«Seine  ÏJcajeftât  ficiurid;  ber  95ierte  ton  granfretc^  unb  'Sla.-- 
toarra  ! 

î)on  granceêCO  (aufgelegt  unb  für  fic^). 
Gr  ift'«!  —  er  ift'ê!  —  (nccftmalö  (jiuf^auenb)  3?ei  ©Ott,  c8 
ift  bcrfelbe  ßacatier,  bem  ^^iftorel  fo  eben  bcn  3?rief  gab!  —  GS 
ift  ber  iîiJnig  ! 

§  C  i  n  r  i  (i^  (Û6errafcï)t,  für  fid^). 

SS3aê  fagt  er? 

®on  grancc«co  (für  fic^,  bortretenb). 
Sßetc^  ein  ®Iitd!  —  Sincn  9îiûa(  gebadete  id^  ju  cerberben  unb 
ttun  gilt  es  unferm  ärgftcn  gcinbe  !  (laut)  2tf>,  Œapitain,  eS  ift  a(fo 
iûirïlid^  ir»a^r,  waS  man  fid;  erjäbtt,  ba§  ßuer  ài^nig  ton  oUen 
Seic^tfinnigen  feines  9feid;eS  ber  SlUerleid^tfinnigfte  ift? 

§einrid^  (mit  einer  ©rimaffe). 

Seiber,  Teiber! 

S5on  granceSco  (mit geuer  unb  leifc). 
9îun  benn,  morgen  frü^  ift  (Suer  SiJnig  ©(^adf>  unb  matt! 
§  e  i  n  r  i  d^. 

Unb  matt?  —  ®o  fidler  feib  3^r  Sure«  ©ptets? 

®on  granceSco. 
Sommt  mit  md)  'ißaris,  bann  foüt  3^r  (5ud^  ba»on  überjeugcn. 
§  e  i  n  r  i 

ÜKit  düd),  md)  'ÇariS  ?  —  (ben  ©cbanten  crfaffenb)  ©ana  red^t, 
S^x  fijnut  mic^  cinlaffen. 

®on  t^ranceSco. 
9îatitr(id;!   Unb  fotite  baS  (gpict  bennod;  bertoren  ge^cn  — 
»oa«  ic^  nid^t  ^offe  —  fo  fönnt  3^r  ^aris  \a  nod)  cor  (Snbc  be« 
SßaffenftiüftaubeS  ocrtaffcn. 

e  i  n  r  i  d). 

Sluf  Sofbatcntoort  ? 

®on  granceSco  (feine  $anb  ^in^tenb). 
2îuf  ©olbatenhjort  ! 

§einrid^  (jögert,  bann  ft^lögt  er  ein).  , 
G«  fei!  —  aSer  uid)t  toagt,  nid;t  gewinnt! 

S)on  granceSco  (rafdj). 
3n  fünf  2)iinuten  ^o(c  id;  gud^  ^icr  ab;  id^  »iü  nur  bie 
^ferbe  jäumen  (äffen. 


^d)  crioartc  ßud)! 

T)on  i5ranceSco  (im  Slbgefjcn). 
ÏÏÎoc^  GincS  ßapitain!  ttjerbet  bod)  jenem  Sartentönige 

nid^t  bie  (5:^re  ant^un,  Cebeteo^l  gu  fagen,  ^e?  ((a(i;enb  ab). 

^einrid^  (allein,  tac^enb). 
§a^a  !  —  tartcnti>nig!  —  (bortretenb)  Sïartenfônig?!  —  Sai^r* 
:^aftig,  id^  muß  i^n  tijbten,  biefen  (5aj}itain!  —  Stber  jum  !îeufe(, 
lüaS  mag  er  tor^ben?  —  9iun,  id;  toerbe  cS  fc^on  fe^en  unb  in 
ber  ')Räi)e.  (man  \)'6it  fiaflorel  fingen.)  2lt?,  ba  ift  mein  tarifer  föie^ 
ber,  unb  o^ne®anS!  —  Gr  n)irb  njoljl  feinen  .pungcr  me^r^aben! 
(Sr  gc^t  jum  ^intcrgrunbc,  bort  Sßerf^iebeneS  anorbnenb.        »cirb  îîai^t.) 

(Scène  11. 
^einrid),  pallorrl,  bann  j^eUrgarbf. 

^aftoret. 

$1^,  ^ab'  id^  gegeffen!  —  foftbar  gegeffen!  —  Ginc  ganje  gc^ 
bratene  @anS!  Unb  »etc^e  ©ans?!!  —  Gine  toa^r^aftige  unb 
äd^te  töniglic^e  ©ans  !  —  Qti^t  rafc^  nac^  "ißaris  surüd,  bie  iJîad^t 
ift  ba  unb  ber  SÖJeg  fo  hjeit,  fo  bunfet  unb  rabenfc^toarj!  ((gr  ge^t 
nac^  ber  ©trente.) 

iSetlegarbe  (aus  bcm3elte-  f'c^  bebnenbunb  gä^ncnb). 
SD,  bicfe  Sc^nseijer  !  ! 

^aftorcf  (on  gleurettenS  £f)üre  rnfenb). 
ÎDieine  T^amen!  meine  îDamen,  eS  ift  Qdt\ 

^tinvid}  (mit  einer  SBenbung,  für  fic^). 

Damen? 

53 tändle  (pcn  innen). 
S3ift  î}u  es  ^aftorct? 

^aftorer. 

3a,  mein  gräulein! 

$etnrid(). 
üDamen,  gräuIeinS  finb  ^ier? 

a3el(egarbe  (angclodt). 
Damen?   916!  —  S3ra»o!   (es  iji  9k(^t.) 

©cene  12. 

'j^finrid),  IQttlfgarbe,  ?3lond)c,  Halcntint,  |3tt|ior£L 

S3(anc^)e  (ju  »pafiorcl). 
§aft  Du  §errn  ton  2)iau(eon  gefe:^en? 

SBettegarbe  (für  fic^,  jur  anbern  geitc  ge^enb). 
W),  bas  gilt  alfo  2)iauIeon! 

^aftoret. 

3a,  mein  gräutetn;  ber  S3rief  ift  übergeben. 

§einrid^  (3?el(cgavbc  erblidcnb). 

SSetlcgarbe!  Gr  ^at  baS  ?ibenteucr  fc^on  geioittcrt!  —  SQSarte, 
@pi(5bube! 

^aftoref. 

<Soü  id}  bie  ©änfte  in  5?ereitfd^aft  fe^en  (äffen? 
SIan(^e. 

ÜT^ue  baS;  tnir  looßcn  fort,  ba  $err  »on  ÛJÎauteon  eS  nic^t 
ber  ÏÙlûijc  loert^  gefunben,  ju  mir  ju  fommen!  (i|3aftcrei  ge^t  jum 
Jgitntergrnnbe.) 

iBe((egarbe  (mit  terflcttter  «Stimme). 

23erjei^|ung  mein  gräufein!    ^Jfaufeon  ift  :^ier;  er  (iegt  — 
(ßr  h:ill  bor  33(and/c  niebertnieen;  .Çeinrid;  tommt  i^m  juöor). 

§ciuric^  (yor  S8Ianc^)e  tnicenb,  ben  @aÇ  beenteub). 
—  3u  3f)rcn  S-ü§cn! 

35cl(egarbe  (ärgerlich). 

Der  tijnig!  —  immer  ber  Grfte!  (gr  jic^it  fid;  beobod^tcnb  nai^ 
red^t«.) 
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S(an(^C  (3u  Çeinrié). 
9iene,  fcif  36r  e«t? 

i^'^einric^  (ibre  i-'aub  cvfaffenb,  •,ärtli(^i). 
&  freiließ  bin  icft  eô! 

58tand)e  (jï4  ibm  eiitminbfnb,  leife  für  fid^i). 

3(^,  cr  ift  c«  llic^t!  —  SBatcnttiic!  (SJatentinc  nimmt  ibre  Stelle 
ein,  o^ne  baß  ber  Jtöiiiä  e8  fceniertt.) 

einvicö 

(bie  ^»anb  3?alcntinen8  crfafîenb,  glaateiib  c3  l'ei  bie  Sloncbes'). 

'iûiatûme,  ic^  bin  ter  (iapitain  Çcnvtct:  ic^  bete  <Sit  an  unb 
labe  Sie  jiim  Sciipcr  ein! 

2>  a  [  c  n  t  i  n  e. 

■S^ann  ift  (5apit>nn  ipcurict  ein  iBcvtbriicfiiAcr,  ba  man  i^n  in 
^ariô  jnm  Sonpcr  erwartet,  unb  ber  nun  junfe^en  jtoei  Sou^jerö 
ficï)  ï?ungricj  ju  Sette  legen  ipirb!    (2ie  enttrinbet  fid;!  ibm.) 

Ç"^einric{)  (betreffen). 
SDîcinc  fc^cnc  2Öittroe!  —  Dcatame,  îuo  finb  Sie? 

S5tanc^)e  (ju  SSalentine). 
gcrt  t>cn  Ijier!  («eite  treten  in  bie  Séente.) 

.Çeinric^. 

S3ei  iJfenrette  fuc^ten  fie  Sc^uÇ?  —  9îa,  tuartet!  ic^  »erbe 
Suc^  id;cn  ju  ftnben  rciffen;  rafc^  ein  Öic^it  ^erbci!  (gr  tritt  in  fein3elt.) 

S5e(fegarbe  (für  fie^). 
©0  re(^t,  bcU  î^ir  ein  Sid;t;  ic^  toerbe  fcbcn  c^ne  Sic^t  fertig 
tDcrbcu. 

'ifaftcrel  (mit  einer  faterne,  jurX^üre  ber  ©trente  tretenb). 

9}icine  Samen,  bie  Sänfte  ift  bereit,  (gr  bebt  bieCateme  em^ox, 
bercn  »oUer  g^ein  auf  Çlcurette  fällt,  bie  jufl  in  biefeni  Slu^enblicf  au8  bem 
Çaufe  tritt.   *pajtcrcl  eitennt  fie.)  'JDîein  SBJeib! 

gleurette. 

ÜJiein  Ungetreuer! 

■^îaftoref. 

©erecbter  ®ott!  (Gr  fcblä^t  bie  2l;üre  ju.)  Sracf!  eingefpcm! 

S3el(egarbe  (welker  attea  gehört). 
To'ê  trar  bein  SBcib?  unb  bie  bcibcn  SInbern,  jung  unb  f^iJn, 
toaren  ']?ari)erinncn,  nid,)t  \vai}x? 

'^Jaftcrel  (entfe^t). 
3a,  ja!  —  Saßt  mic^»  Ice,  bag  ià)  pieken  îann! 

S3el(egarbe  (ibn  feftbaltenb). 
Unb  Xu  bift  in  i^rer  Begleitung,  alfo  auc^  tarifer  unb  ^aft 
bcmnac^  einen  Sc^u^bricfV 

'ißaftoref. 

Ttx  miéf  aber  nic^t  tcr  meinem  2Beibe  f^ü^t,  toie  cê  fc^ieint! 

55el  legarbe. 
3ft  er  gültig  für  jujei  ^erfcnen? 

^afteret. 

9îur  für  2)îann  unb  %Taü  unb  ba  ic^i  burebau«  nic^t  gebenfe 
bie  meinige  mit  na*  "ipari«  ju  nehmen  — 

©  e  1 1  e  g  a  r  b  e. 

®ut,  fo  njirft  Vü  mi(S)  a(«  befangener  mitnehmen  unb  mi^ 
—  JU  jenen  î^amcn  fubren. 

a  ft  C  r  e  t  (eqîaunt). 
9Ber,  id)?  —   {tit  SKufif,  bas  ginale  beginnt.) 

ö  e  Keg  ar  b  e. 

3c^  tt^iü'ö!  terftanben!  —  Tcrt  tommt  bie  ^îaétwacbe  !  — 
Qd}  njerbe  rafc^  anbere  Äfeibcr  ^c(en;  I^u  erwarteft  mic^  t)icr!  — 


^ier; 


^  a  ft  c  r  e  L 
Sclfegarbe. 


2)cc^  nein!  Tn  fönntcft  mir  baPcn(aufen,  bc^^atb  —  folge 
mir  !  îjcrtt'ârté  !    (gr  jicbt  ibn  ju  ben  Selten.) 


'iß  a  ft  0  r  e  I  (im  abgelten). 
9kc6  bicfer  9îid^tung?  —  meinetrocgen!  fo  entferne  ià)  midi 
tjon  meinem  323eibe. 


Sccne  13. 

^einridi,  ^olbaten,  Volk;  bann  ?3land)f,  Halcntine  unb  Jlfurrttr, 
finale. 

(5^or  ber  ©olbaten  (im  Çintcrgrunbe  torü6cr}te^enb). 
®er  Zon  ber  Xrcmpete, 
"î^er  laute  Xrommelfdilag, 
$Huft  und  in  t-ie  Quartiere; 
3u  Gute  ging  tcr  !îag! 

e  i  n  r  i  d; 

(tritt  au9  feinem  3e"e;  ein  ^|3agc  reii^t  if>m  eine  faterne). 
5Bo  finb  fie  ^ingefommen?  (gr  näbert  M  tem  ^)aufe.) 

(S^cr  ber  Bürger. 

î!ie  îîac^t  finft  l^ernieber, 
muß  gcfc^iebcu  fein. 

(^leinric^  toitt  in  bo8  ÇauS,  ba  ijffnet  ftc^  bie  ïbiire  unb  ein  SDÎôn^  tritt 
^erauS.    Ser  Scma  griijjt  unb  laßt  i^in  an  fid;  vorbei;  e8  ifl  Slanc^e.) 

Œ:^or  ber  ©otbaten  (im  §intevgrunbe). 

3n  "ißariä  fe^'n  ujir  und  tpieber, 
3ie^'n  t»ir  aU  Sieger  ein. 

(SSic  ber  ficnig  auf«  neue  ber  2büre  juféreitet,  tritt  ein  5n?eitet  3Ki5n^ 
^erau8.    ^einric^  grüßt  jurücftteicbenb.    gS  ifl  Sßalentine.) 

(Sl^or  (ïïbfc^iieb  nebmenb). 

©Ute  i)îad)t! 
ïijijge  bcc^  ^ari«  balb  genommen  fein! 

(SSie  4)einrid&  eintreten  will,  erfc^eint  ein  tvitter  afiönct;  c8  ifl  gleurette  in 
ber  Äutte  !|ßaftcrel8.    ffliit  ftcifer  geierli*feit  fi^reitet  fie  an  bem  erflaunt 
grüßencen  Äcnig  vorüber.) 

§  e  i  n  r  i  c^. 

Sllle  SBetter!  S^ie  Sc^ienfe  ift  ja  ein  f(>rmlicbeê  Älofter  ge* 
tcorben?  !  (gr  tritt  in  bas  §auS). 

Blande,  23  a  lent  ine,  fleurette 

(allein,  i^re  fiapuçen  lüftenb). 

5Ute  'Crei. 

O  ftille  dldä^t,  fei  Sd^u^  unb  Sc^ilb, 

Sicher  leite  und  jur  g-crne. 
2luf  unferm  Segc,  flar  unb  milb, 

8affe  leucf)tcn  teine  Sterne. 
Seichte  Schatten  ^»üllt  und  ein! 
Sd)nell  fort 
25on  tiefem  Crt! 

S^or  (abgcljenb). 

Ter  Jon  ter  îrompcte, 
2}er  îrommel  Schlag, 
9îuft  und  in  tie  Quartiere; 
3u  Gute  ging  ter  îag! 

(golbaten  unb  SSürger  ot;  Î^Ian^e,  Satentine  unb  gleurette  entfernen  ft(^ 
tmd)  bie  Karriere.) 


Scene  14. 

^ItouUon,  bann  ISrUrgarbe  unb  poftorrl,  Ijcinrid)  unb  jDon  Jrnncfsro. 
2){  a  u  l  e  0  n 

(allein;  er  tritt  au8  bem  3ette  bes  Sönig«,  heftig  euegt,  ben  33rief  in  ber  Çanb). 

(®efprc*en.)  Gnblicfi  bin  \d)  allein  unb  fann  i^n  lefen,  biefen 
S3rief  !  (gr  näbert  [i<S)  bem  Sg•a^^bc^^^fabI  bei  ber  Scbenfe  gleuretten«,  an  bem 
ein  ©olbat  eine  faterne  bcfeftigte.)  Ginc  unbefannte ,  frembe  §anb  ! 
(gr  lies't)   „i^can  betrügt  Gucb,  §err!  gräulcin  ton  Gtiauge«  fanit 
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(Surf;  Tjcutc  ?(t>enb  nid;t  cmpfaitcjcii ,  ipci(  fic  ein  9îenbejûcu3  mit 
einem  Slutevn  bat."  (imicfialtcnb)  !2d;änfclid)c  !  (meitcr(efcub)  „Scnit  3f)i^ 
euren  3îcbcntni()ter  fcniicn  (ernen,  bie  Unc^etvcue  übcrrafrf^en  iPcUt, 
fo  bcbicnt  (Sud;  fcc?  bciliecjcnbcn  (£d)nt5bricfcô,  bcr  (Sud;  fid;cr  mä) 
^ariâ  fübvt.  Gin  SJiann  evUHirtct  üud;  um  9JHttcrnad^t  an  bem 
f (einen  "i^irm^ove  bcci  ^pätüi."  Htm  llntevfd;vift !  —  '3^aê  SBerf 
eine«*  cvÏHirmIid;cn  Beigiin;]«!  (a)!iifit.  —  ïïîit  2Biitl).)  Xîie  ^c'dm  lügen 

—  fie  miiffen  lüi-ien!  —  STcd)  >vcnn  fic  bie  3Bat)v(;cit  f^jräc^en? 

—  njcun  ein  ^Inberer  —  in  biefer  9iad;t!  —  $a,  fd/cn  ber  ®e» 
bante  allein  töuutc  niid;  ]mn  SBaljnfinn  lunngcu. 

M  V  i  e. 

jvurien  ber  §öl(e  .yetjen  ein  in  meine  (Seele! 
3a,  CÔ  niufj  fein!  3d;  eile,  il)»,  ber  mic^  berrat:^cn,  3U  toernid^ten, 
St^enn  bic)er  53rief  bie  ainiljrljeit  fprad;  ! 
5Dc(^  fiinben  2^rug  nnb  ?iigen  bicfe 
©c  gel)  ic^  nidjt  tcn  bannen  In^  bcu  îPukn  iâ)  6cftraft 
Der  frebelnb  bid)  —  33land)e,  reiner  ßngel!  — 
ÎDicï)  nnb  beine  (S'^re  bcfd^impft. 

iDoju  i'cU  bieô  ißJütljen  frommen? 
S^cc^  ift  bie  Stnnbe  nid^t  gcfcmmen 
SÖJo  meine  ßiebe,  meine  G^rc  ici^  räi^en  barf. 
®d()lag'  nidjt  fo  u>ilb  mein  ^er^! 
Sernl^ige  bi(f>;  unb  bnrd)  bie  ftille  ?îad;t, 
8a§'  fd^reiten  unê  jum  ^ide,  (eiê  nnb  fad;t! 

(Gr  ge^t  jum  töniglicf)«!  ^üt,  »0  er  §ut  unb  2)egen  nimmt.) 

§  e  i  n  r  i  d;  (am  genflet  ton  gleiirctteng  §aufe). 
îîid^tô!  —  ^tnt  Wl'ônd)i  »aren  meine  (Sd^önen! 
üDcd^  Dîebandje  ift  mir  gcmig, 
Unb  mein  Slbentener  frijnen 
©ctl  ein  <£cn}.H'r  in  'ißariS. 

•33etlcgarbe  (aus  bem  Çintcrgrunb  eiiitrctenb). 
Seid;t  »ie  bcS  Sfôinbcê  Seticn 
'î'aô  fd)ene  Silb  cntfd;lranb. 
î;cd;  mir  fann  eô  nict)t  entgcljcn, 
53in  in  fcld;er  3agb  geicanbt. 
(^oflorel  etfd;eiiit  hinter  it)m,  über  ber  Sd^ulter  an  einem  Segen  ein  îpadct 
Äleiber  unb  eine  Saute  tragenb). 

^on  granceêco 

(oon  Itnfä  üortretenb.    (Sä  ifl  bunfle  S^adjt). 
ßapitain  !  6a^>itain  ! 

ipcinrid()  (aus  ber  ®d)cnk  tretcnb). 
Gnfembic. 

(®on  granceSco  nnb  Çetnrid)  lint«,  ScUegarbe  unb  ^Paflorel  in 
bcr  2)iittc,  ïlfauleon  rcc^tê,  oline  cinanber  ju  bemerten.) 

Schnell  fort 
â>cn  biefem  Ort! 

Quintett. 

O  ftille  'üaä)t  fei  <Sà)iiii  unb  Sd)ilb, 

©idjcr  leite  nn§  ;5ur  g-erue. 
2luf  unferm  2Scge,  tlar  nnb  milb, 

Saffc  leud;tcu  beine  (gterue. 
Seid^te  Sdjatteu  I^iillt  un§  ein! 
Scbnelt  fort 
5i5on  biefem  Ort! 

ÎPîauleon  (für  fid;). 
O  ftille  9}ad)t,  bein  bunfler  ®c^leier 

©oll  meiner  9îad)e  Sc^ut^  terlei^'n. 
©cn  (Sternen  nimm  il)r  Icudjtenb  ^tntv, 

3n  beine  (Si^atten  '^üU'  mic^  ein! 
Salb  bin  am  ^itU  meiner  diadjc  icf). 
Sdltlag'  nic^t  fo  toilb  mein  ^erj,  berutjtgc  bid)! 

(SBelfcgarbe  unb  ^pafîcrcl  gel)en  jucrft       burd)  bie  SBarrierc;  ifmen  feigen 
3)pn  granceëco  uiib  ber  Äcnig  —  bann  ïïtîaulecn,  in  bemfelben  2Iugenbli(ï, 
ba  bie  (Sf^njcijer  Slbgeorbneten  aus  bem  föniglicfeeu  3e(te  treten,  tcn  ^pagen, 
njclc^e  g^deïu  tragen,  begleitet.) 


3m  §ôtel  etiangc«  ju  Çari«. 

(3îei^er  ©aal.  —  3m  .Çintcrgrnnbe  grcf3e  »ergitterte  ®(a8tl)iircn,  ju  einer 
Seraffe  fü^renb,  lueldpe  bie  @ärteu  beljerrfdjt.  iöei  ber  jn^eiten  Scufiffe 
fVH-ingt  ber  ®aal  im  redeten  ÎÏBiutcI  in  bie  33übne,  olfo  ju  bciben  (Seiten  bem 
3ufd;auer  gegeuiiberfle^eiibe  ÎBanbe  bilbenb.  l'iuF«,  erfte  (Souliffe,  ein  ikt» 
fc^emel  unb  eine  im  Jpcligctäfel  terbcrgene  ï^iive;  in  ber  borfpringcubcn 
SBanb,  bie  ïfjiire  ju  SlandjeS  3>'n"'er.  9Jedit«,  evfie  (îonliffe,  ein  iSabinet, 
burd)  reiée  Sßor^ängc  gefd^Icffcn;  in  ber  furjeu  Sanb  ein  großes  offenes 
genfier  mit  einem  iSaleon.    0«  ter  gerne  baS  alte  ?oubre  öoni  aJicnbe 

hekudjtct.) 

(S  c  c  u  e  1 . 
18land)r,  Haltutinr,  3?lcurfttt. 

(Sie  treten  rafd;  ein,  bie  SDÎijnc^âfleibcr  auf  ben  Sîrmeu  tragenb.) 

21  lie  Drei. 

3uriid, 
S5>eld)  ein  ©lud! 
(Sinb  iinr  nun, 
Sonnen  rul^'n 
î^rci  nnb  franf, 
(i3ott  fei  î:anf! 
a3ict  ©efal)ren 
dMi  uns  n,^aren, 
3l)rer  l?ier 
8a;^en  loir. 
SÖJelclje  9îeifc, 
Still  nnb  letfe 
2Sir  gemacht, 
®urd^  bie  3^ad;t! 
Sein  ©eleitc 
Unö  gur  (Seite. 
(Stetê  tcran 
Unfrc  S3al)n! 
©od)  juriid, 
SBeld;  ein  mMl 
(Sinb  nur  nun, 
Sijnnen  rul)'n 
grct  unb  franf, 
&ott  fei  T)anf! 
(gfeurette  nimmt  bie  SDÎijnd^Stlciber.) 

3>  a  lent  inc. 
Gnblid^  at^me  id;  auf! 

33 1  a  n  d)  e. 

Unb  id)!  9?nn  ba  id)  un-iß,  bag  9îene  nidjt  fommen  h)irb  unb 
ici)  nic^t  mcl)r  für  il?n      fiird;ten  braud)e.  (gie  ge^it  jum  gcnfter.) 

fleurette. 

■Çaftorel  ioirb  h?ot)l  allein  ^nriidfetircn.  3d)  föcrbe  i^m  in 
feinem  eine  augencljme  Uebcrrafd)ung  bereiten,  —  SBo  finb 

bie  ©emäc^cr  ber  'Samen? 

S5  a  l  e  n  t  i  n  e. 

Somm  Steine,  folge  mir!  (2i6  bnrt^  bie  S^üre  linls.) 
l  e  u  r  e  1 1  c. 

Sogfeid^  2ïîabame  !  (S)ie  fDîufit  beginnt.)  211/  !  eine  Scrcuabe  !  (ab.) 

Scene  2. 
1f3lttnd)c  allein. 

(3n  bem  Stugenblid,  ba  ancb  fie  in  ibr  S'tutnfr  abgeben  niü,  Beginnt  bie 
©erenabe  hinter  ber  <Scene,  auf  bcr  ©trajje.   SBIand^e  bleibt  unb  ^orc^t.) 

Scrcuabe. 

Setlegarbc  une  Gljov  (binter  ber  ©cene). 
î)ie  Siebe  nal/t 
3n  Siift  unb  Schersen, 
(So  friil)  Joic  fpat 
Ginem  jeben  §erjen. 
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SGBer  ift  fc  ïii^n 
3u  serläugncn  if)re  îvieBc? 

SEcr  triü  entflie^'n 
Sffienn  [ic  erfc^cinet,  tie  Ctebe? 

©cm  fei  i^r  auf  gct^an! 

Tlt  ?icbc  na^t 
3n  Çuft  unt  Sc^erjcn, 
So  frü^  irte  fpat 
Sincm  ieten  ^^crjcn. 

Sßlandft. 

Otrgtnb  ein  9?cr(icBtcr, 
Ter  te«  ©cge«  jicljet 

Singet  mir 

Xiicü  Sietc^en  ^ier. 

33eIIegarbc  unb  G^or. 

«Sie  na^t  aud^  (eife 
25eim  a}{cntcn)d)eiu, 
3n  riebet  ©eifc 
Sc^lcic^t  i'ic  fid^  ein. 

Sßcnn  i^r  t>er|^(ie§ct 
9Uié  Zi^nxî  unb  î^cr, 
'pti^çlic^  fie  fpricßct 
3m  Çerjcn  gercer. 

äL'cbtan, 
grei  fei  i^r  aufget^an! 

C  iJffnet  i^r  leife 
Unb  laßt  fie  ein, 
Scnft  biebifc^er  SSeife 
Sc^lcic^t  ^ier  ]ic  fic^  ein. 

33  î  a  u  e. 

2((f),  ju  fpät  fcmmt  bie  Çe^re, 
Tcnn  bie  Siebe,  fie  ift  fc^en  ba! 

3a,  fie  rubt  ^ier 

3m  çtxicn  mir! 

2t  r  i  e. 

Sieber  ber  Suft, 
Bieter  ber  Siebe, 
3ld>,  unbeirußt 
Scbitbert  ibr  îricbe 
Tie  ibm  ic^  geircibt,  bem  gegeben 
3u  eigen  icb  mid)  für  ba^  Seben. 
«gingt  nur!   ftii^ft  olfo  beô  Çevjenê  ®Iut^, 
XcLZ  meine  bccb  ift  auf  ber  î^ut, 

9îicfct  fclcber  i'uft  \v'\ü  e^  fri^bncn. 
<Singt  eure  Siebe  btuauê  in  ijiütn  îcnen, 
î'ie  meine  ccrbcrgen  im  Ç^er^en  mir  ru^t. 

©tutben  bie  Scefc  erfüllen, 

Ter  Siebe  Suft  unb  'Çcin. 

9îie  trirb  bieê  Seinen  ficb  fiiücn 

Syi?  für  croig,  ©eliebter,  bu  mein! 
Ted»  bicè  33angcn  fcibft  unb  ber  (Sc^merj, 
2i?cnnen  finb  eô  für  mein  ^^er^. 
'Jiimm  bin  mid),  o  Siebe,  biv  loeibc  ic^ 
SDiein  ^erj  ba^  lebet  nur  burcb  bicfc! 
Singt  nur!  Tie  ïcabre  Siebe  ift  iikv, 
Site  @i:ttin  ^crrfc^t  fie  im  ^erjcn  mir  ! 

ScKegarbc  unb  G^cr  (tac^cnb). 
§a,  ba,  ijci,  ba,  ija,  ba! 

33lûuée 

(fic^  lan^fam  fcet  îfjûre  i^reS  3iwiier3  r.Hbetnb). 
Singt  nur!  —  fingt  nur!  — 

(©ie  ge^t  ai.   ißettcgarte  Wringt  fK^  anf  ben  Sokon,  ^florel  na^  fic^ 

jicLcnc.    ^ciîe  treten  ein.) 


Sccne  3. 

IBfUfgorîit  unb  paßortl,  fein  "Çadet  tragcnb. 
(!£ie  ©crenabc  hinter  ber  »Scene  tiJnt  Icife  fort.') 

Seücgarbe  (riterilci^cnb). 

®c,  ba«  tDäre  ber  fürjefte  3Beg  um  in  baê  §au6  ju  gelangen. 
(Çaflortl  empor^dfenb.)  ïiut^  unb  e«  ge^t. 

a  ft  0  r  c  I  (nur  mit  bcm  Äopfe  fic^ttar,  teuc^enb). 
SDiuB  idb  benn  auc^  ijkv  bi«auf? 

S3etlegarbe. 
Siüft  Tu  beincn  ©efangenen  allein  laufen  laffen? 

■iß  a  ft  c  r  e  l. 

id)  iDünfc^te  bap  mein  ©efangener  mic^  laufen  liege. 

SBellegarbe  (i^n  in'«  Simmcr  sie^enb). 
Tarau«  loirb  nid^tê;  baê  »äre  gegen  vQrieg^gebraud^. 

•Çaftcrel  (in  einen  €tu^l  fintenb). 
äd^!  —  id^  bin  bin,  —  tobt! 

53e  llegarbe. 

Gine  Sercnabe,  ein  erftiegener  Jöalccn  —  icb  ^^^^  tcieber  auf! 
—  Toc^  bie  Tarnen  fcbcint  mein  @efang  nidit  erobert  m  baben; 
ber  Saal  ift  leer.  —  ?lucb  gut,  fo  !ann  icb  bcrei'ft  an  meine 
îoilctte  benten.  (',u  'ißaftercl)  2Bae  fcU  bas  l]d^in,  S^MÇbube  !  ttillft 
Tu  gleicb  auffte^en  unb  mir  einen  Seffel  reicben? 

a  ft  0  r  e  l. 

3"  33efebl  mein  Çcrr  —  ©efangencr. 

eile  gar  b  e  (rt(^  nieberfaffcnb). 
9?ebeute  bie  giebler  mit  ibrer  îOîufiï  aufîubijrcn  unb  gib  i^nen 
biefe  ^i^rfe. 

a  fl  0  r  e  t  (auf  bem  Salcon). 
(Senug,  genug  ibr  ^'erren  !  (Sie  îijufit  bert  anf.)  unb  fcbijn  Tanf  ! 
(Gr  fledt  bie  Scrfe  in  feine  ïafée.)  BA'cn  Tanf  !  —  Tenten  tt>ir  nun 
an'«  Gffen,  benn  feit  meinem  ■9tadbtimbi§,  jener  gebratenen  föniglic^en 
@ang,  babe  icb  "it^t  baê  minbcfie  über  bie  Si^>pen  gebracht! 

Sellegar  be 
(in  bcm  gauteuil,  feine  Cbrringe  unb  SRinge  anlegenb). 
3a,  balb  »erben  rcir  fpeifen!  —  Taê  i!tnüd)c  Souper,  hjelc^c« 
icb  glüdlicb  mit  bem  Tegen  eroberte  unb  fcfort  in  bie  Südie  beê^  f»ôtelô 
fd)iäte.  (lacbenb)  SBie  freue  icb  niid)  bem  Sijnig  bie«  luftige  2lben= 
teuer  mittbeilen  5u  fijnnen  —  fpäter  —  h?enn  wir  crft  i^ariê  ge= 
nommen  baben  »erben  —  benn  wüßte  er  micb  ^icx  —  jeçt  —  fo 
tijnnte  icb  t'tö  Jeufel«  8ücbe  tcmmcn.  —  Cbne  Souper  burfte 
icb  micb  ben  Tamen  bocb  nicbt  präfentiren,  iikx  in  biefcr  armen 
auêgebungcrten  Stabt,  tvo  man  feine  Raçe  mebr  in  ben  Straßen 
fiubet!  2i\i-3  tbun?  —  Ter  Unfall  tam  mir  jur  §ülfe!  31  uf  meinem 
Sßege  fpüre  icb  pli^felicb  feinen  teürjigen  Tuft  — 

(gr  fle^t  auf.) 

Çûftoret  (i^n  gleic^fam  wittemb). 
SOÎeine  9îafc  fpürt  ibn  ebenfall«. 

S  e  1 1  e  g  a  r  b  e. 

3cb  febf  Tiener  mit  Radeln,  ^'èà^t  mit  Sdbüffetn  unb  !îcttent, 
2>iufitcr,  furj,  ein  boUftänbigc« ,  präd>tigc«  Souper,  ba«  irgenb  ein 
©alan  feinem  Siebcbcn  jufübrt.    Qd)  jiebc  tom  Seber  — 

^aftorcl. 

3*^  jicbc  ab  — 

ïïellegarbe. 

Gin  ftürmifc^er  Angriff  unb  bie  garfetn  fliegen  jur  Grbe  — 
"î?  a  ft  0  r  e  l. 

3c^  gleichfalls  — 

S  c  1 1  e  g  a  r  b  c. 

Tie  Snecbte  laufen  babon,  bie  ïïîuftfer  fallen  auf  bie  ßnte. 

^aftoreL 
3(^  falle  in  Ob^îiaét! 

^ellegarbe. 
3cb  bleibe  Çerr  be«  ^T3laçe«  — 
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^aftoref. 
llnb  ic^  bteik  (tcgcn!  — 

33  c  l  (  c  g  a  r  b  e. 
SDÎein  ift  Dîiifif,  <èc\ipcï  —  nicl;tô  fcl;U. 

■iß  a  ft  c  r  e  (. 

2I(ö  Knô  T^cffcrt  —  'Â)on  granceSco  mit  iMcrjig  §iba(goe,  be= 
»paffiict  biô  ÛU  bie  3^'^^"^! 

c  1  (  e  g  a  r  b  c  ((eici)tfevtig). 
Sda'f)  \  roix  tücrfcit  fie  jum  gcnftcr  ï)inaiiô! 

a  |"t  0  r  c  t  (bctveffoi). 
3Bir?  —  (für  fic^)  'Za  fannft  bu  tauge  luarten! 

SBettegavbe. 
(Schnett  ein  ßabinct  itnb  an  bie  îoifette! 

•iPaftoref  (auf  bas  Satinet  vec&ts  beutenb). 
Çier,  gnäbigcr  §eiT. 

^etlegavbe  (einen  ber  35or^)änge  njegjicfienb). 
S))ieget,  Sicf;ter  !  —  me{)r  bcbarf  e3  ni^t  !  —  aîafd^  an'«  SfBerî  ! 

^  a  ft  0  r  e  I  (6et  Seite). 

3«  bie  ^iic^e  ging  lieber!  —  2lc^  wenn  tjiev  eine  ZijXixi, 
ein  ©c^lcf  h)äre,  hjie  ioollte  id;  bi(^!  —  fvicf,  fracf! 

Cipantomime  beê  ^uW'ifßfnä)- 

SSellegarbe  {[là)  umœcnbenb). 

2ßa«  giebt'ê? 

Ç  a  ft  0  r  c  t  (mit  grajieufer  SBerbeugung). 
SÛJeld^e  grifur  bcfctjlcn  bcr  gnäbige  §err? 
(SGBä^renb  er  in  gebiicftev  ©tettung  ben  SJorljang  ^)äft,  tritt  Seilegarbe  ein. 
^aflorel  folgt  ihm  mit  bcm  '|3acfet  iiIeiPer,  bann  fallen  bie  2?or^änge  nieber 
unb  fc^liejjeu  baS  Êabinet  in  bemfelben  Sliigenblidc,  ba  fic^  eine  ber  !£^üren 
im  §tntergrunbe  öffnet.) 

®cene  4. 

30on  ^fraurrsro,  ^tinrld),  ein  Solîiat;  (e^tercr  bleibt  im  §intcrgrunbe. 

"Ecn  gvanceêco. 
§ier  bei'cin,  Gapitain!  ^ier  bcveiu  ! 

§  e  i  n  r  i  ä). 
SCBo  finb  toir  bcnn  eigcnttid;? 

S)on  granceSce. 
3m  §ôte{  etiangeë! 

§  e  t  n  V  i  cb, 

®anj  ret^bt!  ic^  erfcnne  ben  ®aa(,  f)kr  b*Jbe  icb  in  meiner 
3[ugenb  getan3t!  (pib^iirf;  inne^jaitenb)  2lb!  ©amen  finb  bier! 

®on  granceêCD  (»erhjunbcrt). 
SBie  fommt  barauf? 

§  e  t  n  r  i     (rafc^  unb  ^leiter). 

SDiefer  füge,  eigentbümtidje  ®uft!  —  mein  §er3  abnt  fic! 

®on  granceöco. 

3br  b^ibt  9îec^t;  5)îabame  33a(cntine  ton  9îieulle«  unb  ^^räulctn 
53lanc^e  con  (ätiangcö  be»ebncn  baô  §ôtel. 

§  ein  rieb  (fac[;enb). 

2lb,  Sa^Mtain!  racb  bcr  2(rt  unb  SBeife,  tüic  !^^)X  biefen  'D'îamcn 
au«f<3rc^t,  muß  icb  glauben,  ba§  euer  ^erj  für  gräutein  ©tanche 
fcbtcigt. 

1)0 n  "granceêco  (ernfî). 
©0  ift  c«,  ßa^jitain. 

§  e  i  n  r  i  d;. 

SUfo  ertaubt  Q^x,  bog  \ä)  für  ajatentinc  — 


©on  g  r  a  n  c  e  ê  c  0. 
©0  biet  3!br  föottt!  —  unb  fogteid;  lüitt  icb  i^'^  l^amcn  be= 
nacbricbtigcn,  n?cun  Q{)x  nid)tö  bagegcu  b^ibt. 

§cinrtd;  ((ebl;aft). 

3îid^t  ba«  geringfte  —  im  dkgentbcit,  ventre-saint-gris  !  — 
tpie  ber  fiijnig  fagen  lüürbc.  —  ©c^t!  —  gebt  nur  fd;nett. 

Don  'Jrauceêco. 

SBctcb  ein  'Jeucr! 

§  einrieb- 

2ïb,  greunb,  id)  fomnie  au5  bcm  l'ager;  bort  ift  e«  3war  febr 
fd^ön,  aber  --  (Sine«  febtt! 

Don  granceßco. 
3br  ertaubt  wobt,  baß  id;  »orber  nocb  einige  Stnorbnungen  treffe? 

§  e  i  n  r  i  d;. 
?lad^  Setieben,  ßapitän!  nad;  Setieben! 
(Gr  ge()t  jum  §ijitcrgrunbe  unb  fc^leic^it  neugierig  um  bie  öerf^iebcnen  Sbiiren.) 
®  0  n  g  r  a  n  c  e  «  c  0 
(ju  bem  Selbaten  im  35orgrunbe). 
Du  gebft  in  ben  ©arten,  ben  'îJarf  unb  bteibft  at«  ihJadje  an 
ber  fteincn  Sbüre  bie  nacb  bem  Satte  fübrt. 

S)cr  ©  0  t  b  a  t. 

3u  S3effbt,  Gafitain. 

Don  5v r a n c e Ô c 0. 

®egen  ?3îittcrnad^t  wirb  ein  grcmbcr  Ginta§  begebren;  Du 
Öffneft  ibm.  ©obatb  er  eingetreten,  fcbticßt  Dn  bie  Zijnx  unb  gicbft 
ba«  S^iè^'^n,  worauf  attc  Gin-  unb  Stuêgâugc  bcô  §aufc«  gcfcbloffen 
Werben  unb  9îicmanb  ba^îctbe  tertaffen  barf  ebne  bag  Sofungöwcrt. 

S^er  ©otbat. 

3u  Sefebt,  Gaj5ttaiu!  {Jladi  einem  militärifÄen  ©ruB  ab.) 

Don  grau ce« CD  (wbinbiid;). 
Unb  nun  mein  tbcurcr  ®aft  werbe  icb  bie  Damen  bitten, 
3bnen  ©efcttfcbaft  ju  tciften,  wäbrenb  id;  meine  greunbe  »erfammlc 
ÎU  bem  tuftigen  ©piet!  — 

§  e  i  n  r  i  d). 

Daê  ben  tönig  matt  mad)eu  fett,  nicbt  wabr? 
Don  gr  a  nee  «CO. 

©cbad^  unb  matt! 

§  ein  rieb- 
23iet  ®tüd!  (griißenb)  Ga^jitain! 

Don  granceöco 

(gviifît  etcnfaflê  unb  gebt  ab;  in  bem  Sliigenblicf  ba  er  in  ba3  B'n^Hfï 
SBlauéeS  treten  iinü,  bäit  er  inne). 

"Dîcd;  ift'«  ^i\t  Gapttain  I  Söeun  ^l)x  nidjt  ^^on  ber  partie  fein 
Wctlt,  fo  tonnt  3b^'  ""^rf?  immer  ba«  i^ôtet  üertaffcn.  —  f)ier 
ift  ein  ®ctcit«brief ,  unb  ba«  ^'ofung«wort  für  biefe  9kd;t  ift: 
„9îacarra«  ©ei^!"*) 

§  e  i  n  r  i  cb. 

93erjeibt  Gapitain,  3bi-'  fügtet:  9îai>arraê  — 

Don  Trance« CO  (vcrbinbiic^). 
®eij!  —  Ob'"  W>  ï^^B  '^^  ß"^"'?  »ottfommene  greibeit  taffe. 

e  i  n  r  i  d)  (grüßenb). 
2Jîan  fann  nid)t  tiebeu«wüvbiger  fein! 

Dotl  grauee«CO  (rié  entfernenb). 
Stuf  Sieberfeben,  Gapitaiu!  5(uf  ÎBieberfeben  !  — 


©ceue  5. 
^einrieb ,  attcin. 

Stuf  aöieberfebcn  !  —  S3erbammtc  Sofung  :  3îaearra«  ©eij! 
—  ïliit  bcm  Gapitaiu  nimmt  e«  nocb  ein  bi^fc«  Gnbe!  —  (gt 
finbet  einen  ©amenbanbfi^ub  auf  einem  ber  ©effet.)  Stb,  fein  ^^i-'iKt! 
Damen  finb  bicv!  —  a3atentine,  fd)öucr  Dîame  !  —  §abe  icb  fd)Ott 
jemat«  eine  Satentine  geliebt?  (rmneub  unb  fn^ienb)  Valentine!  tbeuve 

*)  3nt  granjöfifc^en  :  „Navarre  —  Avare".  —  SWan  tönnte  im  S'cutfc^cn 
etwo  aui^  fagen:  „9îaôavic  —  9Jotre." 
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ïakntinc!  innijift  ficlicBtc,  angebetete  3?afentine!  —  9îein,  baê  er= 
innert  mic^  an  nictt»?  "Cerartigeö.  —  ?lUe  îcufef,  atîo  etwa«  ganj 
Dîeneô  !  —  tefic  Keffer  !  (Xen  4«anbf(iu&  tetraitenb.)  |)üb)'c^e  Ç)*anb, 
aüerltebft  ivie  ter  Oîamc!  SBalentme!  cr  teriilirt  tic  l'ippen  fc  fanft 
mil  fo  füß  njic  —  ein  ßii§!  —  "^cäf  ic6  fpüre  3tppetit!  —  Speißt 
mau  tcnn  and)  Inor  jU  îîacfct?  —  (^aiij  gcnng!  —  2.">(eine  bübi'cfce 
23}ittii'c,  tic  mir  in  i^rcr  23crttcitnng  entfc^lüpftc ,  mu§  fic^  ncc^ 
tvcitcrc  ad)t  îagc  gctultcn.  in  einen  eeffcl  icçenb.)  —  2BaS  mag 
mein  Capitain  tcd;  eigent[icf>  rorfiabcn?  —  353enn  feine  greunte 
micf;  ertenncn  iiMirtcuV  îaé  Jräre  eine  îé'cm  ©cfc^ic^te!  —  "Zcd) 
nein  !  c^  ift  ja  'Dtad't  iint  taun  fint  e»  «Spanier.  —  3Bo  Batten 
tie  mid)  gcfcBcn?  —  Od)  irertc  e«  erfahren,  tenn  taS  bcftc  3.Uittcl 
tic  ©clieimninc  eincê  (5cmplett>3,  einer  in-n'c^wi^rung  fcnnen  gu 
lernen,  ift  i)jjitperfd)rt?crner  ju  fein  —  unb  taS  bin  ict)  ja!  — 
2(tfo  {jcißt  für  mié  bie  i'cfung  biefer  )}lAét:  Gcmplctt  unb  — 
a>atcntiue!  —  Tccb  nein!  aud)  ben  9Bäd;tcr  bc5i  neuen  î^crc^, 
ircnigc  Schritte  tcn  Bier,  muß  id>  auf)ud;cn.  3ft  niir  »irtlic^ 
ergeben,  fo  îvcvtcn  tic  ÎDieiuigen,  fcbalb  bcr  erftc  Sancnenfcbuß  baS 
Gnbe  bc:g  ÜJaffenfiillftanbc«  eerfünbet  Iiat,  bie  %^fcrtc  gci^ffnet  finben, 
unb  baturcft  meine  ^Ibentener  aucfe  ifjre  tclk  9iec^tfertigung  erbaltcn. 
(Sluffle^cnt  )  Veutro-saint-gris  !  ^d)  bin  in  'ilJariô  unt  I^abc  gri>Ête 
îiift  für  immer  tarin  bleiben.  —  Apenriet,  mein  Scbn,  betrachte 
tcin  l'cutre!  —  Ta  ftcbt  e«,  bcin  Pcucre!  —  Dicrgen  ?îac^t  fcbcn 
mußt  tit  barinucu  fcbtafen,  a()o  2)îutï)  unb  —  tcnrârtê!  —  3cue8 
gcL^ffnete  üfjcr  —  •,UMn5igtauicnb  i't'ann  in  bcr  Stabt  unb  ic^  an 
iljrcr  Spi^e  —  meinen  %*arifcrn  jurufcnb:  —  „3a,  ja,  fiinbcr!  ic^ 
bin  e?  !  5UMiig  ipetnvic^  ift  ba  !  —  33iicft  Gucb,  fenft  bie  Sijpfe,  bamit 
unferc  JÎugeln  nur  tic  Spanier  treffen!  —  ïlîicbcr  mit  bcr  l'igue  unb 
^cd;  —  breimat  i)cd)  bcr  Seamcr!"  —  @ott,  i)ait  id)  einen  |)ungcr! 

33  e  1 1  e  g  a  r  b  e  (im  Sabinct,  ju  q?afîcrel). 
Schnell,  icb  ftcrbc  tcr  junger! 

§  e  i  n  r  i  cB  (auf  bcr  linfen  Seite  ber  Sccnc). 
9îc(^  ßiucr!  —  So  »erben  n^ir  uns  a(fo  gegcnfcitig  trürgen 
unb  fc^(acf)ten  müffen! 

23cücgarbe  (wie  cten). 

fertig!  ?(Ifo  werbe  ic^  mic^  njc^(  ben  !Camen  präfcntircn 

fi>nncn  !  —  3i-"t?t  fc^neU  mein  erobertes  Souper  ^erbci  unb  bann 
labe  bie  Samen  ein. 

©  e  i  n  r  i  cb. 

Gin  Souper  für  bie  5!)amcn!  —  Tiefe  Stimme!  (Sr  nähert 

bem  (Satinet  unb  l)oxä)t  ;  mit  Born)  23c[(cgarbc  !  —  21^,  bec  f'eict)t= 
finnige!  (pigçlic^  mit  aller  3îuW  Wnb  icfa  —  bin  id^  etwa  vernünftiger? 


Scene  6. 
l^cinrid),  JUurcttf. 
glcurcttc 

(im  ^intergrunbe  aufttetcnb,  ebne  ben  Äcnijj  ;u  feben). 
SK?ebcr  in  feiner  Sammer  ncd)  anbcrwärtö  finbc  ic^  ben  Xreu= 
lofen,  ben  2?errät^cr. 

§cinric^  (bei  (Seite), 
r^feurcttc  !  3ü(c  SScttcr ,  ift  bcnn  meine  gange  5(rmcc  ^icr  cer= 
fammclt  ? 

g  l  c  u  r  e  1 1  c. 

Sollte  bcr  Setter  Wc^l  gar  im  Säger  geblieben  fein? 

33e(tegarbe  (im  «afcinet). 
^aflcrel,  ben  Spiegel  ^cr! 

l5  l  C  U  r  C 1 1  e  (jufammcnfa^renb). 

Çaftorcl  ! 

1  a  ft  0  r  C  (  (fafl  lUQkxd)  mit  i^r). 

l§icr,  gnätigcr  §crr! 

(5 1  c  u  r  e  1 1  c. 

5îa  ivavte ,  bu  Spi^'bubc  !  (Sottretcnb  jlc^t  plôt}ûà)  ter  bem 
Äijnigc.)  îcr  iU'nig,  bicr?! 

§c inrief)  (ta;c^>). 

9îid't  bcr  .Qi^nig,  ivcfit  aber  —  unb  für  alle  Seit  —  bcr 
Capitain  §curict. 

gl  cur  et  te  (mit  militäriiicm  öruB). 
SScrftanbcu  Gapitviiu!  —  Stumm  wie  ein  gifc^! 


©cene  7. 

^cinrid),  jBlandjc,  Valentine,  Jlturctte;  jGcUegarbc  unb  J9aflortl  im 
Sabinet;  bann  .Sitncr  unb  öicnrrinnrn  ;  fpäter  CI)or  bra  ^olkfs. 

©nfcmblc,  ^e^tett  un&  C^c^. 

©lancée  unb  93atcntine  (treten  ein  unb  grüben). 

2Ber  immer  3^i^  a"*  K'ï''  $crr  Offizier, 
©ir  Reißen  iluc^  willtemmen  ^ier. 

^  e  i  n  r  i     (Valentine  crtenncnb). 

^a! 

SSa  Icntine. 

©e^'  rc^t! 

^iinxid). 
es  ift  — 
33alen  tine. 

DJÎcin  îrcutofer  ift  c«, 

OJÎein  Gapitain! 

§einr  id;. 
SDÎcine  SOSitttee! 

33  a  f  en  tin  c. 

Sagt  an,  wie  fcmmt  QijV  ^er? 
§  einrieb  (laéenb). 
StlS  ilJönd^,  bei  meiner  G^r! 
Ou  Salentine,  mit  3ärtli^feit  unb  tcr  i^r  fnicenb.) 

GS  ift  ja  beute  bcr  Üag 
3ln  bem  ju  fcmmen  ift  tcrfprac^. 
Oîacl)  Qlmx  Vicbc  feljnc  id;  mic^, 
9Jacf)  jenem  Souper  verlange  id). 
Qd)  rief  eS  3^?"^'»  jU-  '"it  fccfcm  üVigeu: 
2luf  älUctcrfcbcn,  ^cute  in  ad)t  Jagen! 
?Jiein  §er5  eS  folgte  feiner  ^^fiic^t, 
iVcin  i'lppetit  tcrgaß  fie  nid)t. 
3um  ÜienbCjtcuS,  im  in-reiu, 

Stellen  Seite  ficf;  ein  ! 

avaient  in c  (iitcrraf^t). 
î^urd^  î^on  5i"^i"ccSco  führtet  3t?r  Gud^  ein? 
S  l  a  n  cb  c. 

î^aS  war  îlug,  beS^alb  foll  Gud^  bcrgic^cn  fein.  — 
Ted)  fiept'S  mit  bem  Gffcn  traurig  aus, 
t'ecr  ift  k'üd}i  unb  Äcüer,  baS  ganjc  §auS. 

3?  a  l  c  n  t  i  n  c. 
Unb  fc  ift  eS  mit  unferm  Souper  auS! 

§  c  i  n  r  i  c^. 
SeWa^rc!  —  nid;tS  ^at  bieS  gu  fagcn!  — 
(gür  ficb.)     Ta^  Souper  ron  Seilegarbe  — 
(eaut.)     ^d)  forgtc  fcbon  bafür. 
§otla  !  —  T*aS  Gffcn  aufgetragen  ! 
(Sit  ï^iiren  im  ^»intcrgrunbe  iJffnen  f«^  unb  maieftäfif(^  treten  ©icner  unb 
Xicnerinnen  ein,  ml^t  eine  rei(^  bcfeçtc  îajel  bringen.) 

(Fnfcmbic. 

Slanc^c,  23a(cntinc. 
'3Bie  galant  unb  fein  crfonncn, 
Gin  Souper  uns  bargebra^t! 
©ol)l  bürdet  ^^luf'fr  nur  gewonnen, 
Cber  fübn  in  luft'gcr  <Bd)[adft? 
'Preis  bem  9iitter,  bcr'S  gewonnen, 
Sclc^  ein  3S?unbcr  tu^n  tcübracfit! 

£•  c  i  n  r  i  cf>. 
X^ic  3ûnbcrei  warb  Icid;t  crfonncn 
Unb  ticl  lciri;ter  nod;  toUbrad;t! 

gtcurcttc  (für  ficb). 
S^ieS  iSoupcr  ^at  i^m  gewonnen 
.  Seibcr  Ç^crgcn,  dj  cr'S  gebadet  ! 
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.v^"^  c i iir  i d). 

(Sv  jil^rt  bie  3)anicii  511  X\\d)C.    igk  feÇen  [là).) 

SBelïegavbc  (im  Cabinet). 

9(d;,  We(d;  ein  Tiift,  f^cïviivâig  fein! 
5Daö  tarnt  mir  mein  fôftlid^eê  (Sffen  fein. 

tjii  '■^Jaftorel) 

®cl)  unb  tvibe  bie  Damen  ein! 
^aftovel  (aus  bem  (£a6inet  tretenb). 

©ogleid;!  —  ©voßci-  ©ctt,  mein  323eib! 
((Sv  tritt  vafcf;  jurücf.) 
(^einrid),  »dc^ev  in  galanter  SBeife  fi^  mit  bcn  Damen  nnterl)ält,  fi^t  olfo, 
bog  SSellejîarbe  ihn  jofcrt  erblirft,  inie  er  aus  bem  SBinfcl,  in  fccm  ba«  Safcinet 
liegt,  onfcie  ©ccne  tritt,  glcnrette  ftebt  dwa^  juriicf,  bod;  in  berfelben  9îic^tung.) 

edegarbe  (üortretenb). 

©ro^er  ©ott,  ber  Sönicj! 

((Sr  3iel)t  fic^  »uieber  surüct.) 

:33enegarbe. 
2)îi§gefd^id  !  bal^in  mein  ©o^jer! 

«Paftovel. 

î^inn  mu§  id;  îjungcrn,  InS  morgen,  0  ttel^! 

©nfembic. 

S(and?e,  33alentine. 

jïBic  galant  unb  fein  crfcnnen, 
éin  Souper  in  rcUer  ^rad;t!  JC. 
(Sie  oben.) 
Ç  e  i  n  r  i  d). 

1:k  ^auUxd  tvaxh  leid;t  erfonnen  îc. 
(SSic  cbon.) 

gleurette 
(jn  *paftorc(  ^)inübcvf(^aucnb). 

SSJie  gewonnen,  fo  verronnen, 
i^aften  mu§  er  biefe  9lad}t  ! 
Da&  ©cupcr,  ba5  er  gewonnen, 
/  2üibern  iDirb  eö  bargcbrad^t. 
§a^f;af)a  ! 

SeHegarbe  (bei  Seite). 

î)îeinc  Grctcrung  —  o  »ie  id^  rafe! 
3Beggencmmen  mir  for  ber  9îafe! 

T)a^in,  0  »c'^! 

SOÎein  fd;i3neë  ©onper. 

a  ft  0  r  e  f  (bcêgfeid^ien). 

23erge6enê  mv  nun  aüe  üJiül^'; 
ïïîun  mu^  id^  :^ungern  Bis  morgen  frü^! 
Slnftatt  ein  I)errtid)eS  ©oupcr 
\  SBefommc  itf)  mein  2ßeib  —  0  tottj  ! 

Sieb. 

§einvi(j^. 
1. 

(So  ganj  aüein  fc^lürfen  tb[cn  SÛBein, 

Sïag  bünfet  mir  n)ic  Sünbe. 
(£it^  ic^  Bei  îifc^e,  fd^ente  gern  id;  ein, 

®a|  ®(aê  äu  ®(aô  ftd;  finbc. 
(So  labe  id;  bie  greubc  ein, 

©a§  fie  mir  Ä'ränse  njinbe. 

$er(t  im  l^ot^en  ®(aê 

Dir  ba«  gotbne  3îa6, 

2)îu§t  Du  ftc§en  an, 

Seil  bir  jsreube  ua(;'u!  — 
SBer  ba  im  Ueberfluffe  lebt 
Hebe  Siebe  ftets  unb  iSrbarmen! 
â>on  eurem  9ieid)t()um  gerne  gebt, 
Unb  bcntt  in  Öicbe  auc^  bev  Firmen! 


2. 

^einric^  (,5U  S3arcntine). 
9?ic^t  tenne  id;,  föaS  fo  tief  betrübt, 

Der  Viebe  bittere«  ©rämen. 
Stets  mu§  baê  .'per,^,  baô  con  mir  geliebt, 
3n  lieben  fid;  bequemen. 
(3tuffîe(icub.)  Unb  rca«  man  mir  nid;t  willig  giebt, 
3m  Sturm  muß  id;  eê  nehmen  — 
{mit  i^r  ccrtretenb.)  Söcnn  ein  3luge  traut 
3n  baô  meine  fd;aut, 
Unb  ein  ^perj  erregt 
3îîir  jur  Seite  fd;lägt! 

(iWnnmebr  jiüifdjen  beiben  S>amen  fle^enb.) 
Ser  ba  im  Ueberfluffe  lebt 
Ucbe  Siebe  ftetê  unb  Grbarmen! 

(Stn'e  C'änbc  abwec^felnb  tiiffenb.) 
S5on  eurem  5)feiditt)nm  gerne  gebt, 
3n  Siebe  beulet  aûà)  beS  Slrmen! 
(Sr  toiH  ftc^  fc^en,  bo  ^ört  man  Stimmen  auf  ber  ©traße.) 

Da«  a3ol£  (I)inter  ber  ©ceue). 

Uns  hungert!  —  gebt  33rob! 

§  e  i  n  r  i 
§öret  nur! 

iÇleurette  (tie  ju  bem  SBalconfenfter  gelaufen  ifl). 

Durd)  ba«  3}Ja^l  angejcgen,  na^t  in  feiner  3îot^ 
Da«  33olf,  geplagt  bon  junger! 

Die  Stimmen  (auf  ber  ©trajie). 
2ld)  gebt  uu«  i^rcb!  nur  Srob! 

einrieb  (mit  alter  Sroft). 
SBer  ba  im  Ueberfluffe  lebt, 
Uebe  Viebe  ftct«  unb  lîrbarmen! 
33cn  eurem  9ieid;tl)um  gerne  gebt, 
©enießcnb  beulet  awd)  ber  2lrmen! 
((Sr  nimmt  babci  ein  f  ürbc^en  mit  23rob  unb  wirft  c6  5um  genfter  ^tnauS 
auf  bie  Straße.    Stile  Uebrigen  folgen  feinem  S3eif)3iel  uiiD  irerfen  atte«  ttaS 
»om  ©ou^ier  nc!^  borijantcn  ift,  burc^  bnS  geufter,  inbem  fie  jugleic^  bcn 
Siefrain  anftimmen.) 

21  lie. 

aSJer  ba  im  Ueberfluffe  lebt, 
Uebe  Siebe  ftet«  unb  (Srbarmen! 
SSon  eurem  9ieid;tbum  gerne  gebt, 
Siebe  beulet  aud;  ber  Slrmen! 
(3n  biefem  Sltigenblide  tritt  53ettegarbe  »or  unb  nimmt  ein  ©îaêi^en  üSein 
unb  ein  tleiueê  Siêquit,  baé  er  in  ben  SBein  tuntt.  —  Sie  2)iener  unb 
Wienerinnen  entfernen  bie  £afel.) 


Scene  8. 

jite  ^oritjcn,  oljne  bie  j0ttner. 

53 ellegarbe  (für  ftdj). 
2?on  eurem  9{eid)tl)um  gerne  gebt 
Unb  laffet  leben  audj  bie  2lrmen! 

§  e  i  n  r  i  d)  (rortretenb). 
iBie  Seid^tfinniger,  ^ier  in  'ißari«,  cl)ne  meine  (5rlaubni§? 

S  e  1 1  e  g  a  r  b  e. 
Sure  SKajeftät  befinben  Sic^  ja  ^ijicv. 

§  e  i  n  r  i  (^1. 

3c^?  —  Da«  ift  etwa«  gan^  2lnbere«?  (3n  ber  gerne  H'vt 

man  einen  §crntuf,  iDele^er  [idj  jn'cimal  reiebcr^dt.  2)ie  grauen  auf  bem 
SSalcon  ^orc^en.)    2i?a«  bebeutet  bie«? 

aSa  lent  ine. 

Da«  Signal,  worauf  alle  3(u«gänge  bc«  §ôtel«  gcfdjlcffeu  werben. 
§  c  i  n  r  i  cb. 

mie? 

1  a  n  d)  e  (unruhig). 
C^ne  2lu«na^me!  —  3îicmanb  barf  l^inau«!  Sad^cn  überaß! 
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fleurette 
(6d  Seife,  mit  cinnn  SSlicf  auf  tfii  Äonig). 
O  iveb!  0  luef?!  o  mi/'. 

e  i  n  r  i  d>. 

Sffiac^cn!  —  U'ad  tiimmcrn  tie  2cüU  iinfereê  Sd^lajte! 
(iu  SJoUegaibe)  '^lidjt  ipa^r? 

iU  1 1  c  v;5  a  r  t  e  (Udjent). 

^a^a  !    SBac^cn  ! 

l  a  II    e  (oortictcnf). 
2Ser  ift  ter  §evr?  iwo^cr  — 

^cinric^  (ibn  torfutteiib). 
(Siner  ber  beficii  Cfn',iere,  ttu  icb  bic  (^^rt  ^be  jvi  Unntn, 
9îc^ali|'t  une  id). 

33 1  a  n  et  e. 

Uiib  toit  vuirl 

§  e  i  nr  i  c^. 

23  a  1  c  n  t  i  II  c. 

ïiîir  miiffcii  ce  tvclit  fein,  ta  uiifevc  beitcu  ipevjeit  iitv  ^Irmce 
unftTCv>  tëniglicl)cn  ô'C'Mf'^  übcicjcj^aiicjcii  fiiit. 

Ç einrieb  (lebbaft). 
Ta«  irrige    meiner  Œonnjagnie!  —  îcé  ba«  cen  gräukin  — ? 

glcurette. 
©e^ijrt  jum  Sîcgimeitt  ccn  Û)îaulccii. 

§  c  i  11  r  i  d^>. 

2i}ie,  bie  Xamc,  ton  ber  er  mir  noc^  ^ciite  gefprcc^cn,  ivären  Sie? 

33 1  a  n    e  (tie  STugeii  l'entent). 
3c^  muß  eô  trc^l  gcivefcn  fein! 

§  e  i  II  r  i  d). 

35}ie  liebt  er  Sie!  O,  wenn  >?ie  eê  ivii§tcn:  —  Ted)  — 
tooruni  i'ogt  er  ee  "'<^t  fclbcr? 

Stand?  e. 

Slc^!  id)  babe  ibm  tcvbctcn  ^eute  ütbcnc     tomnini,  aitê  2?or)id)t. 
§  c  i  n  r  i  cb. 

9hin,  )o  werben  Sie  il^n  morgen  feben  —  in  einer  Stiinbe, 
fobalb  bic  Stabt  genommen  ift. 

58 1  a  n  d)  e ,  23  a  l  e  n  t  i  n  e. 
Sic  werben  '^axi^  nel^mcn,  Gapitain? 

§  e  i  n  r  i  ^. 

9catürlid)!  Xcê^alb  finb  wir  ja  ^ier.  Ou  SBcttejarbe.)  ?iic^t 
Waf^r,  wir  nebmen  -pari^? 

23  c  1 1  e  g  a  r  b  e. 

"Çarié  nnb  —  tie  '^}ariierinnen  1 

Ölanc^e. 

§ütct  ^udji  tor  allen  Tingen  bor  Ten  granceêco,  er  ift 
^interliftig  uns  falfc^.  .'öeute  ^Ibenb  wirb  er  mit  allen  fpaniic^cn 
Offizieren  ^Jîat^  galten,  bier,  in  biefem  Saale. 

(ïie  grauen  ge^n  ]üm  f  intcrgrunte  unb  ^icr*en.) 

."p  e  i  n  r  i  cb. 

Wa  allen  Cffijieren  !  —  2öa3  meinft  î)u,  S3e(legarbe,  wä^renb 
fie  ^ier  iKat^  galten,  fijnnten  wir  —  (Sie  ein  geinf(^ime(fet  bic  3ungc 
über  bie  kippen  fübrenb.)  SI^! 

SeUegarbe  (bc«giei4en). 

21^! 

Ç  e  i  n  r  i  cb. 

Unb  Wäre  c«  nur  um  ten  Samen  ein  2?trgniigcn  machten. 
(SRafé,  Iciie  iinb  trnft  ju  Sellcgarbc.)  Stiegt  jurüd  in'ô  i'ager,  mit  ter= 
^ängtcm  ^nçi,tU  unb  bieie  £)rbre  ^ier  an  'âlubigné.  (ßr  fércibt.) 

S3  e  1  (  e  g  a  r  b  e. 

Tccb  ein  "ißfcrb? 

ipeinric^. 

ginbe  eine«! 


Sellegarbe. 
05ut!  —  Gin  ©eleitöbrief ? 

.^einric^. 

§iev  bcr  meine? 

23  e  1 1  e  g  a  r  b  c. 
(Fiire  üJiajeftät  bleiben  in  i\niô? 

•Ç^einrid). 

Dîatiirlid),  um  mir  bcn  boppelten  25eg  ju  erfjjaren! 

23  e  1 1  e  g  a  r  b  e. 
(5ê  ift  ja  wabr  !  —  ^cvt  benn  !  — 

2:  l  a  n  â}  e. 
Sie  Wollen  fic^  entfernen? 

^ einriß»  (auf  bie  2büre  beutenb). 
Od',  burc^  bie  î^iire.  (îiuf  bas  gcnfia-  beutcub.)  <Sr ,  burd;  ba3 
genfter  ! 

25  a  lent  in  e. 
Tcc^  baS  Sofungêwort? 

5"  c  i  n  r  i  cb. 

3cb  fi'nne  e«,  eè  lieijjt:  „OiacarraS  ©eij".  (3u  SBe'degarbt.) 
Çôrft  S)u? 

Sellegarbe  (fii  beu  Segen  umft^natlenb). 
werbe  e§  mir  merten,  Gapitain! 

§  e  i  n  r  t  d^. 

Unb  id)  —  yim  neuen  î^or  unb  5U  feinem,  ber  fijniglidjcn  Sacbe 
fo  gtwc>iciuu  2i3äcl)ter.  Tann  (ju  Sßaleiitine)  fe^re  là)  junid  um 
Sic  —  aUjUbctcn  !  (Xur*  bie  ïbûre  be«  ipintergrunbeS  gebt  et  ab, 
inreni  ev  SJalciiiine  ftüffe  juwirft.) 


Scene  9. 

,9if  llorigtn,  clnie  l)cinridi. 

23  a  1  e  n  t  i  n  c. 
b;vviicî)er,  miWtberftel^licber  3)îann! 

jjlenrette. 

2Benn  ba?  bie  2i3a^e  nur  auc^  fagen  unb  il;n  paffiren  laffcn 
würbe  ! 

Tie  35?  a  ^  e  (braußen). 
2Bcr  ba?  (Xie  brei  S;amen  l)cr(^en  gcfpanut.) 

Ç einriß  (braußcn). 

@ut  grcunb. 

Tie  2Bac^e. 

Taê  Sofung^Wcrt!   (üKan  bijrt  bie  Stimme  bc«  ÄijnigS  träüern.) 
'^Jlan!  rataplan! 
(Xie  Stimme  erflirtt  in  ber  gerne;  SJalentine  atbmet  auf.) 

23alentine. 

2lcb! 

fleurette. 

Qx  ift  glücflicf)  fort! 

(Xie  grauen  wcüen  fic^  entfernen,  58c[tegarbc  tritt  ibnen  entgegen.) 
ScUcgarbc. 

25cr5ei{}cn  Sie,  meine  Tamcn!  (Sieb  terbcugenb.)  biirfte  nun 
Wc^l  an  ber  ^tit  fein  „Siebe  unb  Grbarmen"  —  wie  c«  im  Siebe 
^ei§t  —  gegen  einen  armen  Gbelmann  5U  üben,  weld;er  i^r  Souper 
mit  bcm  Tcgcn  ju  erobern,  fo  glüdlic^  war. 

Slani^e  unb  23alcntine. 
Sie  —  3^r  tf^atet  bieê? 

öetlegarbe. 
Unb  ber  bi6  ie(}t  noc^  immer  nic^tê  genoffen.  — 

:S31anc^e  unb  95alenttne. 
S5?äre  eê  mijgltc^i 

S3ellegarbe  (fortfa^renb). 
Ter  jweimal  fein  Ceben  wagte,  nm  mit  feinen  Sippen  btefe 
fc^önen  yingerfpigen  berühren  ju  bürfcn. 
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^•(citrctte. 

■  Hub  bcr  biß  jcfet  no(^  immer  niéts  genoffen! 

33alentinc. 

Strmer  junger  ÎDionn! 

S3e((cgarbe. 
„93on  eurem  9îeid^tt)um  gerne  gebt!" 

(S!3alcntiiie  reid^t  ilfm  iljvc  §anb,  bie  er  feurig  tüßt.) 

iBfand^e  (mit  einer  SJcrfieugung). 
„3n  Siebe  bcnf  e  id^  beô  Strmen  !"  (216  in  i^r  3immev,  mit  Sßatentine.) 

93eüegarbc. 

^M,  Wie  fiiß!  — 2öie  lange  fjabe  id^  nid;tê  Tcrartigcc  getoftet! 
(Sr  lioidjt.)  ijiord;!  ber  Stritt  eines  'lH'"'bcê!  —  -Mk  îcufei,  gerate 
lüai*  id)  brauche.  (311m  genfter  ^inauSrufcnb.)  C^e»  greunb!  baltct  an! 
ic^  tomme  fcgteic^! 

gteurette. 

!Curc^  ba«  genfter? 

S3el(cgarbc. 

3(^>  îenne  ben  933eg!  (Snbem  er  bmc^  bas  genfler  fteigen  hjitf,  be« 
ftnnt  er  ftdf)  un6  eilt  ttieber  ju  fleurette.)  S)ic(>  ^ätte  là)  balb  tergeffen  ! 
(@r  fügt  fie,  fd^rcingt  fic^  bann  l^inau«  unb  »erfc^roinbet.  Sraußen  ^brt  man 
i^n  rufen:)  ßamcrab,  fo  toarte  bcd>!  —  ipter  bin  id^! 

■g-Ieurette  (^inauêfi^auenb). 

2tî)  !  er  tjätt  ben  9îeiter  an  —  eé  ift  ein  'Çage  !  —  Seid;t,  of« 
ob  es  eine  gcber  wäre,  ^ebt  er  il)n  ucm  "^^fcrbe  —  fe^t  i^n  nieber.  — 
(3n  biefem  SlugenHicfe  nebt  ^Paflcref  fadjte  bte  Sra)>erie  be6  SabinetS  auf 
unb  fc^aut  terlic^Ien  auf  bie  ècene.  2)a  er  ffinc  grau  am  genfler  befdjäftigt 
fie^t,  tritt  er  leife  au8  beut  Sabinet  unb  f^(eid;t  nad)  ber  î^iire  beê  §inter« 
grunbe«.) 

iSeüegarbe  (braußen). 
Tanf,  Œamerab,  unb  gute  9îad)t! 

gîeurettc. 

©a(cpp  fliegt  er  batjin  !  -  2Be(d;e  luftige  Sedl}eit,  tvdd)e^ 
Scucr  !  (@ie  nsenbct  fic^ ,  'paftcrcl  toerbirgt  fic^  fjinter  einem  geffel,  lintS.) 
Das  ift  ein  SDÎann  —  jum  fiiffen  !  —  2lc^ ,  ganj  anbcrS  ats  mein 
^aftorcl! 

■iPaftorel  (tevborgcn,  bei  Seite), 
glcurette. 

T.cä)  ta  id}  tnUiä)  allein,  fonnte  id)  meinem  ®atten  einmal 
JU  Seibe  ge'^en  unb  Slbrecbnung  mit  bem  ©iinber  galten,  cyiad)  bcm 
ßabinet  f^jret^ieub.)  ÇerauS,  «Spi^^bube,  aué  beinem  33erfted,  in  baS 
bic^  fc^lü^>fen  fa^  ;  l^erau«  !  (@ie  fc^lögt  bte  S)rat)crie  juriid.) 

■^Jaftorel  (bei  ©eite). 
3ft  fci^on  gefc^e^en! 

fleurette  (in  baS  Sobinet  fc^iauenb). 

Cecr!  —  ßr  '^at  fid^  bauen  gemad[;t!  (<pafîoret  beroegt  fic^;  ficbört 
i^n,  c^ne  i^n  ju  fe^en.)  ßS  betoegte  fic^  etwa«!  —  (5r  ift  ^ier!  — 
(®ie  gebt  nad^  lint«.)  SBarte,  bu  SSi^feiüic^t,  S3u  entge'^ft  mir  n\d}t, 
tteber  beiner  @trafe,  ncc^  —  meiner  ^ärtiid^feit  ! 

^aftorel. 

jje^Igef^offen  !  (®r  entfliegt  bur^  bie  Xbure  be«  ^lintergrunbeS.) 
fleurette. 

"ißaftcrct,  mein  §er5d^en  !  (3^n  mit  f^meid^elnber  ©timme  locfcnb.) 
<Bo  îcmm  bod>,  mein  ^]?üppd^cn!  —  8a§  bic^  ^erjen,  Ia§  bi^  htffen! 
@i  fo  fomm  bC($  !  (3^m  nacb,  ab.) 


©cene  10. 

^aulton;  er  tritt  burt^  bte  geheime  îî^iire  ein  unb  folgt  mit  ben 
Ü3liden  gteurette,  bann  betracfjtet  er  ben  9îaum.  $aufe. 

ßnblid^  bin  id^  ^ier.  —  ©od^  fonbcrbar!  —  jjener  3)îann,  ber 
m\(S)  an  bcr  "Çarft^iire  empfing,  ol^ne  ein  SBort  ju  fpred^^en,  ben 
(gingang  irieber  cerfd^[o§  —  bann  baS  €ignat!  —  StUeS  bieS 
gteid^t  einem  §interf;alt,  einer  gaüe,  in  bie  man  mid^  gelodt. 


(Sitte  gurd^t!  —  SBoüe  &ott,  ba§  :^ier  nur  mein  Seben  in  ®efa^r 
toäre  unb  nid)t  meine  Siebe!  —  ^atte  ba«  §au«  fetbft  ni^t  ein 
fefttid^eS  ?Infef?en,  baS  meiner  Unrut/e,  meine«  ^tucS  ju  fpotten 
fd)ien?  —  3d>  faî)  ©d^jatten  an  ben  erbellten  gcnftern,  glaubte 
felbft  ©timmen  ju  ii'ortn,  ^ier  —  ^ier  in  biefem  9?aum! 

Gavatine. 

Tiefer  Ort,  ben  id^  grüße,  er  ruft  mir  jurüdt 
^JJJeines  Scben«  fd)onfte  ^titl  —  SGöe^! 
Dobin  ber  ïraum,  meiner  Siebe  ®lüd  ! 
2Öa«  feiig  mid;  gemacl)t,  eS  ift  mir  t»erloren 
gür  eipig! 

51uS  liebten  $^^^'n  ftiegft  bu  ^ernicber, 

©üßer  SicbeSti'aum. 
2)îid)  JU  umfächeln  mit  golbnem  (Scfieber!  — 
Dcd^  gca^net  taum 
©c^lüebteft  bu  fd^on  wieber 
31uf  jum  ^immelsraum! 
©ü§er,  fü§er  SiebeStraum! 

^ort  benn!  in  ßampf  unb  ©d^lac^t  ju  fud^en 
grei^eit  unb  3M)e,  nac^  folc^cr  'éloti^. 
ga^r  iDo^l!  nie  tcirb  mein  iperj  bir  fluchen 
T)ie  ba  mir  gab  mebr  nod^  alê  2:ob! 

SBaS  fcU  mir  baS  Dafcin  noc^  frommen, 
SDa  fie  ni^t  leben  toill  für  mid^? 

!î)er  îob  fei  mir  toiüfommen, 
Unb  fterbcnb  mein  9îuf  noc^:  Qd)  liebe  bid^! 
9iid)t  fanni't  bu  ermeffen 
S[ßie  icb  bicb  liefe, 
2)u  ^ättcft  mid^  nimmer  bergeffen 
2)iit  füubigem  triebe! 

5(uS  lidf)ten  §i^t^'n  ftiegft  bu  ^crnicber 

Sü§er  ViebcStraum, 
ÏÏJÎic^  JU  umfäd)elu  mit  gclbnem  (Scfieber! 
Tcc^  geo[)net  fauin 
©d)teebteft  bu  fd)on  loieber 
Sluf  jum  Çimmelôraum. 
©ü§er,  fü§cr  SiebeStraum! 
(Gr  reiU  in  boS  3''mitet  33Ianc^e8  treten.) 


©cene  11. 
Ittauleon,  |)a|lorfl. 
^aftorel 

(furd^tfam  burd^  bie  Ü^üre  be8  ÇtntergrunbeS  tretenb). 
©erettet!  —  Tie  gntfeljlicfje  bat  meine  ©pur  cerlorcn!  — 
3efet  :^inauS  auf  bie  ©trage,  unb  bann  foU  fie  mic^  nid^t  nie^r 
fangen. 

ÎDîouteon  (i^m  faffenb). 
$alt!  »er  ge^t  ba? 

^oftorel  (äufammcnfatjrenb). 
(Sut  greunb  —  natitrlid^! 

SDîaulecn  (i^n  ertennenb,  leife,  für  fit^). 
Ter  S3ote,  ber  mir  i^r  a3illet  gebrad^t! 

^aftorel. 

Ter  fehlte  mir  nod^!  6r  »irb  (Srflärungen  bcrlangen  — 
barum  fort! 

aJîauteon. 

^Bleibe!  —  So  ift  beine  §errin? 

^aftorel. 

^5räulein  »on  (StiangeS?  SBo  foü  fie  anberS  fein,  alS  bei 
jenem  oertenfetten  (Sapitain? 

Sfauleon. 

Ton  grancc«co? 

^aftorel. 
D  nein,  bei  bem  Stnbcrn! 

3* 
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^auleon  (œttt^cub). 
SBci  »tiefem  Sinbern? 

"Çaftorcl. 

Ter  unô  wie  eine  S3embe  in  baê  A^au«  fiel  —  jugfelc^  mit 
meiner  x^xau. 

SUÎauIcoil  (bro^>enb). 

<2ein  îîame? 

"ipafloret. 

3^  ïenne  ifjn  niit.  —  @«  ift  ein  fi>nignd^er  Cfftjter. 

ïlîaufecn, 
Stn  ïônigli(^cr  Offijier?! 

'ÎJaîtoref. 

1^0«  Çrâutein  irirfc  feine  33efanntfc^aft  ^eute  tm  Çager  ge= 
mac^t  ^aben. 

'Ä"  au  le  en. 
Da»  grâulein  tt>ar  im  Ôagcr  unb  I^ciite? 

•ißaftcref. 

aWit  mir, 

2)i  aulecn. 

O'^ne  mi^  aufgcfud^t ,  gefprcécn  ju  ^afcen  !  —  Unb  ^eute 
Slbenb  empfängt  fie  jenen  grembenV 

■ipaftorel. 
®ie  ^aben  jufammen  foupirt. 

a  n  t  e  c  n. 

O^,  fein  3'i>f'fft  mel?r!  jener  33rief  fprad^  tie  SBa^r^eit 
SäJo  finb  fie? 

«Paftorel. 

weiß  eô  nic^t. 

ajî  a  u  (  c  c  n  (i^n  f(^üttelnb), 
SBirft  25u  reben  —  ko  finb  fie? 

"iß  a  ft  c  r  e  l 
3à)  tin  unfc^ulbig,  id)  fcfcroine  eâ  S^nen. 

ïlî  a  n  I  e  c  n  (außer  fic^). 
ïDerbe  fie  fc^cn  ju  finben  luiffen. 
(Sr  eilt  ouf  ba«  3'i"intt  Slanc^eä  ju  ala  tiefe  plößlic^  erf(^eint.) 


©  c  en  e  12. 

ötf  Dorigtn,  îGlandjt. 

Sfanc^e  (erfcbrccfen). 
SRene  —  Du  ^ier? 

3W  a  U  t  e  0  n  (mit  fc^cinbarer  9îu(ie). 
SBie  Du  pe^ft- 

SBtanc^e. 

Unb  bocb  ^atte  ic§  Dir  gefcf)rieten  nic^t  ju  fommen  —  unb 
ba|  Don  granceöco  mic^  cerfolge,  bewache. 

ÎDîauIeon  (fait). 
3^  ^labe  feinen  berartigen  33rief  erhalten. 

33  (  a  n  d?  e. 
^aftoret  foUte  i^n  Dir  geben. 

Çaftorel  (bei  Seite). 
D  me^l  nun  ge^t'«  to«! 

33(an(^e. 

3tntroorte,  hja»  ^aft  Du  mit  bem  ^Briefe  gemac^it? 
^aftoret. 

Hà)  grôufein,  Don  Çtanceôco  ^at  i^n  mir  genommen. 
33(anc^e  (entfetjt). 

Don  5t<mceôco?l 

^T5aftoreL 

SRit  @en>alt. 


9Ka  u  I e  0  n. 

@d^on  gut  —  gc^e! 

■ïîaftorel. 

îJîit  größtem  SSergniigen  !  —  Doc^  ni^t  burdb  biefe  î^iire, 
benn  bie  fül^rt  —  ju  meiner  g-rau.    (Gr  läuft  raf^  lint«  ab.) 


©cène  13. 

18lanri)f,  îltmilcon. 

Slanc^e  (leb^t)- 
Don  granceSco!  —  O  fein  *Jroeifc(  me^>r,  icir  finb  ber» 
rat^en. 

SSerrat^en  —  unb  ton  wem? 

23 1  a  n  e. 

SBcn  Wem?  —  Segvcifft  Du  benn  nic^jt,  bap  wenn  Den 
granceôco  mein  33illet  unterfc^lug,  cS  burc^  einen  Sicber^eitebrief 
erfe^te ,  er  Did>  ^ier^er  loden  wollte  um  Did;  —  cielleid^t  ju 
tobten  ! 

jDi  a  u  1  e  0  n. 

Der  Sapitain  ift  Woljl  nid;t  fo  fd;nmm  a(«  Tu  gfyiubjl. 

23  1  a  n  d;  e  (immev  ängftlic^er). 
3efet  begreife  ic^  biefe  ungewöbnlidjen  Stnftalten  unb  93or^ 
ficbtêma^rcgeln,  warum  er  all'  feine  greunbe  l^ier  terfammelt.  — 
Deine  greibeit,  bein  Seben  will  er,  9îene!  —  O  flicbe,  bei 
unfcrer  l'icbc,  bei  allem  wa«  Dir  ^eilig  ift,  befcbwijre  ic^  Dic^, 
fliege! 

SD?  au  le  on  (für  fu^). 
3ßer  mijcbte  nic^it  bier  an  wa^ve  Siebe  glauben?  —  Unb 
bennocb!  —  Caß  fe^en  wie  weit  fie  ibre  galfdibcit  treibt! 

^  l  a  n  dj  e. 
gliche,  ic^  jittere  für  Di(^! 

û)î  a  u  l  e  cn. 

gürcbte  nii^t«! 

2)  u  c  t  t 

îDîanleon  (mit  erbeucbelter  3äitli^teit). 

®erubige  beinen  ®inn, 
Tiüx  ber  füßen  Suft  gicb  Diel)  bin 

Unb  fiirdjle  nic^tê! 
C  blid'  empor  ',u  jenem  Sterne; 

91uê  nädjtlicber  ö-crne 

9îuft  er  un?  ju: 

O  fiird)tet  nidits! 

©enießt  in  9fub 
Den  fcbijnen  2lugenb(id, 

Der  Ciebc  ©lüd! 
(Sr  geleitet  fte  ju  einem  Siçe  unb  läßt  ft(^  neben  i^v  nteber.) 
SOîein  golbner  Stern  in  feiigen  ÜJaumen, 
ÖäBt  ficb  ein  ®(üd,  ein  fcbijnere«  träumen 
^ier  auf  ber  Srbe,  in  ^immelsböb'n, 
aif«  wenn  fic^  jwei  Çerjen  wieberfel/n! 

S  l  a  n    e  (tensegt  unb  i^re  gur^t  tcrgeffcnb). 
Jbcnrer  greunb,  nun  fenn'  icb  Did)  wieber, 
3cb  ii'oxe  bein  Ç^erj,  baö  ju  mir  fpriri)t. 
Du,  ben  icb  liebe,  icb  b^ïbe  Dieb  wieber. 
3br  Sterne  fo  liebt  in  feiigen  Sfänmen, 
l'äßt  fid)  ein  @tüd,  ein  fcbönereö  träumen 
§ier  auf  ber  Grbe,  in  .f)immelöbi?b'"/ 
Sl«  wenn  ficb  jwci  Çerjen  wieberfeb'n! 

Ü)i  a  u  l  e  0  n  (für  fi^). 
SD  2üge  unb  i'crratb! 
Srbebe  Du  j^alfcbe,  erbebe, 
iCenn  beine  Strafe  nabt! 

©la nebe  (^orcbcnb). 
Çijreft  Du  nic^tô? 
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9)i  a  u  (  e  0  n. 

SCßü8  gifct'ô? 

33  f  a  II  d)  e. 
îîic  ®d;ïittc  ita^n, 
SSon  bfv  ®a|fe  bringt  cmpcr, 
Sßaffciiflirrcii  tönt  an  mein  O^r. 
6ntjiiet;c,  mir  vawç^t  füv  bei"  îcben  ! 

SDî  a  n  I  e  c  n  (mit  3ronie). 
Du  ^tttcvft  für  niic^V 
S33oI;er  tïe\eè  \>lo\^[id.}i  Grbeben? 

l  a  n  d;  e. 

SBitbcr  §j§  2^cn  granceôccS  UtxoXjet  îDtd^. 

SDî  a  it  { e  0  n. 
Sfliàjt  »eilt  er  I;ier. 

33 1  n  n  d;  e. 

©er  näc^fte  SIugenMicf, 
Êr  fann  ^ierl^cr  i^n  führen. 

2)î  a  U  f  e  0  n  (mit  SSejie^iung). 
Unb  aile  in  Mjxt  er  jurüd? 

Sland^e  (eiflaunt). 
mdàji  grage! 

2)î  a  11  I  e  0  n. 

Unb  für  mic^  fiirc^teft  ©u? 
(9Iuf|}e^enb  unb  loStrcc^enb.) 
SBol^tan,  bein  ÎDÎunb  fprac^  eine  8iige! 
33(anc|)e  (erjîatrt). 

{Rene! 

2)î  a  u  (  e  0  n  (fie  bon  fic^  floßenb). 
SJervâtîjerin  ! 
®Iau6e  nicf)t,  baj}  falfd;cö  SBcrt  mi(^  trüge! 

Sont  ruf  id;  ®ir  e8  ju: 
fÇûr  jenen  ©panier  fürd)teft  S)u, 
®cn  S?u  Ijier  ericarteft  sur  ©tunbe, 
iBtanc^e. 
mià)  falfd;er  ïrug! 

aJÎ  a  n  ï  e  0  n. 
3d;  lr>ei§  genug. 
SSon  beincm  îreubrnd;  unb  3?errat^ 
SBarb  mir  buvd;  î)id;  nun  fetbft  bie  Äunbe. 

33  (  a  n  d;  e. 
Unb  ®u  glaubft  bap  cr  — 

2)f  a  u  (  e  0  u. 
©on  granccêco  ift  bein  ®e(icHer! 

S3  f  a  n  d;  e. 
2Jîeiu  ©eliebter?! 

(3^n  entfd^Ioffen  bei  bet  §onb  iielimenb  unb  jtoingcnb  i^r  in  boS  Stuge 

ju  fc^auen.) 

Ça§  in  mein  ?Iuge  nur  ba«  beine  fc^auen, 
©ag  an,  cb  Çûge  ®ir  barau«  entgegen  fjjric^t? 

O  Wolle  iï}m  tertrauen, 
2tn  meiner  8ie6e  jn^eifle  ni^t! 

2)î  a  u  t  e  0  n. 
©od^  gitt  fie  einem  3Inbern!  — 
§a,  mit  Sügen 
ÈVid.)  ju  trügen 
©nd^ft  tevgebenê  galfc^e,  ©u! 
Seinen  ©liefen,  beinen  3"Sfn/ 
®Iaub  ic^  nidit,  benn  fie  betrügen, 
„iireubru^",  rufen  fie  mir  ju! 

33  f  a  n  e. 
î^origt  ©(auben 
2Öi(I  'bix  rauben 
©eines  ^cr^eiiê  ®(ücf  unb  3iuf?. 

Sd)  Vid)  trügen?! 
33îeine  53fide  nimnier  lügen, 
8ic6e  ftra^ilen  fie  ©ir  ^u!  — 
ïïflan  i\al}V. 


3Jîauteon. 

ffîaô  fnmmert'8  mid)?  SOîaS  ift  Sterben  gegen  baô  2Be^ 
©û«  ic^  burc^  ©ic^  erbulbe,  S^reulofe! 

93 1  a  n    e  (tocrjweifelnb). 
Sld;!  2tn  SSerratl;,  an  îreubruc^  magft  ©u  glauben, 
9ln  Stile«,  föenn  ©u  »üillft,  nur  fliege! 
glie^e,  im  ÎQamen  beô  .f)immelö! 

ïlîau  leon. 

SBol^fon,  fo  fd^ioijre  mir,  im  9îamcn  be«  Stümäc^tigen, 
©aß  ©on  grancceco  nid;t  bein  ©etiebter  ift. 
(2luf  baS  Ärcuj  beä  S3etfc^emel8  bcutcnb.) 
(Sott  ber  Çerr  I;i)rt  beinen  <Bd}mx\ 

SBfan^e  (bie  §anb  auf  bem  Ärujifiy). 
§ier  tjor  @ott,  an  ben  id;  glaube, 
©(t;n)öre  id;,  mic^  beugenb  im  ©taube, 
©a§  ic^  nur  liebe,  ©ic^  allein, 
©en  alö  §cil  ic^  mir  erîoren  ! 
3ft  falfc^  lüaö  id^  l)ier  gefc^iuoren, 
3BiQ  id^  »erfindet  für  enjig  fein!  — 
©laubft  ©u  mir  nun? 

2JîauIeon. 

Q<S)  glaube  ©ir, 
SBte  ein  (Sngel  crf^einft  ©u  mir! 
3a,  tc^  glaube  an  ©i^,  bie  fonber  i^e^U, 

93or  mir  fte^t  engelrei'n! 
©id^  liebe  ic^  ton  ganjer  ©eele. 

O  fage  fannft  ©u  mir  »erjeil;'n? 

93 1  a  n    e  (^ingeriffen). 
(Sx  liebt  mid^!    (Ser  ©efa^r  gebenfenb.) 
9îein,  nein,  entflieg!  —  ©u  mußt  entflief;cn! 

ÎOÎ  a  u  l  e  on. 
3Id^»  Ia§  mic^  faumen, 
ïïîod^  länger  träumen!  — 

93 1  a  n  d^  e. 

ßntflie:^!  id^  befd;njöre  ©id^  auf  meinen  ^niecn! 

93land^e  unb  SJîauleon. 
Caut  jauc^jt  mein  ^erj  unb  frcubetrunfen! 
S^ein,  nimmermehr  läßt  e«  »on  ©ir. 
3n  Ciebeêfeligfeit  »erfunfen 
93ergeffen  grb'  unb  §iinmel  rtür! 

33 1  and^  e. 
Sntflie^!  eê  gilt  bein  Çeben! 

SDî  a  u  t  e  0  n. 
ßinen  5lugenblidE  ncd;  geloäljre  — 

93  tändle, 
gort,  fort!  e8  gilt  meine  ß^re! 

93  lancée  unb  SO?  au  le  on. 
öeb  fto[)t! 

(SBlanc^e  bvängt  tbn  fort,  bure^i  bie  gebeime  Sftöre,  ItnfS.  Äaiiin  b'it  fie  fatefe 
gcfc^jlcffen  unb  fid)  atl,iemIoâ  iinber  ba8  ®etäfel  bevfeltcn  gelebnt,  al8  Son 
granccêco  mit  ben  f^sanift^en  Dfftäieven  im  §intergninbe  eintritt.) 

©ce  ne  14. 

j0on  Jrûurtsro,  fpanifc^e  jQfRjifrr,  ?3lûnd)f. 

©on  granccêco  (allein  aus  bem  §intergrunbe  »ortretenb). 
9îod^  immer  nid;t  jur  Oîn^e? 

93 1  a  n  d^  e. 

SBIe  ©te  fe^en? 

©cn  g-ranceSco. 
SBeê^alb?  —  ©ie  ertvartcten  bcd^  feine  93efud^e  mel^r? 

93 1  a  n  d)  e. 

.  ÏÏÎein! 

©on  granccêco. 
©od^  t^!  unb  beöl;alb  bitte  id^  ©ie  mir  biefen  ©aal  ju 
überlaffen. 
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53  (  a  n  c. 

9îcc^t  gerne!  —  ic^  gc^e! 

(3nbcm  [it  abgebt  nci^jt  fie  fiç^  (incn  ?Iugenb(icf,  gleic^fam  forf(^{nb,  gtgen 
bic  gekeimt  îljûvc.) 

î)on  Jraiiceôco 
(bem  bicfer  ©lid  nidjt  tntgangen,  für  [läf). 
Gr  ift  ^ier  !    (Tlu^xt  ti«  jur  @cene  15.) 
(Clanc^c  tntfcnit  fi;^  uiit  Den  graitceScc  tctcutct  feine  Oefä^rten  borjutrtten.) 


©  c  c  n  c  15. 


iDon  Jrûnrcsro,  fponifd^c  Sffîjitrf;  bann  ^tinrid). 


üDon  granceêco. 
<B\nh  mx  'Ms  Seifammen,  O^r  Çerren? 

S5ie  Offijtcre. 


!Con  granccôco. 
Unb  Gopltain  ^eiiriot? 

§  e  t  n  r  i 

(tüxd)  ben  Çintcrgrunb  cintretenb  ;  ev  trägt  ein  übergroße«  lot^ringifc^eS 
Sreuj ,  baS  Gttcnnung^jeic^en  bcr  Jiguiften ,  an  feinem  Çute  unb  ifl  in 
einen  3KanteI  gc^üttt). 

§ier  5in  ic^,  Gapitain. 

T)cn  granceêco  (if)n  uorfü^renb). 
^erteil,  I}icr  [teile  ic^  diid)  einen  tapferen  tor,  fcer 
nur  eine  Oelegcn^ett  abicartet  um  Ciguift,  fetbft  Spanier  ju 
»erben. 

^e'xnxiâ)  (grüScnb). 
S^janier  tcr  aUen  3)ingen!    (Xie  Cffisicre  erwibcrn  ben  ©rüg.) 

T)on  granceêco  (mit  gelieimnißectter  (Stimme). 
Unb  nun  perne^mt  wdd}  glücflid&er  SQ3urf  mir  gelungen. 

C  i  n  r  i  d;  (mit  leb^ftcr  3Jcugierbe). 
9?a,  barauf  bin  begierig! 

^on  granceSCO  (feinen  ïïrm  in  ben  $ieinri(^«  legenb). 
3^r  Çerren,  id^  ^alte  ben  Äijnig. 

3t(Ie. 

®en  Sijnig?! 

Çeinrid^  (emftli^  erf^roden). 

SEmc? 

(Bewegung  üon  îlttcn.  —  ^>ier  fiefet  man  reie  S3Ian4e  unb  Valentine  bie 
Draperie  auêeinanber  breiten  unb  bereden.) 

îDon  granceêCO  (fortfabrenb). 
3a,  ben  ßijnig  tcn  9îûtarra,  buvd)  mic^  in  eine  isaik  ge= 
lodt  unb  in  biefem  5tugenblicf  in  ben  ©ärtcn  bc«  §ôtel^. 

§  e  i  n  r  i  ^  (berut>igt  unb  bei  ©cite). 
9(f;  !  —  Juenn  ic^  in  ben  @ärten  bin  — 

©on  granceßco. 

(Sntrinnen  fann  er  un«  nii^t  me^r,  benn  aße  ?(uegänge  finb 
Éenjac^t. 

§e  inr  ic^. 

ïn-û(f)titi!  (in  bie  SDîitte  tretcnb)  'Dinr  ncc^  eine  tfrage.  Sir 
^aben  iljn  alfo  —  bicê  ald  ganj  beftimmt  fcranêgefcçt  —  toaS 
»erben  reir  nun  mit  i^m  anfangen,  mit  biefem  armen  —  3"""' 
fiJnig  ? 

Î:  c  n  5'  r  i>  "  f  c  ö  c  c. 

•Sterben  mujj  er! 

21  n  e  (mit  Sraft). 
Ga,  fterbcn  muj;  er! 

.^P  e  i  n  r  i  ä>. 

3llfcrbing8  —  baß  befte  SDÎittel  feiner  (cô  ^u  »erben!  — 
(Die  Sfiürcn  im  .Çintcrgrunbe  öffnen  fic^  unb  Sdbaten  mit  gadeln  treten  ein.) 


©er  entf(^eibenbe  3(ngenbli(f  naljt;  bcr  .^CMiig  ift  im  ^aufe, 
iâ)  ftel^e  bafür.  2ßir  »cUen  ein  fijrtnfidtcô  treiben  aufteilen 
unb  unfer  Cpfer  jtoingen  fic^  Ijiertjer  in  biefen  Saat  ju  flüchten, 
alimo  (jajjitain  Çenrict  a(ô  3Bac^e  bleiben  »irb. 

Çeinric^. 

©eib  rul^ig  Œapitain,  td;  ftefje  Gnd^  bafiir,  ba§  ber  SiJnig 
mir  nid^t  entfc^Iiipfen  fcü! 

î)on  granrcôco  (ben  Degen  jic^eiib). 
ïïîun  benn  i^r  Çcrren,  an'ô  Serf!    Apcd^  bie  figue! 

?n  l  e  (bie  Degen  jie^cnb). 

§oc^  bie  Cigue! 

e  i  n  r  i  df>  (mit  Ucberwinbung). 
^oä}  bie  Çigue!  (bei  Seite)  ba«  ^ei§t:  an  ben  ^ijd^ften  ©aTgen! 
(2lttc  ab  burd&  bie  X^üren  be«  5)intergrunbe«.  3u  Don  granceëco.)  25erjei^t, 

Gapitain,  ba«  Sofungêwort  ift  n>o^t  noc^  immer  baffetbe? 

Den  granceöco. 
3îein!  —  ïïîicmanb  ïann  mc^r  baô  ipôtet  öcrlaffen.  (ab.) 

^einric^  (attein). 
Sluögenommen  ic^  —  burc^  biefeg  genfter. 

(@r  tciü  baë  ©efproc^enc  au^fü^ren.) 


Sc  eue  16. 

^cinrid),  3Blûnd)f,  llalcntinc.  festere  eilen  au8  bem  3ii"ii^fr 
auf  ben  i?ijnig  ju. 

2?  (  a  n  d)  e. 

Oft  e«  mögli^!  — 

23  a  I  e  n  t  i  n  e. 
î;er  ßönig,  l^ier  bei  un«!  — 

^einrtd^  (reiebcr  »ortretenb). 
ïï?un  ja,  ber  ^iJnig,  ben  id^  Suc^  I)icrmit  af8  einfa(^cr 
Gapitain  cerfü^rc. 

23  fand;  e  unb  23a[entine. 
3f)r  —  ber  ßijuig?! 

23  a  I  e  n  t  i  n  e. 

2?erjcif)ung,  Sire! 

§  einrieb  (fai^enb). 
gür  immer  3^r  Gapitain  ! 

S3fand)e. 

%â)  S;re,  tto«  »erben  Sie  nun  beginnen! 

Ç  e  i  n  r  i  c^. 

23cr  allen  !î)ingen  mic^  cmpfcblen  —  Ventre -saint -gris! 
Sie  finb  23eite  fc^ijn  —  jum  lintjüden  !  —  aber  e«  ift  nic^t 
mcljr  geheuer  ^icr.    (er  eilt  lieber  jum  Senfîcr.) 

23  (  a  n    e  (für  fit^). 
O  ®ctt,  »enn  nur  diene  ncà)  ^eit  l?at  ju  entfliegen! 

§  e  i  n  r  i 

(inne^altenb  unb  langfam  toieber  tortrctcnb). 
2ßen  miJgen  benn  bie  fpanifd)en  Herren  eigentfid^  ftatt  meiner 
gefangen  l^aben?  3c^  mi>4)te  eô  wobl  »iffen,  fe^en!  bod^  aüe 
îiJetter!  »enn  fie  ftatt  be«  bermeint(id)en  Äi3nig«  nun  hod)  ben 
rechten  er»ifc^ten  ? 

23  a  (  e  n  t  i  n  e. 

©Ott,  »ie  tc^  jittrc! 

^  einrieb  (i^r  bie  gingerfpi^en  tüffenb). 
23eru^igen  Sie  ftc^  !  —  (Sr  eilt  jum  genjler.) 

g  (  e  H  r  e  1 1  e 
(in  biefem  Slugenbtid  eintretenb,  cu«  bem  §intergrunbe). 
galtet  ein! 
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<2ceiie  17. 

.•ô  c  i  II V  i  d). 

5  (  c  II  r  e  1 1  c. 
®ie  Strafe  ift  tiivcl;  Sottatcn  at'ßcfpevrt! 

.f)  c  i  11 V  i  d). 

Ventre-saint-gris !  baS  ift  irah'!  roa3  mm  beginnen?  9îoc^ 
Meibt  mir  bev  ©avteii. 

a  I  c  H  t  i  II  e. 

2df  jittrc! 

y)  e  i  11  r  i  il;  (idr  bie  §ùnb  tilffenb,  ^eitei). 
3mmev  noc^? 

(@r  eilt  itad)  bem  ^intergnmbe.  ®tf  jv^'"'«"  ftiauen  i^m  mit  ängftlit^en 
SSlicfen  nad).    2tuf  ter  îetaffe  fictjt  man  iljn  md)  aUen  «Seiten  Ip'difm  iinb 

laufd)cn.) 

'î^-  i  n  a  t  e. 

23  (  a  n  d;  e. 
2(d),  toie  jittve! 

33  a  (  e  n  t  i  n  c. 

SBie  id^  t'eBe! 
iS  î  a  n  e. 
S)te  âlngft  mvic(;t  miit  evHeid^en. 

23  a  (  e  n  t  i  n  e. 

er  ift  befreit! 

g-  (  e  u  r  e  1 1  e. 

9îein,  \<i)  fel;c  tf;n  n>eid;cn! 

511  le  S)rei. 
3»  ®ir  0  $>cvv,  ipir  bie  ©timnie  ergeben, 
©ei  1}n  mit  3l,im  in  biefcv  ))lcü}. 
^5d;ivnie  3f)ii,  feine  flrciie,  feinSeben; 
©d;ii§e  ben  Äoniß  !  bit  ftavter  @ctt  ! 

e  i  n  V  t  d;  (ivicber  öovtretenb). 
3n  enlflicî^'n  ift  unmöglid)! 
Umvinßt  rcii  cilleii  Seiten.  —  ®ie  na'^en! 

2)ie  grauen  (cnticbt). 

<2ie  not;en!  —  fi'öret  i(;r! 
(3IÏÏe  SBier  flel^eii  Iicréenô  naâ}  tem  ßintergvunbe.    SOÎan  l;i5vt  in  ter  gerne 
ben  SDîarfd;  ter  èl^ûiiicr.  3n  bicfem  Stiigcnblict  tritt  TOauleou  îjaftig,  aI8  ob  er 
tetfolgt  irüitc,  bind)  bic  get^'ime  2()iire  lintä  ein,  ohne  bie  Slnivefeuben  3u 
fel;cn,  ncd;  »en  il;neu  gcjcljen  3n  luerbeii.) 

3)îai:leon. 
Taâ  ©artentijcr  fanb  ic^  bcrfd^toffen  ; 
9fii!ß?um  ertönte  luirrer  2BaffcnIärm. 
9Jîan  folßte  mir!  — 
(®r  i'djlicijt  bie  Sfjüre  unb  ftecft  ben  (gc^lüffet  ein.) 
ÎJidit  lebenb  fangt  3[}r  midi,  2>errät[;er! 

(@r  bemcrtt  bo8  gcnfler.) 
§icr  nad)  brr  ©eine  lent'  id;  meine  'ghidjt. 
Unb  luer  jn  (galten  mid;  terfiu1;t  — 

(2)en  Segen  ste^enb.) 
(ärfaljren  foll  er  »aS  23eràioeifïnng  bermag  unb  ÎPÎutt;! 
(Stritt  Ü6er  bie  ®cene  unb  nad)  bem  SBalconfenftcr,  récité,  burd)  baS  er 
fteigen  iDill.    ÜBic  er  ben  fcigcnben  (Sefong  l;ört,  ^ält  er  inne.) 

ß{;cr  ber  Siguiften  (Mnter  ber  Sccne). 

3f}r  Kämpfer  beS  ©laubenö,  [jerbei! 
®en  i^errn  ^.n'eif't  mit  jnbetnber  ©timmc 
©ein  ^etj  finget  tanfenbtijnig  : 
(gefangen  ift  ber  SîcÇerfeiiig  ! 
2?erfallen  ift  er  unferm  (i)riinme. 
T>ex  iperr  loill,  baß  er  ücriiicl^fet  fei! 

23 1  a  n  d;  e 

(tcäbrenb  bem  mit  bem  Äonig  öortretenb,  nad;  linfâ). 
©ie  fiiib  ba  !  53ei  bem  ^^errn  befd;iLHn'e  id;  Q\ià) 
Gntfliel^t! 

$  e  i  n  r  i  ci^). 
63  mu§  fein!  —  Toc^  ©c^urfen,  erbebet! 


23 1  n  11  e 

(öerfu^enb  bie  î^ûre  ju  öffnen  wetc^e  2)îau(con,  bcrfd;(offen). 

Siefe  î^iire  fü^rt  Guc^  in'ô  greie.  —  25er|d;fcficii  ! 

§  e  t  n  r  i  d^. 

2.<crfd;lcffen  ! 

($itr  hjenbet  fic^  TOauleon  unb  erblicft  bic  83eibcn  otine  ben  Äöuig  errcniien 
JU  tönncn,  ncc^  ton  bicfem  ge[eben  ju  trcrben.) 

S3 1  a  n  d;  e. 
O  2)(i^gefd;irf!  — 
.Çiicrl)er  in  mein  ^'"i"'^^!    d^^^>  fc^t! 
(iSie  brängt  bon  iiiinig  in  il)r  Bintmer.) 

5)i  a  U  1  e  0  n  (bei  tiefem  «nblid  crflarrenb). 

2öaö  fe^  id)?  if)r  23ul)fe!  —  Sie  Salfd;e! 

(Do8  gd)roert  fd)U)ingcnb.) 
SDîein  ©d^njert,  ee  fcU  mid;  räd;en, 
23eflrafeu  euer  23erbred;en! 

(2tnf  bag  3''"i"f'-'  23(aud)eê  juftürjenb.) 

ftcrben  fcüt  23eibe  il;r  ju  güBen  mir! 

g- 1  e  u  r  e  1 1  e  unb  23  a  I  e  ii  t  i  u  e 
il;m  entgegcimjerfmb). 
galtet  ein!  —  e^  ift  ber  Äönig! 

WianUon. 
(niebcrgeft^meftert,  ba«  ®d)Uiert  faücn  laffcnb). 
ÜDer  Sijnig!  —  eS  ift  ber  Slenigü  — 
!Dat;in  mein  631üd! 
Gin  Singenblid 
2BeiI;t  mid)  für  eiüig  bem  2?evberben  ! 
23om  ßönig  Serratien,  ßerratl;en  ton  Otjv  — 
!î)en  ©laubeil  an  2rene  nat;men  fie  mir! 
25or  ®ram  luiU  mein  blutenb  iperj  erfterbeu.  — 


©cene  18. 

^it  llorigcn,  jDon  3fïû"ffsro  unb  î"iguilîcn  treten  ein. 

!S)  0  n  g  r  a  n  c  e  ê  c  c. 
©e^t  fjier  ben  Äönig,  er  ift  e3  felber! 

G  f;  0  r  ber  2  i  g  u  i  ft  e  n. 
^■^r  Sämffer  beë  ©lanbcnS  l;erbei!  ic.  (»ie  eben.) 

®  0  n  g  r  a  n  c  e  ê  c  c. 
^^m  9Jamen  ber  i'igiie,  bcô  i^cnig^  ton  ©panieit, 
9?el)ine  id;  Gnd),  ^cinrid;  ton  "Dlatarra, 
ifraft  nieineô  ^Imtcê  bier  in  ^"5aft. 

ïlî  a  u  1  e  0 11  (erflaunt,  obnc  i^m  jn  terfte^en). 
Qd},  ber  Itönig?  (®c>n  grancesco  fdireitt  eine  Crhe.) 

^  1  a  11  ^  e 
(tritt  ein  uiib  oitt  auf  äliauleou  ju). 
21riuer  greunb! 
ïïî  a  U  1  e  0  U  (mit  SßeraAtung). 

gcvt,  fcrt: 
231and;e. 

Gntfe(»(!cber  3rrt^nnt,  ircr  fann  il;n  beuten? 

2JÎ  aul  e  0  n  (Icife  ju  if)r). 
Gin  2Bort  unb  alle  3>i-'''^iî'-'f  fdiitinben. 
Senn  ben  ftiMiig,  beiii  23ub(c,  fann  bort  matt  finbcn, 
23ei  Tir!  Gin  2Bcrt  unb  id;  bin  frei.  —  ©od)  nein! 
giird;te  nid;tê!  bcnu  ic^  fann  nic^t  ißerrätl;er  fein! 

35 1  a  II  d;  e. 
2«a8  fagft  Tu?! 

2)î  a  II  1  e  0  u. 

gaf;re  l^tn,  id)  terad^te  SDid^! 
(3u  granceSco  unb  ben  2igui|len.) 
Saut  befenne  id)'»,  i^r  §erren,  ber  Sönig  bin  id^l 

©on  granceôco  unb  bie  gtguiften. 

®e«  §)errn  2ob  fingt  taufenbtönig, 

©efangen  ift  ber  iîe^erîônig! 

3^r  Kämpfer  be«  ©lauben«  ^erbei  !  jc.  (tpie  oBen.) 


—  24 

ÎDî  a  U  f  e  0  n  (bei  Stitt  ju  Slanc^e). 
Saij  au,  iraô  fannft  Ti:  t>cn  mir  nc(^  Begehren? 
gär  teil  ilôni>•^  ift  tie  önnabr  tcrbei. 
Cr  mag  fliegen;  ■Jheniant'  nnrb  i^m  tre^ren, 
2)2it  itiin  ipirt>  teiii  Gif  liebter  frei  !  — 
(Vcvt,  laffe  mic^l  î~u  tradift  mein  ^erj 
^ic        gebrechen  teine  îrcu'! 

S  t  a  n  c^l  e  (3U  Kaufecn,  bei  eeitt)- 
Diene,  Tu  nuict  meine  Stimme  ^ören, 
■^id;  nur  lieb  id)!  ©ill  anfê  neu' 
Çier  auf  ten  Jiînieen  Tir  eê  fc^müren!  — 
Vld)  iveld)  ein  itjcl?  tpill  mid)  terje^ren, 
îctt  ift  tie  l'iebe,  tebt  tie  îreu'! 

î'ie  Spanier 
(triunn>^)ivcnt  unt  SDÎaulecn  uinringent). 

gtnd;  ibm  unb  Zct,  tcm  ileuerfi^nig  ! 
2:cr  .^crr  n,nll,  ta§  er  tcrnid)tet  fei. 

gfenrctte  (t  créent). 
Ujt  nid't,  Yentre-saint-gris  ! 
©ie  tnvc^  tie  Oiacbt  e«  ted  crflingt, 

3)cô  3?carnevô  î'icb! 
Çfanî  î^cr  ^carncr  ift'é.'  rataplan! 

"Zie  (veinbe  aU, 
Gr  fdila^t  fie  naé  ter  îrcmmet  <Sc^aû. 
Dîataplan  1 

2:  i  e  3i  C  l;  a  I  i  ft  e  n  (aniänalic^  ouf  ter  Straße), 
^tan!  ter  Searner  ift'êl  rataptan! 

Tie  geinte  all, 
Gr  fd;läv(t  fie  na*  ter  îrcmmel  Sc^aü. 
9iatap(an! 

(ïie  îiguiilcn  äie^jen  \iâi,  SDîaulecn  fertf^Ietpenb,  naä)  bem  ^»intergrunte 
gurüd.  3?eUe3arfe,  gefeilt  tcn  tcniglidjen  ÄCltaten,  ertlettert  ten  balcon; 
fte  crfiiden  baie  tcn  i^crgrunt  uiiD  rrabrcnt  teite  ^>artfaeien  fit^  tetrc^ien 
fingen  fie  ibre  Œbïte.  3n  tem  Slugenblid  tto  SSeltcgarte  fiâ)  mit  îeinen 
èdCaten  auf  tie  Spanier  »rcrfen  rviü.  um  2JJaulccn  ;u  befreien,  feçt  Son 
granccêco  tiefem  feinen  £cl6  auf  tie  23ruf}.  Sellcgarte  a-eic^t  entfe^t  ju» 
riicf.  —  îableau.  — 


Pliffcr  %lkt. 


(Sor^cj  be«  $ôtcl  GtiangcS.) 

(?inls  eine  greitrefte  mit  einem  Herren,  ju  bem  $ôtel  jiibrenb.   3m  hinter« 
grünte  eine  grepe  îbcrtrcltuiig,  turdj  rceltbe  man  auf  tie  Stiaße  fiebt;  reétS 
tin  anterer  geiucltter  Surcblaß,  ter  5ur  «eine  fiibTt,  über  temfelben,  in  ter 
Iiiauer  eingefügt,  eine  Ul;r. 

S  c  c  n  c  1 . 

ïlturcttf,  Püßorcl. 

(Çaflorel  in  einer  liegenteu  Xcnne  terflccft.    Sdtaten  im  §int£rgrunte.  — 
SRan  bort  in  ter  Rerne  Sartbauneiitcnner  unt  taê  fäuten  ter  gturmglcden. 
2)it  ©cltaten  I^aben  ibre  iPîuJteten  erfagt  unb  fmb  anféeincnb  bereit  on 
bem  Samcfe  îijeil  jU  nebmtn.) 

X>  u  e  t  t. 

gleurcttc. 

Sefd»  ein  Ö5(ücf 
3ßie  fic  fid)  fcbtagcn! 

Çaftcret  (rerborgen). 
2)îi6gef*irf, 
9îic^t  JU  ertragen! 

fleurette  (feurig). 
Ter  3:rcm^>ctc  .Qtang! 

1?aftcrcr. 
3J2ac^t  mir  angft  unb  Bang. 

fleurette. 

Ter  fiart^auncn  Sang! 


^aftorcf. 
Tat)on  njerb'  ic^  franf! 

^•leurette. 
§cc6  ta«  Jiriegcn! 
3u  ter  geinte  Scf^rccf, 
gü^rct  frifc^  unb  fccf 
Çeinrid)  tic  Seinen  ju  Siegen! 

^^aftorel. 

îobt  bin  ic^  tor  Sc^rcd! 

Ç)ier  in  tcm  ïcrftecî 

Sieib  ic^  ru^ig  liegen. 
I     €b  es  fdjallt, 
l     Cb  c-5  fnaüt, 
\  ^ier  bkib  ic^  liegen. 

(  fleurette. 

i     2Bie  taö  fc^)allt, 
[     SSie  taô  tnaüt! 
\  §cd)  tac'  ßricgcn  ! 
(3u  l'aficrel  laufenb) 
Semm  ^ert>cr,  tu  §afcnfiiß. 

'Çaftcrcl. 
SSeit  taten  ift  gut  bcr'm  Schuß  ! 

(Vlcurettc. 
geige  3)îemme! 

I^iftorel. 
Säre  id)  aus  ter  filcmme! 

gleurettc. 
Tu  Jîarv! 

'Paftcret. 
§ufar  ! 

gleurette. 
Schäme  bid^! 

'ï?aftoreL 
3c6  fiird)tc  mic^. 
?(d)  taÊ  ein  Hîâtdn-n  icfc  tcd)  n>äre, 

Tann  entging  id)  fcKtcr  ^cctbl 
25?aê  madn-  icl^  mit  Oiubm  unt  Gfjrc 
53in  erfcbcffcn  ic^  unt  tctt? 

gleurette. 
2lc^,  ta§  icf)  ein  2)îann  tod^  »äre  ! 

©crue  folgte  id)  tem  Gebet. 
Sämpfcnb  auf  tcm  gelt  ter  (äbre, 
Scbeute  nimmer  ic^  tcn  îct  ! 
(®aS  ©ctcfe  bcS  fernen  Samtfc-5  tctfntmmt  auf  einige  augenblitfe.) 

Tcc^  ter  ffampf  i>er^allt  unt  taS  gcuer. 

•i?aftore(. 
Hä)'  entließ  at^me  ic^  toieber  freier. 

glcurette. 
3u  Gnte  ift  ter  blutige  Strauß. 

î?aftoreI  (beltenmüt^iig). 
3n  ßnte  ter  Strau§?  —  2luf  benn,  ^inauê! 
(Sr  friec^t  au8  ter  Xciine,  flcçiicb  beginnt  taS  geuern  ttietcr.) 

2Bc^,  toelc^  ein  Tonner!  nicbt  ju  ertragen! 

gfeurette. 
Ventre-saint-griä  !  »ic  fie  [id}  fc^lagtn  ! 
Trauf  unb  bran! 

Çaftcrel,  (ftc^  rechts  tertergenb). 
Qä}  bin  tcbt!  n?a«  fange  \à}  an! 

gleurette. 
Ter  îrcmpcte  Slang! 

Çaftorel. 
SDÎac^t  mir  angft  unb  bang. 

gleurette. 
Ter  Sart^auneu  Song! 

Çaftoref. 
Taten  ttcrt'  ic^  franf. 


gfciivcttc. 

^;c(b  ta?  Jîviciiiu! 
3u  bcr  gciiibc  èctn'ccf 
giitjrct  fvifd?  iinb  tccî 
i^einrid;  tie  ©einen  jit  Siegen! 

Zott  Bin  i^  cor  Scïirecf! 
Ôicv  in  bcm  23cvftccf 
é(eib  id;  rutjiij  liegen! 


Sccne  2, 

j0ic  llorigcn,  ?3tllrgartf,  .ôfïïjicrr,  ^olbaten,  ^a^fn. 

SeKcgavbe  (eintretcub,  ju  ben  ©olbaten;. 

iBictoria,  itjr  ?^-reunbc,  unfcv  ift  ber  ©ieg! 
©panier  iinb  ßigniftcn  floij'n  cor  unirer  ÜTapferfeit, 

©c^ufj  fitd;teu  fie  am  anbern  llfer. 

$)a(b  'ipavié,  e«  i)'t  befreit, 

llnferm  ^Îi3nig  loiebergcgebcn. 

Tim  ^ä)\vM  su  raften  nid;t 
a3iô  auc^  bic  anbere  §älfte  fid;  ergeben! 

eijor. 

Da«  l'd^ioijren  «)ir! 
SSellegarbe. 

S3ei  bicfer  j^a^ne,  gewciljt  bnrd;  manche  ©c^(ad^)t, 
2)er  fr-eubig  ftetê  luir  ioUyn,  unb  fei'ê  ju  bïut'gem  Sterben, 

©c^uùù-et  mir!  —  bie  Derfamutelt  '^ier  — 
Unter  ben  îriinimern  ber  ©tabt  lieber  ben  Zci  ju  ertoerben, 

^Itê  einen  Schritt      iccidjen  bor  beê  geinbcô  'Dîac^t! 

efjov. 

greubig  ipir  bieê  fd^lDoren! 
®ctt  mag  un?  ^crcn. 

2lt(e. 

î^cnve  Çeimalb,  toir  2tUe  bir  ttjei'^en 

®ut  unb  33(ut! 
Se'^e  ben  geiubcn,  bie  fred;  Dic^  bebräuen, 

g(uc^)  ber  iSrut! 
Z)\ä)  îu  fc^ii^en  giebt  t'icbe  unê  TOutfj. 
§ci(ige  (5rbe,  ber  Çerr  neljm'  in  ^Treuen 

Did^  in  iput! 

9îu'^m'bcîrân3t  bciue  93anncr  ftetö  teeren, 

IBaterlanb  ! 
©roig  ioirft  beine  Sij^ne  bu  [eben 

i^anb  in  ipanb. 
Denn  bie  giebc  ju  bir  i[t  ein  ^eifigeê  Sanb. 
Deine  i^mti  fie  miiffen  cerge^en, 

SSatertanb! 


©ccne  3. 

i9ie  Vorigen,  o^ne  ^flturcttc  unb  |)olîortl. 

(ßlan         eilt  ïronn^etenfignal.    S3ct(egorbe  iinb  bie  Dffijietc  gc^en  naä) 
bem  §tntcrgvuitbe.) 

S3ef(egarbe. 

SBo«  giebt'«? 

6in  "ißarlementär  crfteigt  bas  Ufer. 

Settcgarbe. 

Da«  beftütigt  unfern  ©ieg,  me(fcct  e«  bem  SiJuig!  (Sin  DfPjict 
ge'^t  in  boê  §ôtel,  übet  bie  Xxt^^ft  ïiiit«.)  Der  geinb,  obgleid^  gefc^Iagen, 
ift  immer  noc^  ftärfer  ol«  toir,  l^ält  er  boc^  $errn  bon  ifiauleon 
gefangen! 


©cene  4. 

j0it  Dorigtn,  .©on  ^Jranrcsro,  bon  einem  ÖTorntt  begleitet,  fpäter 

^cinrid). 

Don  granceôco. 

3m  'Di.imen  be«  .Ç>erjog«  bon  SDJatjenne  (ben  ^ut  lüftenb)  unb 
bcr  I}ciligcu  l'igne  »erlange  ici;  mit  ©r.  2){ajeftüt  ju  fprcc^en,  ià) 
Den  (^xnn  — 

§einrid;  (auf  btm  *)3crrcn,  lints). 
3(b,  Don  granceêco!  iperrlicf>! 

Don  granceöco  (bei  Seite). 
Da  ift  er,  ber  mir  ben  ©treid;  gefpiett,  ber  mid;  ben  $errn 
bon  SOfauteon  anftatt  bc«  Äönig«  fangen  ließ  —  ßapitain  §enriot. 

$einric^ 

(lucld^et  n'd\)cx  getreten  unb  bie  legten  Sorte  gebort,  für  firfi). 
3d)  bin  alfo  ncd»  immer  (Sapitain  §enriot,  befto  bcffcr.  ((out) 
SGSa«  irollen  ©ie  (Eapitain  ;  e«  ift  nun  einmal  fo!  unb  beê^atb 
fijnnten  ©ic  un«  iperrn  »cn  aJîauleon  fd)on  jurüdfcfjiden.  Ober 
rcoUcn  ©ie  iljn  in  i^re  Capitulation  miteinfc()!icccu. 

Don  grancegco. 
§err  bon  SOÎatjenne  föirb  feine  î^ebingungen  fcglcid;  überfenben; 
ic^  bin  bem  33oten  corangeeilt,  weil  id;  mit  bem  Äijuig  ju  fprec^en  t;abe. 
(®r  bre^t  ^cinridji  ben  9iü(fen.) 

§einrid) 

(i^m  einen  (gtu^l  bietenb,  mit  ircnifc^ct  Çëflif^teit). 
©0  fe^en  ©ic  fic^  bod;,  (Sapitain. 

Don  (^ranccêco  (mit  §ocf)mutW. 
Unni)t^ig  !  iä)  f;abc  nur  mit  bem  Sönige  con  îîaearra  ju  t^un. 

ipeinrid)  (it)n  mit  Ç->ôfIid)tcit  Bcrbeffevnb). 
55on  graufreid;!  I5apitaiu! 

Don  griïnccôco. 

S3on  îîabarra! 

ipeinri(^  (ifam  hjiebcrbdt  ben  Stu^I  anbietenb). 
■l(un  bcnn  —  con  graufrcid;  unb  :i)Jaüarra,  ftreiten  toir  uic^t 
ül'cr  ^li^orte. 

Don  granceôco  (barfd^). 
Wit  bem  tönig  Çcinrid^!  —  3Bo  ift  er? 

§ctnr  ic^. 

21^,  Gapitain,  3^r  feib  l^eute  nid^t  tiebenötoürbig  unb 

tjabt  Unre(^t.  ("Scn  j^ranceSco  fc^aut  i()n  erfîaunt  an;  .Ç^einric^i  lä^t  fiä) 
mit  affer  9îu^e  auf  ben  iStu"^!  nieber.)  Denn  3^r  begef)t  nic^t  eine 
llnl)öflid;f'eit,  bie  feine  —  Uncerfd;ämt()eit  toäre  bem  Sönig  gegenüber. 

Don  grance«co. 

Da«  toäre! 

ipeinric^. 

G«  ift  fo  ßapitain,  bcnn  id)  —  ic^  bin  ba«  anbere  Qd)  — 
ein  alter  ego  ©r.  Diajeftät,  fo  ju  fagen  feine  recuite  |)anb,  fein 
befter  greunb. 

Don  grance«co  (befänftigt). 
Sine  fo(d;e  @unft  Acniefjt  '■y.)X?'.    Unb  ^eute  9îad;t  njaret 
Ol;r  auf  bem  '•]5unfte  ifjn  jU  ber  — 

.Npeinrid;. 

(Sure  Öeljrcu,  ^^^reunb!  3br  fagtct  jn  mir:  3c^  ^afte  ben 
Söuig,  firfjer  !  er  îaun  mir  nid;t  mc^r  entgeljeu  !  3!tle  Sßetter! 
ba  trat  ic^  ju  ßnd;  über.  Der  ©treid;  mißlang  unb  id;  jog  mic^ 
loicber  jurüd;  nid;t«  natürlicher  al«  bie«!  —  Unb  rat^e  (Suc^ 
in  eurem  3utcreffe,  (Sapitain,  e«  auc^  alfo  ju  mad;en. 

Don  grance«cc. 
G«  ift  nic^t  '^u  (äuguen ,  bic  f)cilige  ?igue  ift  franf,  marobe, 
balb  tobt;  aber  id;  fie  oerlaffen,  ici;  Den  granceëco,  it;re  treuefte 
©tü^^e!  — 

e  i  n  r  i 

(nac^bem  er  gleurctten  einen  Sïïint  gegeben,  worauf  bicfe  mit  ^ü(fe  gwciet 
Scltateu  einen  îifd;  in  ben  Scrgrunb  jlefft  mit  SBcin,  Sec^ern,  ©d^reibjeug 
unb  *|3at)ier). 

®ctüiffcn«biffe  —  äii^f^iffl  —  ^fn"?  ßin  ®liid«ritter  toie  id^, 
ber  31ÜCÖ  bon  feinem  Degen  ^cfft  unb  frei  ift,  toie  ber  23cgel  in 
ber  Suft!  —  ©agtet  O^r  nic^t  fo  ju  mir  Gapitain? 
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■Don  grau  ce  «CO 
{màf  einigem  S^äftn  ein  @la8  nclimenb). 
S^cn  rc^t  —  aber  —  fo  plogfid^  feine  ©teüung  jit 
toed^>felii  — 

ipeinric^. 

9îur  jiir  rechten  ^eit. 

T)cn  ^TüiiccScc. 
^reilic^,  mit  bcv  ^ii^ie  ifl"«  tcrbei,  iiiib  ba«  ®lücf  Vâd)elt 
bem  ili>iiige  bcii  graiifrcic^. 

Çcinrid). 
aSon  9iabarra,  wcüt  Otjr  ivcl;!  fagcti. 

■î^on  granccôco  (.^li^iaet). 
S3on  granfrctc^! 

§  einrief;  (mit  otler  9îu^e). 

SSon  îriaûûvra! 

!Don  ^Jranceôco  (anf  ben  2i|(^  fc^ilagenb). 
S8011  granfreic^  UHb  ^Jatarra,  Sapitain! 

Çeiiirid). 

SJieiiictioegen  !  —  2l6er  bci-fprc^t  v5uc^  md)t  ju  biet  bon 
bem  Könige;  ^einric^  ift  ein  —  Knünfer,  ba«  »igt  3^r. 

Den  Ç-ranceêce. 
2li^  njae!  er  ift  nur  ijtoncniiic^, 

^einric^. 

3ui5cgeSen!  î)o(^  ift  er  fo  (eic^tfinnig,  ein  toterer  Sßogef. 

Don  jjraiiceêco. 
SScrIäumbung  !  Gr  ift  nid;t  leic^tfinniger  ai9  O^r! 

^einrid^. 
®a  fßnnt  3^r  9îec^t  ^aben. 

■Ton  j^vanceSco. 
Uiib  iwelc^  ein  (Setbat!  Gin  .V)e(b  luie  Keiner!  iit^erftra^tenb 
ßäfar,  Jlart  ben  ©rc^en,  fclbft  ^llejanber  bon  ïDicicebonien  ! 

.speinrirf;  (6ei  Seite). 
$a!  ba«  mx  ftarf! 

Don  granceöco. 
3f?r  fagtct  a(fo,  ba§  ein  tiicl)tigcr  Sofbat,  ber  ganj  in  ber 
(©tille  feinen  Degen,  fein  ^icrj  nnb  feine  îrcue  anti>te  — 

§einric^. 

2Jîit  offenen  3(rmen  njürbe  anfgenomtnen  ttierben. 

Don  granceêco. 
?iun  benn,  ein  folc^er  ©clbat  — 

^einrid^. 

€eib  3^r! 

Don  i^ranceôco, 

Sin 

Çeinrid). 

SBrabo!  Ventre  —  fapevtot!  Da«  trifft  fid;  f;err(id;  ;  ber 
ßönig  ^ût  juft  init^  mit  berartigen  Operationen  beauftragt  unb 
ic^  ijabe  ba  gerabe  ein  Gapitain«='J3atent  jur  $anb.  —  §ier  — 
unterjeic^net  unb  bte  Sacl^e  ift  abgemacht.  (Gr  xt\d}t  i^m  bie  gebcr.) 

Don  i^raiceêco. 

Oe^t,  jur  gtelte? 

§cinric^. 

Paßt  bie  ®e(egen^eit  nic^t  nnbenü^t  borübergefjen,  teer  »reiß 
toaS  in  ber  näc^ften  <Stunbe  gefc^ie^t! 

Don 

§er  mit  bem  ßapitain  !  (Qr  nimmt  bie  geber  unb  unterfc^reifct.) 

§  einrieb  (taft^  bas  <pa))iet  einfledenb). 
Unb  nun,  ba  3^r  einer  ber  Unferen  feib,  njoöen  h?ir  bie« 
^aßfic^e  Ding  ba  entfernen.  (<Jlià)  bem  Äreua  an  gtanceeccê  §ut  greifcnb.) 

Don  ^ranceöco  (jurüdroeii^enb). 
Wein  Oot^rtnger»Äreuj?! 


§einric^. 

herunter  baniit! 

Don  gvanceSco, 
.Çernnter  bamit!  (bei  Seite)  Dcd)  lüirb  eö  gut  aufgehoben. 
((Sr  reifet  ba8  Sven}  ab  unb  birgt  e8  in  feinem  s^nte.) 

ipeinr  id) 

(bieg  2:{)un  bemcvfcnb  unb  mit  feinem  Spott  511  i^m). 
Denn  man  fann  iiid)t  luiffcn  roa«  borfatlt. 

Don  jyi"ai'cc«co. 

<So  ift'«! 

§einrid>. 

(5«  lebe  ber  SiJnig! 

Don  5i"ancc«co. 
(S«  lebe  ber  König  !  —  bi«  auf  iociterc  Orbre  !  (lac^enb)  §c,  (je  ! 

§cinrid). 

$e,  1}C  !  bi«  auf  »eitere  Orbvc  !  (bei  Seite)  »eldje  bid^  ju  I)öngcu 
befiehlt. 

Sccne  5. 
0it  lîorigen,  IBcllegorbr. 

©edegarbc. 

©ire!  (©en  5rance«co  fa^rt  iibcrvafdit  jnfammcn.)  51bgeorbnetc  it9 
ipcrrn  bon  5.1(at)enne  »erlangen  (Suer  iVîajeftât  ju  fprcicn. 

Don  {5rance«CC  (ergriffen,  ben  §ut  obnebmenb). 
Der  König!  —  e«  »var  ber  König! 

$cinvid}. 

3a,  Ventre-saint-gris  !  id;  aar  e«  fetbft! 

Don  S-rance«co  (für  M,  bie  gauft  battenb). 
Unb  er  entiDifd;te  mir!  —  SDîovbicu! 


©ccne  C. 

Jlif  Vorigfu,  îttauieon,  Jlfurctte,  Solbotcn,  l;öniglid)e  îDffijierf. 
Spanier  unb  riguißrn. 

(SWauleon  tritt  in  SPegleitnng  fpanif^er  Sclbatcn  auf.) 
§  einrieb  (auf  TOouIeon  jucilenb). 

9KauIccn  ! 

Don  granceéco  (für 
3)îein  ©efangcncr! 

.'ôeinrid;  ((eb^aft). 

grei! 

ÎOÎauleon  (tait  unb  ernfl). 

yioi^  nid)t,  (Sire.  —  .^err  ton  SDÎa^cnnc,  bon  aller  §ütfe 
entbögt,  »in  fapituliren. 

^ciurid). 

ßnblic^! 

SOJauIeon. 

©r  l^at  mid^  Beauftragt  Suer  I^Jaieftät  feine  SBcbingungen  mit= 
jut^eilen. 

^etnrid^ 

(mit  Ste(5,  feine  33lide  über  bie  Spanier  ft^rocifen  laffenb). 
Unb  wenn  id>  »on  feinen  S3ebingungen  »iffen  tinll? 

'Dianfeon. 

(go  bin  ic^  tobt  —  erfdjoffcn  in  einer  <£tunbe!  (^Behjcgung.) 
i^'^einric^. 

Grfc^offen  —  Du! 

2Kau(eon, 

3^  bin  I)icr  auf  mein  Gljreutvort.  Die  3"ft'mmung  ßuer 
ü)?ajeftät  rettet  mtd^,  ein  5(b[cl)nen  bringt  mir  ben  ïob. 

$  einrieb  (ju  Sôîaukcn). 
(So  fpric^,  grcunb  !  fage  mir  loa«  —  bein  genfer  »erlangt. 

ÜJlouIeon  (öortretcnb). 
(Sire,  §err  »oti  SOÎaJjenne  »erlangt  für  bie  (Seinen  freien  3(bjug. 
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3iigcftaiibcn  !  —  unb  für  fid;  fclbft? 

2}{au(eon. 

®cu  'ùîanOf  cincô  ©cncral'^iciitcnaittô  bc«  Äönigvcid)«  unb  brei 
gcftuugcn  md)  feiiicv  $i?atj(. 

§cinricf>. 

®cncral=ôiaitcnûnt!  —  brei  gcftmigcn!  —  S3ci  65ott,  ba«  tft 
—  tiet!  jit  XMcl!  —  fflîaiilccn,  \vM)c  Slutiuort  terbienen  btcfc 
govbevmtgcit? 

9}îauIeon. 

eine  fo(d)c  line  id)  fie  Bercitê  in  it)rcm  'Dîamen  gaB,  Sire. 
Sie  Spanier. 

35errätl)cr! 

2)tau(con  (mit  iîroft). 
ivort  baniit!  ®cr  Sîi^nig  »on  grautreid;  evfauft  nnb  erljûubeft 
feine  v5tabt  lîari^  nid)t;  er  nimmt  fie! 

'©ic  Spanier  (kroit  bie  Segen  311  äie^en). 

3Scrratf?  ! 

ipeinrid;. 

Ventre-saint-gris!         Siegen  jur  Çanb! 

(Scène  unb  9iomanje. 

WlauUon 
(fic^  jtDifdKii  fcte  prettenten  Parteien  trerfenb). 
galtet  ein,  Sire!   fie  finb  in  iljrem  9îec^t, 
Saê  toar  ein  !îrenbrnd;,  li^ar  23errat6. 
2Benn  frei,  bin  id;  bcd;  ein  befangener, 
Unb  f;eilig  irar  mir  ftetö  mein  (5()renn)ort  : 
©ieê  fann  fein  35orred;t  ber  Könige  fein! 
(aiïeg  stellt  fic^  juvüct.    îDîauteon  ju  ^cintic^i.) 
îhin  mag  gefd;c[)en  umê  ba  »otle, 
3c^  fterbe  gern,  barf  »cm  Vcbcn  fcf)eibe«, 
S'eun  3\ueimat  loar  bie  9ùid;e  mein. 

§  c  i  n  r  i  à). 
9îac^e  an  mir?!  SBaê  fod  baô  t^eißcn? 

(Sr  fiil)rt  il;u  jum  l'orgrunbe.) 
iOîanleou  (mit  unterbrilcfiev  ©timme). 
SJÎein  Kënig,  nic^t  branget  mld)  eê  (5n(^  ju  fagen 
Saê  id;  mit  Di'itîje  tief  im  iperjen  berge. 

§einric^. 
€0  fprid;  bcd;,  loa«  ttjat  id;  5)ir? 

îîomaitje. 

SDZauteon. 
J. 

©0  fagct  an  mein  .'perr  nub  ^ijnig, 

3Ba«  STreue  gilt  cor  (Eurem  î^rcn? 

5G5aê  id;  für  (Sud>  tî)at,  »ar  e3  auc^  toenig, 

Ticà}  nimmer  cerbientc  e«  fotd^cn  So^n. 

9îur  Qüd)  getjijrte  ja  tneiu  Ceben, 

SJÎit  g-renbcn  :^ätte  td)'ê  Eingegeben. 

aSa«  id;  befa§  fcHt  (Suer  fein; 

(Sud)  »cibtc  \d)  eê  in  treuem  (Stauben. 

Soc^  i^rc  Siebe,  fie  war  mein, 

®ic  bnrftct  nimmer  Q^v  mir  rauben! 

ipcinri^  (tefvembet). 
öerfte'^e  'î^id)  md)t\ 

$Ûîau(fcn. 
2. 

^îtd^t  würbe  ein  2lubrer  ber  9?ad;e  entrinnen, 
(Sud}  wirb  bic  Q^xc  Qdïmn  nnb  .Çîcrt. 
®egen  ben  Jlijnig  nic^t«  fann  icf>  beginnen, 
2ttê  nur  i^m  fageu  immerfort: 
ïïîur  (Sud^  geborte  fletö  mein  Seben, 
Wit  greube  bätte  icb'ê  bing^flcben. 
SBaö  icb  befaß  foüt  (Suer  fein; 
3d;  Weibte  e«  éucb  in  treuem  (Stauben. 
1)od)  ibre  Siebe,  fie  war  mein, 
!£)ie  burftet  nimmer  3bi-'  ni't^  rauben! 
^tinxid). 
®a8  flifo  bad^teft  ®u  unb  beê^alb  — 


üJcauteon  (511  ben  e^^aniem). 
bin  JU  ßnbe,  O^r  §erren,  fort  ton  i^kv. 

§einric^. 

Sc  (af;  Sir  bo^  wenigften«  fagen  — 

SOÎauteon 

(5u  ben  ®)3antern,  c^ne  auf  Çcinrit^  ju  ^8ten). 
§»iuwcg!   ((Sr  eilt  mit  ben  ©^saniern  ab.) 

Scene  7. 

'^cinrid),  jDon  JFrttnrtsro,  ^ScUegarbc,  SDffijicrr,  5olîiatcn,  ^'Iturtttt 
im  §intergrunbe. 

^einrieb. 

Statt  meiner  tieg  er  fid;  gefangen  nebmen!  ßbte«  $erj!  9îa 
warte,  id;  rette  bicb! 

SSeHegarbe  (rc6Ht)- 
Sßcnn  ©uer  SDîaicftat  baju  Sem^mb  bebarf! 

§einvic^  (mit  einem  SSlid  auf  Son  granceSco). 
Sanfc!  —  ^d)  babe  Waê  icb  broud^e.  —  T)on  granceSco! 

Son  granceêco  (jutiorfommenb). 
SSJaê  beftebft  mein  Äönig? 

§einr  icb- 

3^  rechne  auf  (Sud;  um  §errn  öon  SKaufcon  ju  befreien. 

Son  granceêco  (evfctirDden  jufammenfa^rcnb). 
5ïuf  mid^?  —  (iffiit  erjmun.qenem  £ä(^e(n.)  Saê  Wäre  id^  begierig 
ju  feben! 

§cinrid^  (rui^ig). 
9Boî)(an  !  ^b^'  io^^      feben  Son  granceêco,  unb  in  ber  'St^t. 

SSeltegarbe  (jn  Scn  granceêco). 
(5g  fd^cint,  ba§  wir  e«  ganj  in  ber  ^äijc  feben  werben! 

^tinvid)  (mit  fc^einbarev  ©utmiit^iigteit). 
33Jerft  Wobt  auf,  (Sapitain!  §err  tjon  ïDiautecn  ift  euer  ®e= 
fangener,  üon  Sotbaten  eurer  (Compagnie  wirb  er  bewacht. 

Son  granceêco. 

So  ift  e6,  Sire. 

^einrid^. 

'^un  benn,  mein  grcunb,  fo  werbet  Qi)V  fofort  euren  Seuteit 
fcfgcubeê  S3iüet  fc^reiben:  (ju  ssellegarbe)  (Sr  wirb  fcbreiben. 

SSeKegavbe. 

(Sr  fc^reibt! 

^einrieb. 

„Se^t  §errn  ton  SDîauteon  augenbtidtid;  in  ?5reibeit." 
ba«  beuttid;? 

S3e[fegarbe. 
(S8  fann  nid^t  beuttid;er  fein! 

Çeinric^. 

Çier  ift  "Papier. 

33  e  1 1  e  g  a  r  b  e. 

Çiier  eine  i^t'tfc. 

§  ein  rieb. 
(Suer  (Sornet  beforgt  ben  iöricf. 

SB  e  (  t  e  g  a  r>  e. 

2)2auteon  rücft  ein. 

^einrid^. 

3bv  entbinbet  ibn  fcineê  SBorteô  !  —  Qi)ï  febt  wie  einfa^  bie« 
Me«  ift! 

33  e  1 1  c  g  a  r  b  e. 
9îicbtê  fann  cinfad;cr  fein! 

Son  grance«co. 
3d;  bin  in  SJersWeiftung,  Sire,  aber  bie«  33it(et  —  id)  werbe 
e«  nid^t  fd^reibcn. 

§  e  i  n  r  i  d;. 

SBirftid^  mâ}t? 

Son 

9îein  ! 
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^  e  i  n  r  t  c^. 

i£o  fe^t  3^r  au*  mic^  iti  SSerswcifluit^ ,  aber  c«  ge'^t  nic^t 
anbei«!  (ju  |eiiicu  ©dtaten)  iJîe^mt  bcii  (Sapitain  in  §aft! 

©on  grancc'Sco 

('jUïiidroeiéenb,  bie  lôanïi  am  'Segen). 
Wi^,  ©ire?  3c^  bin  ^icv  al<<  '.)lbgc;ant>tcr  uub  meine  'ißerfon 
ift  Zeitig. 

^peinrid,)  (mit  fvüfaevcr SRube). 
fc^crjet  wci/i  Srcuub!    33ctvad)tct  boc^  euren  ^ut!  3î)r 
feib  fein  Slbgefaubter  bcr  Vifluc  nicbr,  i'cutern  (Sapitain  tu  mcinmn 
Ticnfte,  Sîemeiô,  bicr  bieg  ccn  Qnä)  unterzeichnete  ''13apier. 

(@v  jeigt  ihm  Caffclbe.) 

I^on  granceècc. 

SScrbammt! 

$e  tnri(^  (immer  tät^ielnb). 
3nfo  feib  3f?r  mir  ®el)or)am  fc^ulbig,  bei  îobeôftrafc  !  Unb 
nun  fc^rcibt! 

c  n  {5  r  "  e  ê  c  0. 
Unb  wenn  ic^  ge^orc^te  —  »erben  meine  ©panier  getjorc^ien? 

§cinr  ic^. 

Damit  bie«  gefd^ebe,  fe^t  3t)r  ^'min,  baß  im  gälte  einer 
SSÎeigcrung,  ic^  Suc^  I^ier  über  bie  Ätinge  fpringen  taffcn  njürbe? 

!D  pn  grai'ceöco. 
Xa8  würbet  3t)r  tljuuV 

§  e  i  n  r  i  d^. 

(Sineu  25crrätbcr!  mit  »patjrer  ^^rcube!  —  Ticc^i  Slop]  \ûï 
Äcpf!  @ebt  mir  §errn  ton  2)îauteon  unb  ic^  gebe  öucf)  eure  grei- 
^eit  lüieber. 

S)on  i^rance^co. 
i'a^t  mir  »enigften«  ^tit,  ®ire,  mic^  ju  fammeln  — 

§  c  i  n  r  t  c^. 

(5hit,  eine  b^tbe  ©tuube,  tt-ic  man  fie  ©errn  ton  Waufcon 

bett?illisitc.  —  iPetlegarbe,  I^atte  für  ben  (iapitain,  bcr  bein  C^'e^ 
fangener  ift,  ein  En-toutncas  bereit. 

35  e  1 1  e  g  a  r  b  e. 

@in  'ißefoton,  eerftanben  ©ire.  —  (3u  ©on  (srancesco.)  Guren 
Tiegen.    (St  nimmt  bcn  Segen  unb  giebt  t^n  einem  ©olbatcn.) 

Öeinric^  (5u  ben  igclboten). 
S'cim  geringften  gtuAtoevfuc^  fd^ießt  3bi'  i^"  nicbcr.  (®alant  ju 
■Jîon  grancc^co.)  5hin  Gapitain,  icaê  fagt  3bi',  bcr  3bi'  Gui^  bod) 
fo  »ortrefftic^  auf  bie  beimtict^en  (Sd)ad)',üge  terftcbt,  .^u  bicfem  ^nç\<:? 
SBenn  er  audj  nidit  juft  ocn  Sllejanbcr  bcm  ©roßen  ift,  fo  ift  er  bafür 
ton  ipciurii^  bcm  33iertcn  !  —  ÎSJaô  Ujoüt  3bf»  mau  tbut  eben  n^a« 
mau  taun  !  {Ub  na&  xed)t^.) 


(Scene  8. 

3@on  Jnï'Tfsro  altein,  lUad)cn  im  §intergrnnbe,  fpäter  JUurfttf. 

Don  {jranceêco. 
(befangen!  in  bie  %aÜ(  gegangen  rok  ein  ïïîculing!  3*^; 
mich  fügen,  cor  allen  Dingen  frei  loerbcn.  (Gr  beginnt  ju  fe^reiben.) 
JHafch  ben  î?cfebl  an  meine  (Sompagnie  —  Onnebaltenb.)  Diefer 
fflearner  !  (-aufftebenb  unb  in  ?Iuitcgung  auf»  unb  abgebenb.)  SDÎit  fôtld^er 
SBerac^tung  er  mid;  bebancelte,  toie  er  meiner  fpottete!  §a!  (Tlit 
Sffiutb.)  uub  id;  b^ntte  ibu  bie  gan',e  9kd;t  in  meiner  ©ehjalt!  03 
ift  sum  rafenb  »erben!  unb  nic^t«!  —  nidit«  ,?n  tbun  !  SBacben 
überall;  oerfucbe  icf;  ju  cntfliebcn,  erreicht  mich  beim  erften  Schritt 
eine  Äugel.  ®ebe  ich  meinen  Spaniern  ein  ^f^'d'«^"  5"'"  Singriff, 
ju  meiner  iöefreiung,  gilt  mir  bcr  crfte  Schuß  ber  jveinbe!  Uuter= 
nehme  ich  nicht«,  fo  erwartet  mich  ficherer  5cb,  b'"-"  —  i"  einer 
halben  Stunbe.  (auf  bie  Ubr  recbt«  fcboucnb.)  5îein,  in  jWanjig  ïïHnuten! 
—  ß«  giebt  fein  anbereö  fflîittel,  ich  muß  fd|n-eibcn!  —  c«  mu§ 
feiti!  ((ät  fc^reibt.)  „Se^^t  §errn  »on  ÎDcauleon  fofort  in  grcibeit, 
mein  ?ebcn  bängt  baton  ab!"  —  A^a!  biefe  Dcmüthigung!  —  ber 
3oi""  —  ich  erftide!  (Sr  fJebt  auf.)  3e^t  fort  mit  bem  53latt.  ((5t 
winft  feinem  Sernet,  in  bicfem  âlugenblid  tritt  SSIanc^ie  au«  bem  $6tel;  fie 
erblicfcnc.)  @ie  ift  e«,  ©ie!  unb  ich  mu§  fliehen  —  »ährenb  5)eibe 


glücflidh  »erben  —  bur^  mid)  !  —  benn  iâf  rette  jenen  TOann,  um 
ihn  in  ihre  Sinne  ju  führen!  —  9îeiu!  nimmermehr  foU  bie«  ge« 
fdhehen  !  —  'iJîie  —  niemal«  !  (ßr  jertnittert  mit  SBut^i  bas  Rapier.) 


©cene  9. 

j5on  Jronrcsro,  ^land)r. 

58  la n che  (ibu  erblicfenb,  rafi^). 
2lb,  Don  grancc«co!  —  §crr  ton  î\'llegarbe  fiat  mir  2ll(cg 
gefagt;  ba«  l'cben  9Jïauleon«  liegt  in  ihrer  ^a\\t>. 

Don  Çranceôco  (fait). 

<So  ift  e«. 

S3 1  a  n  cl)  e. 

@o  »erbet  3bi^  ih"  Letten,  —  IjaH  e«  »obt  fdicn  gcthan! 
Don  granccöco. 

9îein! 

©tanche. 

©0  habt  3hi^  ten  Si5nig  uid;t  terftauben?  Wauleon«  î'ob  ift 
and;  ber  eure! 

Don  granccêco  (icjibrcdjcnb). 
Sieber  taufenbfadhcn  Ücb  erteibeu,  al«  felbcr  meinen  9îioal  befreien! 

S3tand)e  (entfe^t). 
3tb,  Don  grancc«co! 

Don  grance«co. 
Sterben  »ill  id;  mit  grenben  —  »cnn  nur  (5r  —  Gr  ben 
ich  b^Jpe^  '"'t  tt"'^  ftirbt. 

35 1  a  n  cb  e. 

aßa«  3hl-'  t^''  f^iJt'  ift  eutfe^lich  —  ift  Jßahnfiim!  —  i^öret 
mich!  — 

Don  grance6co. 
3ch  »Diu  nicht«  böven  —  fonbern  ftcrben  —  \ji(X  tor  Such! 
3ene  Slßadieu  bort  haben  ben  S3cfthl  beim  erftiu  gtud)tterfuch  auf 
midh  ÎU  fchiefjen.  3ch  »tage  bie  gtucht  unb  Ä'cnne  fotl  e«  mir 
fein,  fterbcnb  noch  al«  Slnt»ort  bie  'gd)üffe  ju  hi'i'cu,  bic  ihn  bar= 
nicberfiredcu.    (Gr  mä  fliehen.) 

©  l  a  n  ch  e. 

©raufamer,  Sh"-'  ü-urbet  thun  »a«  3hi-'  Sffaflt  id;  teune  (Sud;  !  — 

Don  5rauce«co. 
Stuf  bcr  ©teile  foü  c«  gefd;ehcH.  (Gr  eilt  fort.) 

33 1  a  n  d)c 

(t^m  jutortommenb  unb  ben  Seg  tcrtretenb). 
Slh,  ich  îaffe  ßuch  nicht  fort!  ^lüx  euer  ?cbcn  bürgt  mir  für 
ba«  feine  unb  er  foll  nid;t  fterben  —  id;  »ill  e«  nid;t  ! 

T)  u  c  t  t. 

®  l  a  n  ch  c. 

9îein,  nein!  fein  Droben  jc^^t!  —  SDJittcib  habt  mit  mir. 
3*  fprach  im  ÎBahnfiun,  »ugte  nimmer  »a«  i(^  that.  — 
2ßa«  foll  id)  beginnen':'  —  ich  ii>ei§  c«  nid)t! 
Sß?irr  ift  mein  ©innen  —  ba«  §erj  mir  bricht. 
î?or  bcm  ^oxn  ber  fo  fch»er, 
î'îid;  trifft  in  meinen  'DJöthen, 
Jvinb'  ich  f»-''"^  ÎBorte  mehr, 
9cicht  einmal  ein  flehcnb  SBcten. 

Dcd;  (är!  —  er  gebt  ,5um  Job, 
Die  ©tunbc  naht  mit  blntgem  Scheine! 

3ch  lieg'  in  meiner  9îoth 
a5or  éudh  im  ©taube  hier  —  unb  »eine! 
(®ie  »cirft  fic^  ju  feinen  giifeen.) 

Don  grance«co  (für  ficb). 

?(d;,  für  ein  fotcbe«  §crj 
Çâtf  ich  geopfert  iölut  unb  ?ebcn, 

Um  mit  ihm  himmcl»ärt« 
3n  fol^cr  l'iebe  fch»clgcnb  jn  fch»ebcn. 

©ent  »äve  id)  bereit 

Der  ©eclc  ©cligfeit 
3n  geben  für  einen  SlugenblicE 
®etebt  in  fold^em  Sicbe«glüdl 
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aStanc^c. 

31jv  fc^fôeigt  ncäf  immer,  »ücnbct  tooit  mir  bic  33(icte?  — 
3lci^,  'û)iit(cib  fiil^lt  cure  ©eete  ;  nid;t  trügt  mid;  bieô  2Bä:^ncii, 
SDÎitleib  mit  mir  50g  iu'ö  .f)erj  (Sii(^  ein! 
Silidjt  tijbten  »oirb  mau  i()u  —  nein,  nein! 
3^r  feib  crïpcid;t  burd;  meine  î^râucn.  — 
®c(^  (5r  —  cr  gd)t  jum  lob, 
1)ie  Stnubc  nal?t  mit  btut'gcm  <2d^eine! 

Qâ)  lieg'  in  meiner  Dîot^ 
SSor  ©uc^  im  (gtauln-  :^ier  —  unb  iueine! 

©en  g  r  a  n  c  e  ê  c  0. 
3lc^),  fiir  ein  fold)cö  §erj 
§ätt'  id)  geopfert  ®(ut  nub  Çeben, 

Um  mit  i{)m  t?immc(n)ârtê 
3n  fo(d)cr  l'iebe  fdjiuelgenb  ju  fd;n)cben. 
®erne  irare  id;  bereit 
î>er  Seefe  ©eligteit 
.       geben  fiir  einen  Slugeubticf 
©etebt  in  fotd^em  SiebeögUid! 
33  ï  a  n  d;  c, 
©nabe  mit  if)m!  —  mit  mir! 
§cret  micî)!  —  berjei'^t! 
aBolIet  3f}r,  bag  (Suc^  beut 
(Sinft  ®ctt  im  Rimmel  ©nabe 
^Uï  bief  en  Slugenblid! 

25on  granctêco. 
SGBo'^Ian,  c§  mag  [ein!  ^ier  ne^mt  feine  grei'^eit. 

(Sr  veid;t  i^t  baê  ^Papier.) 

23  (  a  n    e  (es  bur^fticgcnb). 
Qa,  bas  tft  grei^eit,  ift  ?eben! 
gcrt  5n  ibm,  ber  neu  mir  gegeben 

Unb  nun  für  etuig  mein  ! 
(3u  Settegarfce,  U'cld^ev  auf  bem  ^|?crrou  cvit^eint.) 
(Sagt  bem  Sîijnig,  baß  ^^err  ton  2)îau(eon  fret  tft!  —  frei 

unb  gerettet!  (9îafc^i  ah  naä)  linte.) 

® cn  granceêco  (für  fid^). 
S3er(orcn  ift  er,  unb  bu  —  bift  mein  !  (3u  feinem  Sornct.)  Sofge 
i^r  biê  ju  ber  '^'di^xe,  bie  uns  tjergefüt)rt.  9Jîit  $ülfe  unferer  Seute 
l^ältft  S^n  fie  feft,  unterbrüdft  i^r  ©c^reien;  ic^  fofgc  î)tr  unb 
ttjir  entfül^ren  fie.  —  ©e!^,  eile  !  (2)er  Sornet  rafc^  ah,  manû)t  naâ).) 


©ce  ne  10. 
iDon  ^Jronresro,  IBellcgarbr. 

:iöe((egarbe. 

ßapitain,  ^'^r  feib  frei!  (-Jian  giebt  S)on  granceSco  ben  2)cgen 
guriid,  ben  biefet  umfc^naat.)  Gê  JPar  ^àtl 

[Wlan  ^ört  bic  ^albe  êtunfae  fi^lagen). 

®on  ?5ranceêcD. 
®aë  toax  IDO^I  bie  ©tunbe,  nac^  ber  3^r  mic^?  — 

S  e  1 1  e  g  a  r  b  e. 

lyîatûrlid;,  benn  3ur  felben  ^dt  follte  ja  aud^  Çerr  »on  îOîauteon 
»on  ben  (Suren  erfd;cffen  toerben. 

©on  j^ranceêco. 
(58  ift  ein  @(üd,  ba§  gräulein  bon  Êtiangeê  i^m  bie  ^rei^eit 
gebrad^t,  benn  fonft  —  {man  ^13rt  ein  gteid^jcitigeS  geuern.) 

■  Seltegarbe. 
SßaS  ift  baê?  (Sr  eilt  nac^  bem  §intcvgrunbe ,  »0  ©olbatcn  ju« 
fammcn  loufen;  ^inauéfpôfjenb  unb  oljnc  ftc^  um  ®cn  {^i^'neeéco  ju  betiimmern.) 

î)Dn  5l^«"CCêC0  (trium^i^ircnb,  für  fic^). 
®a«  bebeutet,  baç  §err  bon  ?i3(ou(eon  nii^t  meîjr  am  8eben 
tft  —  nub  î5i"âuleiu  bon  iStiangeê  bie  Ü)icine  »irb! 
(3m  gtugc  entfernt  er  fit^  mä)  berfelben  «Seite  auf  ber  Stande  oÊgeqangen.) 

S3et(egarbc  (»ortretenb,  raf(^). 
3u  ben  SBaffen!  Slaf't. 

21  rte. 

3u  ben  9Baffen! 
(Î)a8  ginate  Écgtnnt.   aKufit  in  ber  gerne,  ^romjsetenfignote.) 


®cene  11. 

Solbattn,  tarifer,  jBeOtgarbc,  Dalcntinr^  ^Fleurette,  pallorrl. 
gfeurette 

(mit  belraffneten  59ürgern  Çerfceieirenb  :  [it  trägt  eine  ga^ne  in  ber  Çonb). 
SSictoria,  greunbe!  eê  Ubt  ber  Searner! 

21  lté. 

!Cer  iSearner  ^od^! 

93  e  (  I  e  g  a  r  b  e. 

^(curette?!  — 

fleurette  (luftig). 

3a  erftaunt  nur!  3c:^  l^abe  mi^  mit  9îu'^m  Bebecft!  (Sie  gteBt 
«Pafiorel  bie  gafcne.)  SBosu  ift  man  ein  —  SBeib?  h)cjn  :^at  man 
Äraft  unb  2)hit^?  —  fagte  ju  mir:  ®er  teufet«  =  (Sapitain 
»Dirb  feinen  93rief  nie  an  bie  rid;tigc  2ibreffe  fenbcn  unb  ^tvx  bon 
ïïïîaufeon  ift  berioren.  —  33oran  benn!  3<^  taufe  nac^  ben  25er* 
fd^anjungen  beê  geinbeê,  mit  ^aftoret  —  baS  :^ei§t:  3«^  M 
mir  nac^. 

■iß  a  ft  0  r  e  t. 
Seiber!  Unb  nun  sie'^ft  Du  mi^  too^  auf! 

gteur  ette. 

aSir  ïommen  an;  e8  toar  bie  ij'èâfitt  3eit.  ^err  bon  ÛJÎauteott 
fniete,  man  tub  bie  2)îu«feten  unb  xé)  fd;rie:  §attet  ein!  3Don 
granceêco  ift  (55efangener  beâ  fîijnigê  unb  mvh  c^ne  ©nabe  er« 
fc^offen,  ujenn  3^i-"  |)"'rn  bon  SJÎauteon  nur  ein  §aar  frümmt.  — 
î)ie  Offijiere  gögern  — 

'ißaftcret. 
aSefommcn  2tngft  —  teie  id^. 

15 1  e  u  r  e  1 1  e. 

Ênbtid^  geben  fie  Sefe'^t,  bie  ©jefution  aufiuf^ieben. 
S  e  1 1  e  g  a  r  b  e. 

93raBo  gteurette! 

gteurette. 

3d^  fd^enîe  ben  ©otbatcn  ein,  ben  Offijieren  —  fie  umringen 
mid^,  fc^äfern  mit  mir.  — 

^aftoret. 

3d^  fd^äfcre  mit. 

i5 1  e  u  V  e  1 1  e. 

SCSä^renb  bem  gebe  ic^  $)crrn  bon  3[)îauteon  ^üä)t\i  ju  eut* 
ftie^en,  boc^  er  bteibt  unberoegtit^.  — 

^aftoret. 
2öie  gern  toäre  ic^  gefto'^en! 

Çtcurette. 
3c^  toerbe  »üt:^enb!  — 

'Çaftoret. 
Dit  ©panier  »erben  betrnnfen!  — 

gteur  ette. 
Tie  Offijiere  umarmen  mid^!  — 

"Çaftoret. 

2;ie  ©otbaten  umarmen  mi^  —  nein,  fie!  —  unb  id^  mu§ 
jufe^en!  — 

gteurette. 

'î^'er  gange  'ipoftcn  fü^t  unb  umarmt  mi(^!  —  id^  toerbe 
fc^toac^.  — 

•^aftoret. 

3^  bcêgfcid^en! 

g  t  e  u  r  e  1 1  e. 
2lt«  pli^ûà}-.  ^if!  ^}af!  puf!  >pa\x,  pan,  pan! 

^aftoret. 

(Sô  njar  eine  SHotte  tarifer,  bie  fid^  muffig  auf  ben  Soften  »arf. 
gteurette, 

Die  übcrrafd^ten  ©panier  ftie^cn  erfd^rocfen,  bie  Unfern  »er* 
folgen  fie!  — 
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©ie  ne'^mcn  eine  Sartîiaune  — 

fleurette. 
3m  ne^me  eine  ga^ne  — 

^oftoret. 
Unb  id^  ne'^tne  —  bie  gfuc^t. 

fleurette. 
Unb  nun  fmb  toix  ba!  —  23ictoria! 

•Çûftorel. 

SBIr  :^aBcn  bie  geinbe  bcfiegt,  gefd^tagen,  bcrnid^tet! 

^ctlegarbe. 
Sllfo  baö  ïlîuêfetcnfeuer?  — 

j5  I  e  u  r  e  1 1  e. 

SB3ar  bas  unfcrige! 

53c(tegorbe. 

Unb  ajîaulcon?  — 

fleurette. 
Scène  12. 

i9ic  îMorijjcn,  TOaulcon  mit  Bcttjaffneten  jBûrgtrn. 
Settegarbe  (ouf  SDÎautcon  aueilenb). 


5Jïîau(con  ! 


SOîaufeon. 


grcunb!  —  id^  h)ei§  2tllc«!  —  gteurette  ^at  mir  Slüe« 
erjä^lt.  —  aSo  ift  Stanc^e? 

^öellegarbe. 
Sie,  î^u  fa^ft  fie  nic^t? 

3)c  a  u  I  e  0  n. 

5Rein! 

33  e  1 1  e  g  a  r  b  e. 

<Sie  eilte      Ziv  mit  einer  Orbre  Scn  ?5rance8co«.  — 
nad^  bicfer  (Seite  entflc^  a\xà)  bcr  Gaj-Mtain!  — 

SÛÎauIecii. 

Eer  S^änblic^e!  ià  terftc^c!  (Sr  täufc^te  fie,  unb  mit  §ü(fc 
feiner  Seilte  teirb  er  fie  entfül^ren.  "^cà)  ncd)  tüirb  cê  nid>t  ju 
fpät  fein,  folc^e  Sc^anbt^at  ju  toer'^inbern.  2(uf,  i^r  greunbe, 
iijm  m<S)\ 


Sllle. 

3^m  nad^  !   (draußen  ircrben  bic  Srommdn  gerührt.) 


6:  ^  0  r. 

§od^  unfer  Äijnig!  $eit  bem  Searner! 
àijnig  §einric^  l}oà)\ 

(Der  ÄBnig  erfc^etnt  im  ^intergrunte  öom  ißolte  umringt;  bie  ©olbaten) 
fc^nsingen  bic  gähnen.) 


Se^te  ©cene. 

^finrid),  1Bland)f,  Unlcntinr,  îttniilcon,  IBctlegarbr,  |}aflorfl, 
Jlciircttr,  ^olbatcn,  Ijürgtr. 

ü)f  a  u  I  e  0  n 

(6eim  3ln6Iid  Slant^e?,  bie  on  bev  Seite  be8  ÄSnig«  erf^eint). 
Stand^c!  —  gerettet! 

§  c  i  n  r  i  ^  (itm  Slonéc  juTii^renb). 
Ventre-saint-gris  !  id^  ^}chc  meine  <2c^ulb  be3a^It;  tt)ir  finb 


quitt  ! 


tilgen. 


ÎOi  a  u  t  e  0  II. 

'äij  (Sire,  aU  mein  33htt,  mein  Seben  fann  bie  meine  nid^t 


i^eltegarbe. 


Unb  Den  granceScc. 

§  c  i  n  r  i 

(mit  bem  Segen,  ben  er  in  bet  $anb  bäfr,  einen  Stoß  auSfütjrenb). 
®cr  Ga|>itain?  —  3d()  fagte  cô  immer,  baß  eS  ein  fc^IimmeS 
ßnbe  mit  i^m  neljmen  würbe.    Unb  'nun  meine  g-reunbe,  "ißariö  ift 
mifer!  SSorroartê  tenn!  S^cijtn  wir  ein! 

(Scf)(u#gcfang. 
9{(te. 

2apt  bie  Saliner,  bie  ftegrcic^cn  we^cn, 

(Schließt  bie  Oîei^'n. 
3n  'Çariê,  ba6  als  ©iegcr  wir  fe^en, 

3ie^"n  wir  ein. 

§anb  in  §anb 

©c^cn  wir, 

(5in  Zeitig  Sanb 
î^ûr  immer  eint  uns  ijkr. 
9îuf|m  unb  @(iicf  mag  î)id^  ewig  umwe'^en, 

aJatertanb! 
(S'ie  5a^nen  »erben  geft^teungen.  XaiUau.) 


®nbc  i  SX  ^pcr. 


5  ci).  Conr.  ÇerBert'fc^e  $of-8ud^bruderet  in  ®orm|}abt. 
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ACTE  I. 


I\THOI)rCTIO\ 

flr  /'O/jrra.  LE  CAP/TA/\h:  IIESHIOT.  Musif/u,-  (l>-  E  A.  (.EVAEHT. 
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stim  .  mctein: 


See 


fr  e 


:5V 


> 


/(■f'.v  nvinpie. 


■  0 


> 


«  m — 0 

m — ^  m  g 


FI.KI  Ii  .1  «((l  IMiF-OtSKS. 


iloii.r. 


5 


lis 


ait  l'oi 
svt  uns 


/y/Y/S  dessous  

son.(J('rH;it'iii  


h/'as  dessus 
H;iiid  in  Hand  


bras  dessous 
'  mm  sichfiind. 


f/ens 


du  roi 
set  iin> 


P.  ^  f  O 


^0 


^/Y/s  d{-ssous 
son  -  dcrHarni, 


/>/v/.s  dessus 
Hand  in  Hand 


Ä/Y/s  dessous 
nun  sirliCaiid, 


las 


A/r/.s  dessous 
dt'i'Harni, 


son 


A'/Y/s  dessus 
Hand  in  Hand 


7frasdess<)us 
nun  siflrfand. 


las  . 


s«'t  uns 


2« 


IX.  2. 
DIETTO 

de  fOpera:  LE  CAPITAIM:  lŒMilOr.  Musit/uc  de  F.  A .  (.EVAElîT. 


lîI.ANCHK. 


VALENTINE. 


PIANO. 


,^  a    1 

J 

 ■  

 ■  

 e  

Aii.r  sou. 
Mit  don 

&  \ 

 5  

cresc. 

dim. 

^    .- 

doux  et  lié. 


5 


/j/z-s  des  ze  .  p/t/rs  ma.ri.er  vous  ße.crets 

Liif.fen,  süssen     Düf.ten  soll  un.ser  Sehnen  auf_ 

im 


F=/=F 


</e  jeu. ne 
zum  Himmel 

4- 


py.  le. 
drin.gen. 


Aux  sou. 
Mit  den 


^*/.r  soupirs 
Mit  den  Lüf.ten, 


r/^'s  Zephirs  nia.ri.  ez  vous 
sus  sen  Düften  soil  mein  Seh 


secrets  de  jeu.  ne 
nen  auf  zum  Himmel 


fil.  le. 
drin.gen. 


.  pirs 
l.iif.  ten, 


flfes  ze 
süssen 


pliirs 
Düf.ten 


ma.ri.ez  vous  se.crets 
soll  un.ser  Sehnen  auf 


de  jeu.ne 
zum  Himmel 


fil.  le. 


dringen . 


Dfws  la  char 
Dort  in  der 
PI» 


S: 


Au.r  soupirs  ■ 
Mit  den  Lüf.ten, 


dès  Zephirs  ma.ri .  ez  vous 
süs.sen  Düften  soll  mein  Seh  . 


secrets  de  jeu.ne 
nen  auf  zum  Himmel 


/"//  .  le .  Dons  la  char. 
dringen.    Dort  in  der 


i 


r  ^  - 


^  ^  j 


5  --- 


■1 


T 


18.-12.2. 


/('  nu.r  a.  Icu  .  fours 
lj«',den  liiisclien  hier  _ 


f  f    f  m 


3Z 


/oiseau  bn  .  hil 
da  fiirrt  die  Tau 


le J oiseau  ha  .  hil  .  le, 
Ijf'.da  airrt  die     Tau  .  be  , 


I oiseau  ha . 
die  \öt>lcifi 


■T. 


/////  .  le  aux  a.li'ii  .  (ou/s 
l.aii     .       he,dfn  M(i>-(lieu  liier_ 


loiseau  ha  .  hil 
da  flirrt  die  Tau 


le,  l'oiseau  ha  .  hil  .  le , 
Le.da  i>irr<  die     Tau  .  be  , 


l'oiseau  ha. 
die  Vöülein 


Tempo . 


VI' 


le,       loiseau  ha  .  hil .  le     Com.uie  Voi  .  seau        com.  me  loi  -  seau  gazouillons 


sin-tïen,    welch  süsses     Klin.gen!   Wie         die     Sän.eer  in 


i 


den     Z\vei"eii,     sin.£en  hier 


^  I      .      m  —  I      .      m  •      'S  -J 


r  J  j 


:5: 


.  A',       loiseau  ha.  hil .  le      Com. me  loi  .  seau        com.  me  loi  .  seau  (/a:ouillöns 

sin -gen,    welch  süsses     Klin.gen!   ANie         die      Sän.ger     in  den     Z\Nei<;en,     sin.gen  hier 


Vi  (eu. 


mm 


iios  amout's,nos  a  .   mours,yazouillous  nos  a.  mours,gazouillons'  nos  a.  mours. 

ir,  lei.« 


lei.se  wir,    lei  -  se        wir,  lei.se  von  unsrer     Lie  .  be, von  unsrer  Liebe  wir. 
/>  -  »  - — ^  cresf.  ^  _  ,  , — ^ 

^  i^^f*  L-  S  k  ,  i — -. — I — ^--e  ai  ^,      ^ — ^  I  — k 


•  '  • 


É 


Ions  y  \ 


MOS  amours,nos  a  .  mours, gazouillons  nos  a.  mours^azouillonsp  nos  a.mours 
lei.se  wir,  lei.se        wir,  lei.se  von  unsrer     Lie .  be.von  unsrer  Liebe  wir 

f  H  t* 


0  tirff^f^?~^~t=^ 


|..-.!5.«2. 


^9 


Variante,  zzt^t^ 


orcv  /jasston. 


>nr  (furi  .  //•  iliiii .  'l'ur  i/ti'l  bon.  heur 
l)c  !  ai  h,    \M  II  L  fin    (iiiick,  nul' b      ein  (ilütk! 


Je  lai  .  me  quel  -  le  dou. ce uv  quel  bon.  heur . 
Ich      lie      .        Le!  acli,\veloli  ein  Glück , welch  ein  Glück  ! 


E 


quete 
.  f'ang;en. 


je  veux      je  veux  lui         tourner  In 

doch  nicht    rührt  mich  sein   glühendes  Ver_. 


Di 
Ein  Gott! 


re  quil  est  mon  Dieu  cest  trop  peu 
so    er. scheinet    er  niei.neni  Blick! 


1  j'  J'  J'     f  ^ 


Ce  tiest  quun  bo .  di  .  nn.  ge  en . 
Noch  kann  mit   A.  mors  Macht  ich 


1 


±=2 


2: 


P 


je  loi .  me  plus  de  jour  en  jour 
Ein  Himmel    ist  sein  Herz  für    mich  . 


.       J'  J'  ^ 


mo/  je  /À- .  do 
II)   ihm  nur  leb 


t2: 


CO .  re 
scherzen , 


ce  feu  na  rien  qui  me  dé  .  vo .  re 
Nur  leicht  traf  mich  sein  Pfeil  im  Herzen 


CT—]  ^ 

 1 

U    >  1  ^  t 

— V 

— 1 
— 

» — 
m — 

m — 

 S* 

y  ff*  •  

^  > 

— 

i 


ollnrqando  un  uoco. 


CO/?  sInncio. 


5=^ 


■.tL 


i 


/•e  et  je  mourroispour  mon  a  .  mour 
ich,  für  ihn  will  ^er.  ne    ster.ben  ich! 


je  t'a.  do 
Du  mein  AI 




re  pour  mon  a  .  mour  oui  je  mour. 
les!  ster.bcn  will  ich  ^ern  für 


1 


f 


"TT" 


-»  9- 


cresc  -r 


2: 


SUfVe:. 
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,  rais.  0        cottf'i  .  den  .  ce 
Dich!  Diess  mein  (je.  heim  .  niss, 


douce  allé.gean   .  ce 
das  tief  im  Herzen  schlief. 


de  nos  a  . 
0  tö.ne 


i 


ö        confi .  den    .  ce 
Diess  mein  Ge.  heim    .  niss. 


douce  alle. gean  .  ce  denosa.mouri 
das  tief  im  Her.zen  sehlief.  0  tö.ne  fort 


m  m  m  m  0  ß  9  m 


.#  »  •  •  g  #  » 


#  #  # 


MM  'Ë^#####*#'J 


uj-j  '  rrr^rrr  r 


H  i  H 


i 


>   >  >' 


rail. 


PS 


mours  parlons  toujours ,    toujours,       toujours  par.lons, 

fort,  du  süsses  Wort:     nur  Dich        lieb'  ich,  lieB  ich! 


s   s  s 


parlons  ouï  de   nos  a  . 

nurDich.ia   nur  Dich, nur 
^  rail. 
 ^ — >  >- 


j  j  j  }  ;  j 


parlons  toujours  de  nos  amours.parlons  toujours  de  nos  amours,  de  nos  a 
o    tö  .  ne  fort,  du  süssesWort:  ich  lie.be  Dich, ich  lie.be  Dich,  ich   lie  -  be 


parlons  toujours  , 
du  süsses  Wort  , 


S 


f  r  r  f  f  rrr 


suivez. 


<> 


-ö- 


r  r 


r 


r 


g  Tempo. 


-7     j'   J  ^ 


2: 


mours. 
Dich  ! 


^j/j-  sou.pirs 
Mit  den  Lüf.fen , 


f/fs  ze'.  pliirs 
Blumen,  duf-  ten 


ma.ri.ez   rous  se.  c rets         de  Jt-une 

soll  un-ser    Sehnen  auf          zum  Himmel 


T — 

1  r     S  S 

J  J  f 

 ,  ë 



1       J  ^  ' 

-  moufs 


DIrh  ! 


Ji/a*  soupirs 
y\\t  den  Lüf.ten, 


fi^fs  Zephirs  ma.ri.ez  vous 
Blumen.düffen  soll  mein  Seh 


nen  auf  zum  Himmel 


3 


1 
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p 


///.  le. 


Mit  den  Liif'.fen, 


i 


des  ze  .  phirs 
Blumen .  düf.  ten , 


i 


w« .  /■/ -  ez  vous  se .  crets, 
soll  un.ser    Sehnen  auf'_ 


V  [  /\ 

_  jeune 
_  zum  Himmel 


/V/  .  /f^. 


y/*Aî-  soupirs 
Mit  den  l^iif. ten, 


</es  zéphifs  ma.ri.  ez  vous 
Blumen.diif'ten, soll  mein  Seh 


secrets  de  jeune 
nen  auf  zum  Himmel 


i 


 ^ 


r 


r 


r 


r 


/•// .  /e. 
drin.gen. 


2=2 


Dans  la  char 
Dort  in  der 


mil 
l.au 


a .  len  .  tours 
be,den  Biisehen  hier 


l oiseau  ba 
da  girrt  die 


TL 


bit 
Tau 


le  J  oiseau  ba  . 
be,  da  girrt  die 


3^ 


0  ß 


/■//.  /e.    Z)«««  la  char  .  mil 

Lau 


drin.gen.    Dort  in  der 


le  aux  a.  ien  .  tours . 
be,  den  Biisehen  hier_ 


foiseau  ba  . 
da  girrt  die 


bil 
Tau 


le, l'oiseau  ba . 
be,  da  girrt  die 


ri  teil. 


n\n\f 


Tempo. 


2=^ 


2^ 


i=2 


seöw ,  com  -  me  loi . 
Sän.ger     in   den 


bil .  le,  loiseau  ba  . 
Tau  .  be,       die  Vöglein 


bil .  le,  loiseau  ba 
sin.  gen,    welch  susses 


riten. 


bil  .  /e.  Corn,  me  loi 
Klin.iien!  Wie   die 


bil .  le,  l'oiseau  ba 
Tau.  be,       die  Vöglein 


bil.  le,  l'oiseau  ba 
sin  .  gen,    welch  süsses 

ri  ten. 

Uf  'LU' 
^^^^ 


bil .  le.  Com  .  me  l'oi 
Klin.gen!   Wie  die 

L-J   y  5/>Tempo. 


seau ,  com  .  me  l'oi. 
Sän.ger     in  den 


i 


JLt 


— \ — 


-1 
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3y 


±2 


:m  0 


V — 


-V- 


-V-Y- 


-7  • 


■7  


cresr. 


y  -  ^  -    —  j 


S  ^ 
J .  g- 


i 


seau         gazinullom    nos  a/tioi/rs,nos  a  .    inours,  gazouillons  nos  a  .  inoui-s, gazouillons    nos  a 
Zweimen.      siiit;en  hier      lei.se  wir.    lei  .  se        wir,    lei.se   von    untrer     Lie.  be,von  unsrer  I.ie.be 


7^ 


.  seau         gazouillons    nos  amours, nos  a  .    inours,  gazouillons  nos  a  .  inours, gazouillons  /  nos  a  . 
Zweimen,     singen  hier      lei.se  wir,    lei.se        wir,   lei.se  von    unsrer     Lie .  be,\on  unsrer  Lie.be 


inours , 
wir.  0 


p  '  '  r  p 


nos 
tö 


«.  inours  parlons,  parlons,   de  nos  amours  parlons  tou 

ne       fort,  du  süs   .    ses  Wort:          ich  lie.  be  Dich,  ich  lie.be 

/>>  >  >^  calanrio. 


S   ^    S    ^  ^ 


mours ,  de 
wir.  0 


tö 


ne 


mours 
fort, 


parlons,  par.lons,de  nos  amours  parlons  tou 
du  süs    .    ses  Wörtlich  h'e.  be  Dioh.  ich  lie.  bc 


-V^:  3-    '  d  0  *  • 


ralando. 


:  ^  J  J  J  ' 
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r 
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CIlŒtll  DE  CHASSE 

di' f  Oppin  :  IE  (APfTÀr\f{  HEMilOT.  Musiqw' (h  F.  A  .GEVAElîT . 


Allogro  cou  brio. 


MAI  LEON. 


liKLl.K<;AKI)K. 


HENRI. 


SOPRANOS. 


TENORS,  i 
S 


RASSES. 


PIANO. 


Allegro  coii  brio. 


>  .s  3  .3 


>    -S-   >  * 


1  F 


f 


i 


p 

— 
>  * 

-•4  

>  * 

- 

jhsI  



7  ^ 

^3,^^  ^ 
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> 

^3  3 
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^3 

^  •  

_^3  .3 

_  3 

— 1 — 

3 

^  —  

>  > 

TTï — ' — ;^  

— 1 — ...  1 

— 1  1 

-G  

> 

> 

1 

«  

_  \  

J  >  y:> 

ä  0  

—\  1  

m  m  

y  >  j> 

»  t— j 
J 

y 

^ — F 

> 



4^ 

3  < 

< 

Yo.vau,  ifo  .  vau,  i/o.i'au,yo.  vauf^ 
*  Ta. vaut,  ta  .  vaut,  ta. vaut, ta  .  vaut!. 

TENORS. 


Z<r/  chasse  est  fai 
Vor.  bei    das  Ja 


# — * 


te 

gm, 


:5i 


BASSES 


I 


Z.^/  chasse  est  foi 


Ta.  vaut  ! 

3 


^orbei    das  Ja 


—  1  »•*«» — ^  X!   — — îs_ — 


»000 


— »  .    ^  V — a — — 


3 


L  t 


0  \  m    0  #  V »     #    I  ''■^ 


yovau^f/o.  vaa,  yovnu.  yo  .  vau. 
tavaut,  ta. vaut,  tavaul,  fa.  vaut  ! 


r/  woi/s  /«         -  te 
das  ke .  cke  Wa    .    gen  î 


l^'         p  Si 


wird  aU!?f:t?prficheD  :  „Ta;.'j 
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Cor  par  ta  rohv 
Den     NVcj;  eiit-lanj» 


rtt/   fond  des  hoia  va         cé./é.  brer  no.tre  cou  .  que 

tönt    Hörner  -  klang ,         niuss  des  Jägers  Hulim  zur  Fer.ne  tra 


1^ 


m 


tres  marque 


i 


.  J  iJ  J  iJ 


te 


ta 


Der     Hör  .  ner 


par. 


P 


void-  va 
klang  muss 


ce  .  le'  .  brer  no.tre  con 
eu  -     ren        Rulim  zur  Fer. ne 


par  ta  voix 


au    fond  des  bois 


va 


à 


cé.lé .  brer  no.tre  con 


ê 


Den    Weg  ent.Iang 

.3 


tönt    Hör.  ner.  klang  ,  muss  des  Jägers  Ruhm  zur  Fer.  ne 


3 

3 

.1 

1 

t 

"PI  * 

"^f  — 

-m 

•  ♦ 

£ 

-h  

r 
#. 

r 

M. 

3 

y  ^  ^  ^ 

r 

9 

—  - 

t:L  •/  b  •/  J 

— « 

• 

■ 

■ 

^  7  ^ 
ir 

—  9- 
m 

2.3 

1 


4^ 


.  te 


i/o.l'ou,  i/o.  rau  _ 
la. vaut,  i-A .  vaut  î 


1 


yoi'ou,  I/o.  vnu,  tjovau,  yo . 
favaut,     fa  .  vaut,     favauf,     ta  . 


i 


\Na 


yo.i  au,  //o .  J'r/</ 
fa. vaut,  fa  .  vaut! 


son  .  «er ,  so/; 
Der    Hör  .  ner 


soiDi^z     vos    airs     <{e  fè 
klaii^  besclilie«.st  das  fro  .    he  Ja 


br 


to 


tjo.vnu,  yo.vau  _ 
ta .vaut ,  fa  . vaut  î 


yo. 
fa  . 


v:uif  .' 


yo. 
ta  . 


tit  t  zHun  mm 


H  #11 


3^ 


1  e  k. 


3=s 


«-     .  jY/</,  yovnu,  yo.vau,  yovau,  yo.vau,  yovau ,  yo .  vau ,  yovau, 
.vaut,  favaut,  fa. vaut,  tavauf,  fa.vaut,  favauf ,  ta  .  vaut ,  favauf, 


yo.  vau-' 
fa. vaut  ! 


La  chas  .  se  est  fat 


W 


0  0  0 


i 


te  fan  .  fa   .    res         que  lecho    le',  cho  ré.ph 

gen,  muss    un  .    sern      Ruhm  hinaus  zur  Fer  .  ne  tra 


te 


Vor .  bei      das  Ja 


.  vaut  î 


yo.vau  _ 
fa .  vaut  ! 


yo.vau  ! 
fa.vaut ! 


La  chas  .  se  est  fat 


mm  mm 


i 


A',  /r/     chasse  est  fit 

mm 


3  iV*^ 


A  - —  — 


*  — 


/r/  chasse  est  fa  { 

Ii  , 


A        fiefrne:  un  i>cK 


»  #  |#  1» 
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(  Il'  ni  i,  Mmi/eon  >  (  Bt  //(  (jard>;  entrt  nt  en  scc^ne.) 


Mi 


À    pas  presses  a    travers  /es  brmf 

Im  schnellen  Lauf*    durch  die  däininfi-nden 

m 


i  i  i  •  ^ 


9  m 

-K  >v 


retenez. 


f 


< — ^ 


7 


kklle(;arde  . 


MAI  T- KON.  ^ 


fei 


Fran.chir  fossés 
Nichts  hält  uns  auf. 


ravim  et  fou.  dri  .  e 
ue.der  Fel.sen  noch  Rai 


res. 
ne . 


Ahf 
Ind 


Hai  .    ne  j 

i; 

.c 

_  3 

r 

— m- 

-j — ^ — ^ 

•  3  ^ 

• 

höchste  Lust  _ 

BKLL.  /• 


schwellet  die 


jeu 
Brust , 


ce 


3 


nur     dem  Waidniami  bewussf  ! 

3  . 

S   s  ^ 


F? .  ve  Dieu 
Höchste  Lust 


HKNRI. 


feê 


cVs^  i/w  ^ert'w  jeu  que  rien  tief .  fa     .  ce 
schwellet  die  Brust,  nur     dem  Waidmann  bewusst  ! 


Chas. 
Den 


cest  mi  beau  Jeu  que  n'eu  nef.  fa 


ce 


3 

r  F  M 

.     ^  ^  3 

%  ^   S  g 

5=^ 

« — 

 ß  



—m  
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•^T-^^  

— >  ^' 

- 

■  •  
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i 


MAILEON. 


3 


il  ^Oï  /e  champ  li  .  bre  et  les  . 
lui      eig  .  nen  Re .  vier  den  Feind  zu 


sp<//'  en.  trat  ,  ue  sur  lo  tra  . 
Hirsch  711    ver.  fol»;en, welch  Be  .  ha  . 


Cf. 


♦      :it  ♦ 


t  cfene:  un  ijei/.  3 


12 


3± 


.  ce 
schla  .  o^en  Î 

BKLL. 


/u 


c/ios 


'retenez  un  peu. 


se       cesf   pin i. sir  son  . 
bring,t  mir  Lust  al  . 


Im 


HENRI.  *  y*-»- 


cl  tas 
\VaId 


s**  en 
zu 


j«  - 


se       cesf    plaisir  san. 


bringt  mir  Lust    al  . 


retenez  uwpou.-^ 

chas       .        .  se 

ja  -  -  -  g<^n 
retenez  un  peu.  3 


.  3 


Im 


chas 
ti'ii 


nen 


se 

Wald 


en 
zu 


T  1  e 


cesf  plaisir  san. 
bringt  mir  Lust     al  . 

3 


p 


9  1  Kl 


y 


3 


lein 


i 


en  chas 

den     Er  .  den 


ta  . 
#  *  , 


.sc  c'est   la   li .  her 

e,en    der     Frei.heit  Son. nen 


te  *    .Sow .  nez , 

schein  !      Mit  Hör 


> 
-ß- 


SOfl 

ner 
> 


ifTii 


_1      eu  chas 
  den      Er  .  den 


te  _ 
lein 


fa 


Ai: 


se 

gen  der 
*7 


cesf  /ff  //  .  her 
Frei  .  heit  Son.  nen , 


te  .  Son .  nez , 

schein  î      Mit    Hör  . 


SO»/ 

ner 

> 
0 


te'   en  chas 

lein.   den     Er  .  den 


se 
gen 


c'est     la  li  .  her.  te  Son  .nez ,  son 

der    Frei.heit  Son .  nen  .  schein  !      Mil    Hör  .  ner 

3  r\  > 


'  1  ^  ^ — 
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•ni\t(il)ili 


i 


pltati.  te  mer 
Pal  .  me  dir 


<e?7 . 
rei  - 


:2=ï: 


-le  ter  .  re  pro  .  mi.  .seau  volent  tousmesra'U.r  vrai 
.chen!    ver  -    lieiss.ne        Kr  -  de, nimm    auf  mich  un.ge.säumt,  dass 


MAll.KON 


f — r 


2: 


/^/7  .  ra    .  ffis  ri  .  val        des      deux  lais. 

Glück  mil'      swv  .  de,  v»m    (It'iniiieitiHt'Pzgetriiumt!  la^  . 


-  se  moi  voir  l'an  . 
.  seiiiicli  scliaiiii,  wa». 


lioi^s  ioli 


VrS>  ^  r  *  ' 


p  i  I  p 


g  g  I 


^1  >^>  > 


— #- 


•  I  ^  •  C# 


-M 


=7 


i 


o         wo/j   PcA    .    r«     et   tu    vas      a  mestjeux  hrit.ler  d'utt 
.  be!       mit        heil.  j;eiii       Trie  .  be,  die  sch(")n->te  dei- Fiaim!    <>  mein  Ha. 


I 


-m  -m  -m  w 


1 


m  m 


ril.im  fxii  f) 


e'.clat     ra .  di  .  eux      p/us         en   .     i    .    vrant  que  le    ciel     me  . 
HKMî'rlsJass  mich  ■«iescliaiin,      î-ie         ^chaun,  die  icb  ><>  ^lii.tiend     lie  . 


me 


lEMZ 


ES 


Tendres  beau. 
S  ^  llir   t'ro.  lien 


A'x     que  j  ni    con  .  nu  .  es  frair/ies  fil  .   Ict  .  tes  que  J'ai     vu.  es    soir  et  ma  .  fin  et  par /es 

Her.  zeii,die    ich  kann. te,  ach,  und  in       Lie  .  be   ei.  sennann.fe,    ihrSeliö.nen  All!    für  die  ieli  ent 


j  3  K 


3  n 


1^ 


lia: 


ru  .  es  trottant  trot .  tant  d'un  pas  mu  .  tin  Je  vaisdf/nr  vous  re.voir  en  .  fin.  ^ 
brannte,  die  niinnier    ;:iaiisam  niei    .   neniFN'hn,  eueli-oll  ich  end.lich  wie. der.  ^elin. 


cresc 


3^ 


T' — 
(«.'.l'i  5. 


? — r 


(llccj'  II. 


et''  |f"f  f  e  fif  c.g^^FH^ 


à 
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/>>-  /•/  -  rut. 


a  Ihr  fie  GoLcoiidr  Sé.ril. 


.  leasesf'/curset  ses  Jeux      ya/jles  so 


H;i(  der  0   .   ri  .  ont      DciiKiii.tcn  und   Perlen,    Se.vil  .  la    Miclite  so  niild  und    so    lau,     NC.a.pel  das 

3 

.3 


m 


m 


w 


r  "r  I P  r  "p  g 


//(P/-  H  so)i  ciel  bleu      et  Ro 

Meer,     den  Himmel  so     blau,      und  Ho. 


.  Tue  pos.  se  .  fie  le  mon 
.  nia  die  Herrsclial'tder  Wel. 


.  fie  mnisftux f'ieu . 
.ten!  doohgrössre 


— ^ 


-S 


l^f  ^  [F  p  p    F  |P  p  p 


Scliä .  tze 


res  couron.nes  là  Je  pré.fè  .  re  ceux  fie  la  mien 
noch  sind  dar.  ge  .bracht  ei.  nerStadt.die    ju.belnd  ich  nen  . 

2.  bracht  ei.nerStadt, und  dort  zu  ge.\vin. 

5.  bracht  ei. nerStadt,die  bald  vsir  er.schau. 


ne 


.nen: 
.en! 


cor. 


mon  Pfi. 
mein  Pa. 


f 


3 


P 


rf^^rr  priJff  i^-^tff 


/v.s 
ris 


a  mieux  f/uetout  ce.  Iii  monPa.ris 
ist         rei  -  chernoch  be.dacht,nieinPa.ris, 


monPfi.ris  a             Ifi  Pft.ri  .  sien. 

mein  Pa. ris  hat           die  Pa.ri  .  sien. 

2.  hatdie  Pa.ri    .    se  .  rin  - 

3.  hat       die  schö.nen  Frau. 


p-^  PP  ^  I 


sinre: 
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isöi'i  5. 


Alloliro  l)i'illaiito 


 V  1 

V  

— '  i 



1  1  ' 

Cor.  nef  au  poing  finuscn. trous  t^n  cam.pa.(/tn 
Wiir.tVI  zur    Hand!  la^'^tdciiK.iiiinf'tins  be 


trir 

III .  neu  :  ti'ic, 
■  0 


frac 
trac! 


tn'c 


('or.)t('t  au     ijoniq  nouseii.tronscn  roui .  po  .  ghe 
NNiir.t'cl  zur    nand!  l;i^std(  iil\;iMi|i('(m>.  lté  .  üin.neri!  trie, 


*  L/ 

^    <  ^ 


trac!  fric, 


Cor.uot  au  ^ponig  iiousph.ü  oiis  <'n  cani  .  jja .  gitc 


(ne 
trie. 


i 

g           >    »    1  g 
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m 
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-*î — g- 


hrn.vr  jou .  cur  le  houhrur  ùiccom  .  po 
mii'wer  da    >va};l,\>irdden  Sie<;  hier  j>p  .  win 

k    _  0 


.  rien! 


trie 
trie, 


trac 
trac! 


r  r  r 


,  r 


trac  hra.Vf  Jou .  eur     Ir  bonheur  Carcom  .  pa 

trac!  niirwer  da   \vatit,wirdden  Sieu'  hier  ge  .  win 


nen: 
z 


trie, 


trar 
trae! 


trie 
trie. 


10 


trar 
tiae 


hra.vr  jou.  eur  Ir  honhrur  t'arcom  .  pa 
nurwcr  da    waj;t,wirdden  Sieg  hier  ge  .  >vin 

g':  P  0- 


.  lien! 


trir 
trie. 


tn-siliiu.r 


Si/r  If  fric  trac  (/o.yne  A*  poiuf  fric  frac 
(iliicii  Stand!    koekiiiid  j:,e.  wandt,      trie,  Irac! 


fric 
rie. 


frac 
trac! 


cornet  au 
^^ü^fil'l  zur 


'  ;  I  r.  y 


trac 
(i';io 


.S//r  A>  fric  frac  ya.gne  te  point 
(iliick  halle   S'.and!   keek  und  gewandt, 


i 


m.  * 


ne 
trie. 


frac 
(rac! 


(rie. 


frac  coriief  au 

trac!  \NiirfVI  zur 

i5. 


2=^ 


-7         k  1-^- 


:2: 


trac 


N///"  ie  fric  trac  ga.gne  le  poiuf  trie 
Glück  halte  Stand!   keck  und  ^e.wandt,  tric_ 


frac 
trac! 


tric 
trie. 


frac 
trac! 


coruef  <iu 
ANïirCcI  zur 


tel 


1^  JlS^sl^ 


:Z=t:±: 


-*r— ^ 


uomq 
Hand! 


P""rt  /Jftielesdesx 


poing 
Hand! 


trois 


Drei!  ,}"U-h-sif,'s. 


-1— ^ 


point  i 
Hand! 


und  zehn! 


il 


i: 


1  r 


Per.  dû    '  par.touf  la   clian.ce  laccom.paqne  et  nous  a  .  l  onstousdeuxper .  du 

Ver.lo.ren!         für  im.nier  hold  ist  ihm  das   Gl'ück,d<)ehunstraf    Bei.de  Miss.oe  .  schick! 


J  ^  X  ^ 


X  1  X 


Per.  du 
Ver .  lo  .  ren! 


pantàut  la  chan.ce  laccom. pagne  et  nous  a  .  l  onsfousdeurper.du 
für  im. mer  holdist  ihm  das   Glück,dochunstraf    Bel.de  Miss.ge  .  sc?]ick! 


ga  .  gne 
won  .  nen! 


./à/  ro  .  sul . 
Ja  For.tu  .  na 


r"r*r  ^ 


1^ 


.//> 


3=3: 


|H.-I'j  5. 


lien: 


.  (/nerf  rc/.(t'  fois  ('csf/jit'nmoiinf'sa  .  mis  (jui  me  mets  eu  v(iyn.p(i. 
un.l  wiod;i^  S|)i«  |     »ie  J;e.\^ill.nen^lichlioss.^^^■t■^^Pa  .  l  i^  ioli  jic  .  wiri  . 


iiciiîheu.te  noch. 


ir 

— *~T — ^^~*n 
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For.  tu  .  na! 


for.  tu 
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ne 
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du  mir 
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for.  tu 

For.  tu 
 « 


4>.-  ^  T  r  ^ 


For .  tu  .  ne  _ 
,  Foi- .  fu  .  na! 

Ä  I  ^ 


ne 
na 


/ .  Cl 

du  nur 


2 


—  /ieliic'l)  ein 


.dans  les  murs^ 
m  die  Stadt 


 f/c  Pu. ris 

  in  Pa-ris 


For.  tu  .  ne . 

For.  tu  -  na!  For.>tu 


I .  c/ 
du  nur 


/ÙlS  tout  SI 

kann-tuii'i  AI  .  le 


Jou.e 
ue.ben 


com/mts  a  .  mours  trc 
wieGoldund  sii .  ssen  Min.  ne 


pus 
sold . 


ta: 


=1^ 


bas        tout  se  Jou.e 
kannst un^  Al.  les  j^e.ben 


3L 


trésors 
soliuhm 

 UL 


a  .  mours 
und  sii  .  s^en  .M in. ne 


.Cid.  tempo 


— " — 


Ar/.s  tout  se 
k:uin>t  uns  Al  .  les 


JOUJ' 

^«ie.ben 


fre.sors 
so  liulini 


com/iots 
wie  (iold, 


a  .  mours  tre 
und   sii.  ssen  Min. ne 


/(//.s  en. 
sold.     Du  be. 

S 


\xr,v>  5 


m    é    0—  * 


tout  se  I<jU    .  <» 
k;mii>«hm'^ï«|)('ii  .  den 


tout  se  jou  -  (' 
kiuinstiiii'-spcii.deii 


(lu  ca.  pt't.re  de  ta  rou-e  tout  se 
Kli  .  ic,  (ioldmit  vol.lcn  Häii.den,  dti  l)e. 


ß  P  f 


:±:ë: 


.  c^'    '/f    ^«7    rou  .  e        tout  se     Jou . 
herr^cliestWoIt  und  Le  .  ben  kannst  uns     snen  . 


.  den 


tout  se  JOU  .  e 
du  be.lierrsohest 


4z= 


toulsejou  .  e  o  for 

du  beliorrscliest,  du  be 


tu  •  ne  tout  se 
herrscbevtWeIt  und 


jou  -  e  nu  ca  .  pri  -  ee  de  to  rou  .  e  tout  .se 
Le.ben,  du  be.licrix'liest  Weil  und  Le  .  b»'n,kann-t  nn* 


JOU. 

heiT . 


e 

.scbest, 


m 


au  copri  .  ce       de  (a  rou  .  e       tout  se  Jou  .  e 
du  l)eln'n>cliest  N\ellund  Le    ben,  kannsfunsAI  .  les 

Li  C  m   • 


11  j_  p 


1^ 


au  ca  .  pri  .  ce  de  ta  rou  .  e  tout  se 
du  be.  Iiert'scbest  ^^eI.t^^ld  l>e .  ben,k;innstuns 


cresc. 


cresc 


P 


jou.e     tout  se  jou  .  e      o   for  .    tu  . 
Al  -  les.  Al.  les  ;;e.ben,  kannst  uns  spen- 


/if  tout    se     JOU  -  e       i  .    ci  bas 

den     mit  vol  .   len    Hiin.den  Rulini    und  (iold. 


tout     se     JOU  .  e        i     .  Cl 


toutse  Jou .  e 
Al.les<;(> .  ben. 


o  for 
kannst  uns 


spen. 

— 


/i^»  ?0?/?     se     JOU  .  e        i     .  Cl 

.den     mit  vol  .  len    Hiin.den  Hulim  und 


f  r  r  I  r 


bas 

/l'old, 


Jou.e  toutse  Jou.e  6  for 
Al.  les.  Al.  les    ge.ben,kannst  uns 


spen . 


.  ne  tout     se    Jou  .  e        i   .  ci 

.den     mit  vol    .  len    Hiin.den  Ruhm  und 


t-t. 


bas 

(;oid, 


p 
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Min 


.sv'    Jon  . 
ne  .  -<ild  !  - 
^  — 


tout  se  jouet  .  et 
  Hulunund  Min  n«' 


bas 
x.ld! 


tout  se  jou 
dir  ist    AI . 


e  i  .  Cl 
.  les        un. fer 


m  ß 


/      /  I 


.SP    JOll  . 

Min   .    ne.  s(.ld!. 


.  f  tout  se  jouei  .  ci  bas  tout  se  jou 
_     Hufiniund   Min   .   n<>  .  «.old!  dir    ist  AI. 


/     V  y 


.  e  i  .  ci  bas^ 
.  les    un  -  ter . than. 


tout  i^e  JOU  . 
Min  .    ne .  sold!- 


.e  tout  se  jouei .  ri  bas 
—     Hiilnn  und   Min   .    ne  .  sold! 


tr 


tout  se    JOU     .  e 
■■    ist^   Al.  -les 


?  .  Cl 
un  .ter. 
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2 


bas 
th;ui, 


tout  se  JOU 


e 

ion 


mir  fort -an. 


OUI 

o 


sei 


se 
mir- 


h.-ld,  hold 


~ä    m     m  m 


m  m 


y     /  y 


V  V 


  tout  se  Jou 


e     i  .  Cl 


bas. 

gen  mir  fort. an! 


OUI 

o 


tout 
sei 


se 
mir 


joue     i . 
hold,  h(.ld 


bas 
than, 


tr 


tout  se  Jou  .  e  i .  ci  bas  oui 
sei  oe .  wo    .    <i;en     mir  fort. an,  o 


tout 
sei 


0  '  0  m  0 


se 
mir 


joue      l . 
hold,  hold 


I 
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'•)\t  X 
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Mttw^,  che .  Vau  .  chantparlesmoiäset la  phti  .  ne 
frei      durch  die     Welt  hin  zu  rei .  ten,  zu      s(rei    .  ten. 


a  ira  .  vers  les  mois 
sorg,  los        ruhn        un  .  (crm 


jpg 


t — é  »  t 


<  • 


cresc. 


m 


i 


sows  lesguérêfs,  tes  buis 
Zelt, das  der  Him.mel  uns 


sons 
stellt! 


Du  coursier  qui  Ten  .  trnine  ou  Ùnstinct  le  pro. 
Bald  im  Wal  .  de  cam  .  pi.ren,  in  den  Städten  Ju.  bi  . 


« — 


I  =i 


mène  le  soudard  au  ha 
li.ren,stetsdem Glücke  im 


.  sard  s>lanseà  perdreha.lei   .  ne 
Sehooss:ein  solches  Le  .  ben  fiih   .  ren. 


detoulcom.hatil  ré.cla .  me  sa 
dassistdes   frei,  en  Rei   .  fers 


r — r 


18:^12.  6. 


1^ 


part  . 
Loos! 


1 

Mein 


noua  le 
l^t  der 


moufle  e)i 
Kl'    .  de 


tier        o  tttou  cour.  H/er  a   

Gold,    wa-Mli(iii  imtl    hold,  mein 


eres. 


5 


f. 


un  poco-p 


f . 


P  =,  ^ 

doux. 


^^^^^ 


MOMS  A'  nion.de  en 
ist  der     Er    .  de 

 k 


t/er  o  mon  cour  .  s/er 
Gold,    wassehünund  hold! 


Son  soufre  toit  que  le  ciel 
StetsHernnieKiieelif.meinWille 


K  1  ; 


J7 


</«  poeop 


— • — »- 


m  m 


>> 


t  m 


Heoht,. 


sons  autre    roi  quel  or',  ai 
Er  "ilt  aK    Hecht,dai->t  Keiii_ 


son  .  ne,  sans  loi  n/  lieu  sans  foi  ut  feu  je  ne  re. 
Zwei    .    fei.    Nur     plündern,  rauben,  ohn     Treu  und  Gluuben.ftage 


ix 


4^ 


Vari.iii  te. 


In  .  re  de  per  .  son.  »<>  mordieul 
ich        nach  kei  .  nem       Tiu  .  fi  ll  C«rhl'-u! 


ß_ .    r^f.  un  poco 


.  pV/' .  sonne  mordieu! 

ieh    nachkei.neni    Teu.fel!   Corbleu!  - 


cordieu!  - 
Corbleu!  _ 


Tempo. 


snnr/dieu!  

Morbleu!  


M.  M.  M. 


67, 


î>  mais  bien  marque. 
1  > 


cou  fot'za . 

./:/■ 


ICH  .  arc  sil(inij*'t 


^0 


■7^ 


Z: 


Hotn/tte  à  l'eu  .  dre  sHoureuf 
Wer-di,  zii    liiiii  .    }:,tn  jcder/eit. 


hou  mie  à     peu  .  dre  si  I  ou  peut 
AU     ver  .  kau  .  f'en  si(li,bereit, 


homme  à  ren.dre 
zii  vcrkaii.f'cn 

i.    .  s- 


^  mit  Ironie  / 


/fZ/Ai  ri  piucere. 


mit  li  uiiie  /  jy^pressez^^^,,,--^^  — ^        icunjji  pu 


s/  /o/i  *rw/  si  Ion  veuf  si  /ou'reutHommcà peu 
sich,  stetsberelt,  stets  be  .  reit,  stets  be.  reit!  Werthzuhän 


8- 


(ire  si  Ion 
gen     je  .  der 


.  ff  «ff 


■é-  -é-  * 


i  5  * 
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yr  presse 


u-m-  -m- 

1*1*^:=^  ten. 


fen 


7? 


^5 


su/rez 


Tempo  I? 


peut 
zeit! 


Jf 


4- 


M.    ^     tr  ^ — ~ 

I        Si  W  '     «il  > 

=i...J    '  I    I.B—  ^  I 


Despuis.souts  et  des 
Grosser  HerrnZajikund 


î 


ê 


^  # 


grnndsépousant  /es  sot .  ti  .  ses 
Stti'itkänipfendseliliohtenund  rieh  .  fen, 


saus  sa  .  voir  par  ma  foi  ni  commeut  ni  pour 
je  -  der  .    zeit       kampfbe  .    reit,  ihrem  Wil  .  len  ge  . 


f9# 

■  é 


=S=¥ 


I 


« — «— « 
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cres. 


{(i.iaqeausvillct    prises  les  couvents,    les  è  .  qh.ses  le  soudar  au 


ES 


f/UOl 

weiht! 


Ra.iageausvillct  prises  les  couvents,  les  è  -  gli.ses  te  soudar  au  rem. 
Städ(e,Burgen  ver  .  beeren,  reiche    Klö  .    s(er  zer .  stö.ren, Gnade  nicht,     noch  Par. 


^    *  I  *  ^ 


1 


1  U  V 


.part  dans  les  ci.  tés  con  .  qui 
don     dem  Feinde  zu  ge  .  wäh 


ses 

ren, 
> 


dor  et  da .  mour  se  fait  la  bon.ne  part  _ 
das  ist  des    frei  -  en  Reif  ers  Ziel  und  Lohn! 


±4; 


k- 


eres. 


1^ 


iE 


A  nous  le  monde  en 
Mein    ist      der     Er   .  de 


tter   o  mon  cour,  sier  a 

Gold,        wasschönund    hold,  mein 


nous 
ist_ 


le 
der 


dou.r. 


P  '     '  ^' 


Gold,      was  schitn  und  hold!. 


Sansau.tre  toit  que  le  ciel 
Stets  H(^rr,nie  Knçcht,meinWil.le 


1-^12.6. 
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/^/('U         sansautre    roi    que  Ihr  qui        son  .    ne  sans    loi   m    lieu,      sans   /ôi  m   feu  je  ne  re. 

Keoht,        er  j^ill  als    Reoh(,  da  is(  kein        Zwei  .  fei,  nur     plündern,  rauben,  ohn    Treu  und  Glaubenifraj^e 
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Vari;iiite 


Ii'  .  ve  de  per  .  sini./ie  mordieii! 
ich      nach  kci  .  nein      T  u  .  fi  1      Cor.  bliii! 


Tempo.//* 


i 


.  per.  sonne  mordieu! 

ich   nach  keinem    Teufel   Corbleu!  _ 


cordieul . 
Corbleu!  _ 


sanqdeul . 
Morbleu!  - 


Tempo. 


f 

1* 


 1 


suirez. 


rit.  un  poco. 


1^ 


|>  m«i.s'  fcî'ft'n  marqué. 


con  forza. 


M 


—  V 


2=* 


Homme  a  ven .  dre  si  Ion  reut 
Werth,zu  hän.gen  jederzeit, 


homme  à  pen .  dre  si  Ion  peut 
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FLEIIKETTE. 
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BLANCHE. 


/  minant  \ 
(griisseudy>  "^"a? 


VALENTINE. 


rsninnnt  vWer 
1  gn'i^send  /  


gneiir  ca  .  va    .    lier  in.connu 
im .  nierlhrauch      seid,HerrOf.fi .  zier, 


^ — 


Wer 


gneur  ca  .  va    .    lier  '  m.connu 
im .  merihrauch      seid^lerrOflfi .  zier. 
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goi/e:  c/icztious  le  bienve  .  nu 
w\v  lieisseiiKiicli         .  knimiien  hier 


.  qniment- 
\  heiter.  ' 


K     S  k 
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sotjez  che: nous    le    bienve  .  nu    ^r'^n'mwiissmt  Viil'-ntinf' 
hei>senKuch  will  .  kommen  hier.  ^  >^l->'tme  erkennend,  j 


mon  D'u'u 
vehich  recht? 


c'est  lui  lin. 
meiiiTreu.lo-ser 
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Ahl 
Ha! 


viel 
es  jvt 


i=k: 


f'ù.me  mon  of'.fi.cier  . 
i-t  e",    mein  CWpi. tain!  ^ 


-a^tan, 


le.  nu  com  .ment  y 
^> il' kommt  Ihr  her? 
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K         /  ^ 


/Wrt  veu.ve 
mei.ne  Wltt.we! 


mais     en    moi. ne  uro.bo.hle. 
ich?     als    Mi')nch    oei  niei.ner 

Ml 


zu  Valentiûe  inif  ZartliV  Iikeit/ 


ment 
Ehr! 


c  es  ^  <r/{y"o  urdhui  jeu.d  i 
es  i^t  ja  heut   der  Ta<;, 


je  suis  e.xact  Ma  .da  .  .  .  me 
an  dem  zukommen     ich  versprach-, 


#  *  I  # 


-r> — *- 


cV.s/  votre      a  .mourqueje  re.c/a. me  c'est    mon        sou  .  perdontj'ai  sou.ci 
nach  Hl  ,     -Jl^f     l.ie .  nevehn'ichmich,  nach    je .  neni   Sou .  per   ver.lan.oje  ich, 


rop.pe.le:  vous  ce 
ich  rief  e-.  Ih.nen 


IR.-.t  J  tO. 


('/•/ 
/u 


par.  (i  (If  1(1 
mit  ke.kein  W:t 
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///^^  «  jeii.di  soir, 

goii:  aut'Wieder.selin, 
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à  Jeudi  soir  Md .  dd 
heu  .  te  in      acht  Ta  . 


me 


mon  cQ'ursest  sou  .  ve  .  nu 
meinHorzfblf>t  sei  .  ner  Ft'Iiclit, 


mon     dp .  f}('  .  lit     nus  .  s? 
nioinAp-potit    vci'.  jj;ass     sie  nielit; 
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ren.dezvous 
Hen.dez  vous 


tous  les  deux 
im  Ver.ein, 


les      roi    .  Cl 
stellen  sie  sich  ein, 
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im 
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cestadroit 
dasvvarkUig, 


/7//,s  .  si  Ion  rous  par .  don    .  ne 

des  .  halb  sol!  Ruch  ver  .  zie.hen  sein; 


maiK  je 


i  eux  pas  rousfrom . 


doch  '•iehtVmitdeniK^.sen  trau.ri^- 
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VAr.KNT.;,„v, 


i 


et  vous  au  .  rez  un  bien  mouvais  sou  . 
Icfp    i-t    die      Kii-cliP,  leer  da»  "an./e 


SI  nous  a  .  vous  en  .  <or  île  quoi  sou. 
leer     i>t   der      Kel .  ler.niitdemSmi.per  i!«t*s 
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'  für  «"ich  ' 
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ach 
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nichtshat  dies  zu    sa-gen,  da^sSoupervon  Bel.le  .  gar 


de 
de 
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hol.  la! 
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quon  serve  le  sou. per 
da».  Es.senauf<io  .  tra  .  sen 

•»  -è- 


Lts  fiurt's  du  find  .v  oiirr^-nt  ef  d'-s  ra/>-h  eiilri-nt  pur. 
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A/n/  nn>-t'i/il-  w-'-  iintsurtinit  siil'-ndid'- 
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siiriiiiit  sjjI'-i 
r  xirle  Tîif'el .  ) 


UiL 
Ah.. 


iE  ^ 


r///  cet. le  (f(i  .  lan.te. 
wie  f;;i.l;iti(  und  fein  er. 


 V 


1//  cet.to  yd.lan  Jc  .  ri  .  en'eitt  'lun  (7i(' .  m  . /icr/'ron.çois  o/t 
wie  galant  und  <cin  ei- .  son. non, ein     Son  -  {ler  uns  dar.  ^e.  bracht,  ach 


!1 


/'/  .  e  vient  dun   che.  va .  lier  fran.çais 
I    son.  nen,ein    Son  -  per   uns  dar,  ge.  bracht 


maisquel.que  sor.cel .le  .  rt     .  e 
wohidurch  ^an.bernnr        .  won  .  nen 


mois  quel. (/ne  sor.cel. le  .  ri     .  e 
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<v/    rt    ^/w  payer   les     frais - 
o  -  derkiihn  in  lust.g,er  Schlacht 
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cest  de  la  ga.lan  .  le 
Prelsdeni  Rit .  ter;ders  ge 


ri . 
\son . 


.  e 

-  nen, 
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('/i    a    di(  payer   les  frais 
o  .  derkiihn  in  lust.o;er  Schlacht 
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c'est  de  la   ga.lan. te   .  ri. 
Pi-eisdom  Hit .  ter,ders  fre  .  won. 
r/V'.vr.  


.e 

.nen. 
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ce  souper  je  le  pa 
dies  Sou. per  hat  ihm  ge 


ri  . 

won . 


.  e 
nen 
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rt//,  ah! 
ha,  ha! 


18312  10. 


lui 


(Ihn 


vniii  /if'.id . lii'r  fr(in.r(tis 
eiiiNNiiii(lt'ikiilin  vnILbiac  ht! 


i 


"9  0- 


#  m 


(lun    vnucfie.vti .lier  fran.cais 
solch    eiiANundcrkühn  voll.braoht! 


lui  voudradesijrandssuc.ccs 
bei  .  der  Herzen-chnellund  sacht. 


m 


m  m 


  —  

mon  (lifu  vetJc  sor.ccl.le  .  r/ .  e,  jf  lui  faite  a  peu  de  frais  a  Ui. 
die         Zau  -  bcrei  wardicichter.  sonnen,undviel  h'ichlci'iiochvcdl. bracht,  zu   Ti  . 
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a/i  cet.te ga.lan.te  .  ri 
>vie  j;alantundfVin  er  .  -on 
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ma  hquelr/  ue  sorce/.  le . 
Prei^dcmHittcr.der'süe. 


nen, 


vientdunchevalier  fran.cais  _ 
einSouperunsdar.  ge  .  bracht 
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a/i  cet.te  ga.lan.te  .  ri    .  e 
wiegaJantundfcin  er.  son    .  nen. 


rientd'uncheialier  fran.cais 
einSoupermisdar.ge  .  bracht 


//  (  /  .s  <y  </(  '/(/</('  .so  /-ce/. 
PreisdeniRitfer,dcrV  ge 
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all  cet.te  ga.lan.te  .  ri  .  e 
dles«»S()iiperhatihni  ge  .  won  .  nen 

/  ilninilnit [isfhnx  (l'twfshtutil'-  ,f  . 
-  '  erlnlirt  l)ei(lH  Daineii  zur  Tiifi  l  *  A  -r— 


oncnnnaitle  lié.ar.  nais 
neidorHerzenschnelliind  sacht 


ce  soujjerje  le.pa 
diesSoiiperhatihni  ge . 
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/' ///  h  nissunl  assis  /u/,/'-. 
'  alN-  ilrt'i  Ml/fii  lii'i  Titeln-.  ' 


.e  eu  (I  (lù .cr  les /'rots. 
nen.solcli  eiiAViiiulei-kühn  volluraclit . 


won 


.  f  en  (I  (là  ptii/ .ei-  les  trois. 
iien,s()lcli  eiiiNVuiidoi'külin  vollbracht . 
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.<''   lui  vaudra  dey randssuccps. 
non  .l)ei.  derHerzenschnellundsaoht. 
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faite  a  peu  de  frais  a  très  peu  de  frais . 
leic'hternochvollbraclit,   leiohternoeh  vollbracht . 
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Ach! 


.  quel  parfum 
.welchein  l)uf't, 
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/«  ar 


/•/ .         '    .ve  hon.neur  aucui.si .nier  lion. 

wiir    .    zio  ^fein!  bel    Gott,  da-  Uann  nur  mein 
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a  volonte 


.F  F  P  II" 

previensrette  da  .  me 
gt'h,und  la.de  die  Dame  ein! 


neur  ou  cia.sf  .  nier 
kitstlich  ¥.>  .  seil  sein; 
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./y  /Y/ /.s  mon. sieur 
so .  ;:leich,so  .  oh'iohî 
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sitflunt  du  cabinet  et  reconnaissant  Hf-nri. 


(  iiirleiii  er  lit Tau^tritt^-ielit  \mA  erkennt  ei'  den  KönijiA  eaf  h>^  pur  la  tapisserie  hurs  le  cahint-t. 
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Miiiilerdeni  \orlianti  des  Cabinets. 


(iidudDIcu  leHoi 
0    <i<ilt.      lier  Kü.niü, 


^  \  y  \^  y 


.so/7  nidii.dit  f/uivicirt  me  du. 
.Mi*>   -    i;t'.  ^cllick,da-llill  mein  Sou. 


c/W  //u/  -  .  me 
well,  mein  \Aeih  


sort  mou. dit  (/uir/cnt  me  du  .  per 
Miss.<j;e>(lii(  k.(la  .liiii  mein  Sou  .  (»er! 
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^  y    b  <'\^y  y  } 


per 
per. 


c'est  lui 
er  i>t 


a.dieusou  .   pera.dieusou    .  per 
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//  .  dieu  sou  .  fier 
.geriibismorgeii,  <>  weh! 
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f/Uel  sort  mou.  dit  vient  me  du. 

ver  .  se.beiis  war  nun  al  .  le 
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/Htdlili-  , 

'lit  i  Ti><  lii'/ 
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Inn. te.  ri  .  e  viintldun   clic  .  m.licrp-ançni's 


^VAi,.       NVif^a-laiituiult'ein  er.  sniiiicti,  ein   Son  .por    in    vol. 1er  Pracht, 


oui  cct.fc  (jd.ldu.tc. 
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p  I.Kl  B.   \Vi('<;a.lantnndr('in  er  .  ^tinnei),  ein  Son  .  per    in    vol .  1er  Israelit 


He^a-lan(n[Uilein  er  .  ^onn^M).  ^'111  Son  .  per    in  vol.lei 


dui  (^ct.te  tjd./aii.le 
NNolildiircliZaiiher  mir^e 


te 


— *r 


A  .  i  ccquclreydrddcm  i .  e    il   con  ..lern,  nie  ces honsnwls 
{FiLEf;.  Dii'''^<»ii|)er,das  er  <>e.\>()n.nen,es  wird    an  .  dem  (lar.j:;e  .  braelil, 


d  Ijonjic pldisan.te. 
wie  j;e.\\()n.neii,so  zer. 


\  hfl  l  isclie  / 


Vor 
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meiner 
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Na. 


.  se 


l'AST. 
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Ha,  ha! 


dieitsoK.  /jer,  à  .  dieu  sou 
nun  iiiiiss  ich  hungembismorfijen 


lié 
o 


won  .  lien. 


vienfdunchevdiierfron 


o.derkïihnln  Inst'ger 


{'dis 
Sehlaeht. 


mdisfjuelouesorcel.le  .  ri. 
Preisdcninitterdersiic  .  wüU- 
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e 

.lien. 
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g    ^    P     g  f 

(juelquesorcel.le 


ä  ä  ä 


indis (/uelhue'soréel.le  .  ri  . 
ïVeisdeniRitter,dersoe  .  won.       .  nen, 


/•/    .  e 
won  .  nen. 


vienldunclievdlierfrun  .  çais 
o.derkiihn  in  insf^ijer  Sohiaclit. 
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ri    .  e 
ron  .  nen, 


voi/.ezdonccetair  ni  .  ais 
t'as.teninusser  hen.te  Nacht; 


a  .  vecf/uel reydrd d'en .  vi  .  .  e 

dasSonper,das  er   <^e  -|  vvon .  ^  -|nen, 
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quel    sort  in    -  fd 


nom . 


.  me  pour     me  du  .  per. 

.tuen   acii    mein  Sou  .  per 


a .'  .dieu  sou. 
mein        schö  .  nés  Sou. 


ah, 
ha. 


d/i 
ha. 


rt/i,  ah! 
ha,  ha! 


na! 


A/.s  //irt 
Wel),  o 


femme 
\Veh! 


mein 


.  Ids         ma  fi'tn- 
Weib,      mein  Weib  b<>   .    koni  ..  me 


.me  d.dieusou. 
ich, anstatt  ein  Sou. 
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fil        II    dû  fiii .  yr  l's  J'niiSychiiriiianl 
Milcli    fin  \Vun-derkülmvolll)ra<lit,Hif  fO'', 
_U  ,  ,   ,  ,  ,  ,  pp   t»-" 


jnir.  fait 


chnr  -  inuiit 
wit-  féiii. 


/>'//•  .  fait 
wie  fein! 


N    ^   ^    1^  M 


I 


fil  II  ili'i  fiii.yr  bs  .finis,  nrinnnt 
sditli    ein  \Viin-(lerküliiiv(illhra<hf,wie  >{nf, 


fjiir  .  fuit 
wie  sfliön, 


c-hur  -  inuiif 
wie  fein, 

cresc. 


jjiii\  .  .fuit 
wie  fein! 
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//  fDii.lfiiupifCfxfj'-auxiii'ts,  ii/i  uh 
.Vil      (iern«irrl  e>  dar.^e.brdehf,  lia  ha 


i"J/  -  , 
«ie  «ild 
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utr 
hli'kt 


///     -  '//.s 
da   -  rein! 
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fifr 
per 


»I  . 
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.  ili'u      Ii   .  dieu 
well     da    -  liiii, 
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teil 


weh 


'//'// 
hin 


sijii  .  /l'-r 
o  weh, 


«Ä,  uh  ihnr  -  /n';;i/, 
ha,        ha     wie  ^nt, 
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wie  hchön, 


ihur.  iiuiiif, 
wie  fein. 


/jf;r  -  fa/t 
wie  fein! 
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-f//'  M    (/    -  dieu 
well  mein  Weih, 


.v'<H  -  per 
o  weh 


'/  .  di'  ii 
mein  Weih, 
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per 
weh. 
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est  I  hur.  innntjuut  est  pur  .  fuit- 

der     Ge.her       -«oll   cre.prievell  -ein 


/oi//.  est  rhar  -  iwintjniit  est  pur  . 
der   .Ge.her     sdll  »je. priesen  >ein- 


<  •  .tl\       .mi\  itn        <ifi  <rJi 


H. 


uh,  uh,  iih,  uh,  uh,  uh,  uh,  uhl 
lia,    ha,  ha,       ha,  ha,  ha,  ha,  ha! 


'";  .  di'-ii  siiu  -  p'-r,  u.dieusnu  .  per.  ^ 
da  -  hin  fnr     mi<  Ii  i-f  mein  Son,  per.  „ 


t'e.v/  tAar.  munt,nh  c'est  pur  . 
der   Spender     soll  «re.prie.sen  sein. 
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'/  -  difUsiiH  .  pfr  u.difii  smi  .  ^ler 
he  _  klimme        ich  statt  meinSoii .  per 
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loin  demoi  le  meilleur  repas 
sitz  ichbeiTiseh,  schenkegernichein. 
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si  Je  suisseula  la  .  Ole  maispouruncœurvraimentchré.tien  que  la  li .  queur  est  dou. 
dassGlaszuGlassich   fin    .    de;         so    la.de  ich  die  Freu.de     ein,       dass  sieniir  Krän.ze  win. 


ce 
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quaixdun 
perlt  im 


vev.re  plein 
vol.  len  Glas 


qui pé  .  (iL  le  bien 
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dirdas  goldne  Nass, 


quipé  -  til.lebien 
mussfdii  stossenan. 


et  qui 
solldie 


2: 


moussebien 
Freudenalm, 
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